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h  T  î  Avo^feofé  que  c^étoît  peut- 
^  J  être  lans!  trop  de  réflexion 
ôtf^n  ^êrivàîn  renommé  en  plu- 
^«çurs^  ^nres  avoir  avancé,  corn- 
me  jèjTîû  TCfxiarqué  dans  TAver- 
tiflemeiit  <iu  neuvième  Volume, 
que  Ton  ne  devoir  commencer 
Pétude  férîeufe  de  l'Hîftoïre  que 
vers  la  fih  dû  quinzième  fiécle.  Je 
me  trompoîs  ;  ce  n  eft  point  une 
.prbptofîtîonéchappée  înconfidéré- 
ment,  c*cft  un  fyftémc,  c'eft  une 
'T^cfe-^e  foft  ajoute'  dé  raîfbh- 
iltfhieftsf  &  de  preuves, 
'  -  ^  T^raiuf  ttJÏJfùire  Ancienne  ^  conpA. 
nous  *l3ît-9i1',5  \  c^fi  comfiUr  >  «»^/^r%/. 

hre  miie'ijHe  lie  U  m^e  'mamire^^^''f^'^' 
àùm  Peft  WPaile:.y  H  faut^f^^^^ 
lès  exptctàs  et  Alexandre  l  comme  on 
féùt  Us  travdux^cT Hercule. 

a  3  Je. 
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r  ^rBRrrssxiiiEirT, 

Je  conviens  qu^il  eft  befoîa  <le 
'tt^c^4^  ï'étjide  4e  i'Hiftoire 
Ancienne,  &  que  l'on  ne  doit 
paju^^pta*  ave»glàweiïi  tout  c^ 
qttc.l*ii>«  tf^hiViÇ  ^rûdâM  fcs  li- 
vï^>  MêisSeft  tfcs  régies  povtr» 
dîd^tner.  k  v a»i  ib»  toc  ;  &  «H  Jf  > 
a  de  li  ftmpliiité  à  tftut  croire» 
il  y  a  de  la  téraériié  à  «outre* 
jetter,  Wsç?"  ' 

t;  Yoicîi:pJljf■^è5iempIe,  un  pfîn>-^ 
èjpe,:ég9lt%eoç  fimple  &  lumt*/ 
neux  >;  4''^  doit  réhabiliter  anar- 
.  yeux  de  l'illuûçe  Auteur  que  )c 
prens  la'  liberté  'de  réfuter,  une 
partîié  «u  ï»oinSi  <ks  feiti  de  i'Hi* 
ftçiïe  Ancicone.   Ce  ii'eft  poînti 
l'élôignement  àts  tems  qui  ré- 
pai^d  Vwco'Mtudé  fur  les  faits  it: 
c'eft  Iç  déÊii»  d'écrivains  con- 
tcïnporaiBS,     Si  des  événemens. 
ont  été  coniîgBés  à  la  portérité^ 
par  àc%  hommes  de  fens  qui  en. 
îiycni  été  ou  témoins,  ou  aâcurs, , 
QU  qui  fuiïbK  à  portée  de  s'en 

._  \  inftruin  . 
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iBfhruire  avec  cxaâitude  >  afôm 

en  liiant  lastts  ouvrages  ^    notls 

devenons  en  qtidque  fa^on  nous 

mêmes   contemporains    de    cfas 

faits  :  &  je  ne  crois  pas  qu'il  noifc 

toit  plus  permis  de  douter  de  ce 

que  Polybe  nous  a   latifé   col^ 

chant  la  guerre  <f  Annibal  >   qub 

de  ce  que  Comiiîes  à  écrit  iiir 

celle  du  Bien  public.    Cela  po* 

fé,  pourquoi  reléguerions •  nous 

l^îftoire  d'Alexandre  au  pays  des 

£ibles,   &  la  mittrîbns^- nous  de 

niveau. avec  les  travaux  d'Hère 

culc  /*  Sans  parler  de  mille  autrâ 

preuves  ;jce|tc  Hiftoire  avoir  éit 

écrire  fOLf:  Ptolémée  fils  de  Lagus^ 

&  paf  Âxîftobulc ,  conipagnoris^ 

^dc  ^o^es^les  expétiitîons  de  ce 

^fey^y^nÇÎWF^^^^  -  &.  Arriep  j 

^m^m?  ?von?] ouvrage,  a  tçav 

-;,va]^^^,, auprès.: les  méiiîflires  ^ê 

rce?,,^éux.  Écrivains   contempo^- 

rains*,  Ainfi.rHiftofre  d!AIcxart^ 

j.dre^  ^  confirme  >,&  le  Pyrrhp-^ 

\     r'   ,'     ^  à   4  '  nîlme 
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AVER  TIS  SEMn^N  T. 
-^m(mtr\c^m-o\»ïk  ne  peut  en 
;^ianler  la  cemtnde. 

J'en  dis  autant  de  rHiftoîrc 
de.  rînvafion  des  Perfcs  dans  la 
Grèce  écrite  par  Hérodote  y  de 
celle  de  la  guerre  du  Pçloponncfe 
.  compoféc  par  Thucydide  ^  &  de 
la  continuation  de  cette  Hiftoî- 
rc  par  Xénophon.  Notre  même 
principe  appliqué  à  THiftoirc 
Romaine  nous  maintient  en  plei- 
ne &  afliirée  poflè/ïion  des  faits 
rapportés  par  Céfar  >  par  Sal- 
lufte,  par  Tacite  5  par  Suétone  î 
&  en  remontant  plus  haut  ^  par 
Polybe ,  Ecrivain  peu  élégant  , 
.  niais  infiniment  judicieux  >  & 
dont  Tautorité  a  toujours  été  ex- 
trémement  refpectée*  Je  cite  ce 
^petîi  nombre  d'Auteurs  &  de  faits 

-  ^  comme  des  exemples  :    non  que 
.^^  •  je  prétende  ébranler  la  certitu- 
de dç  rHiftpîre  Romaine  avant 
P)^rliuSx5  comme  l'a  fait  un  Au- 

-  teoRtd'un  rare  mérite.   Mais  pour 

éta- 
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établir  écttc  certitude ,  il  fau- 
étcm  plus  de  dîftïiflîon,  que  ne 
comporte  cet  AvcrtiflTcment  :  & 
je  me  cdntejite  de  renvoyer  fur 
,  çe^  point  aux  DMcrtations  de  plu- 
lîeurjs  Savans  de  FAcadéraîe  des 
fie^  Lettres ,  daos  lêfquclles  fl 
a  été  clairement  prouvé. 

Je  dis  donc  que  Polybe  eft  un 
écrivain   dont  l^autorité  eft   au- 
deflfusde  toute  critique:  &  dc^-Ià 
j*ai  peine  à  concevoir  comment 
on  peut  croire  trouver  matière  à 
plaifânferîes  dans  ce  que  M.  Roi-   «51. 
lin  a  rapporté  <f après  kii  tou-^n^^ 
chant  le  Tyran  Nabis,  &  la  ma^xvii.s. 
chine  cruelle  dont  il   fc  fervoît  joi.* '* 
pour  tourmenter  ceux  qui  r^fo-.'îî^f 
îbîent  de 'lui  donner,  de  Targent.  " 
Il   eft   vrai  que   ni  Polybe ,   m 
M.  RoUin ,  ne  difent  que  ce  Ty- 
ran faifiit  emhtajfer  fa  femme  par  c$njtd. 
€eHx  qui  lui  affortakm  de  figent /T"^:^^* 
C*cft  une  indécente  sédition    à  * 
la   narration   <fc  ces   Hiftoriens; 
a  5  Mais 
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Mais  ..du  rcAe    quelle    diÔicultév 
y  Z'XA\  à  comprendre  quie  Toii?, 
feflfe  mouvcMr  par  le  moyen,  de-/ 
quelques   reflbrt^    une    machine  • 
figurée  en  fenfime^  âc  armée  fous  . 
^habits  de  pointes  de  fer,  & 
qu  en  la  p^eflaM  contre  la  poi«- 
trîne  du»    homme   on  k   faiïe . 
beaucoxjp.faf^ffi-ir.    Voilà  ce  que 
raconte  M^;  JCotUîn  ^  lautorltè: 
de  Po^ybey  qui  «v^î«  pu  voir  Ha- 
btf>  à  qui  a«rott  pajQfiê^  fe  )«>!ieife 
a^ec    des  hodiMues   ckmt  Nabis.  > 
a¥<w't  éiîé  parfekcDf»efl»t  ç<J«8ttv 

:Jp  ne  ma»  p^Sr»  dai«^  iQnoïfmfr 
rang  ifs  iiiiû  <^  Çuttbte  f  jdesi  * 
boucliefs  defcendu»  du  Clel^  & , 
autres.  ^0iblaye5  >.  }ufteofiô»ft  re^; 
jettes  pjir   Fifigfiâetpc  'C0«i«ur^ 
Mc^qIHh;  te  >a  f sç^fiarcé^  trtis  q»  il 
les  ttx>uvoit  dains:  les^  originaux  y. 
5i»Sv  faos  y  ajouter  foi ^  ni  eaoortfc 
moins  çbliger  i^k  Leâeurs  à  I^ 
croire,    I^wis  U0e  Hiftoire   Ro* 
m3ioe>  il«  nétoit  ^  po:$^e  à^ 

k& 
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frs*omettre.    Cela  fuifii  pour  le 
îuftincr.  • 

Mtkh  le  refpcéï  que  )  ai  pour  la 
mémoire  dé  ce  grand  homme, 
ne  me  permet  pas  de  me  taire 
fiir  rafFeâatîon  de  notre  Cenfeur 
à  le  dé/îgner  le^plus  fou  vent  par 
la  feule  qualité  de  Rhéteur.  Il  ne 
(e  fcroît  pas  affurément  oflfenfé 
de  ce  titre  ^   qui  n'eft  pas  moins 
honorable'  que  celui   de  Poète* 
Mais  il  eft  fi  aifé  d'y  ajouter  rfau-- 
très  caraâéres,,    celui  dïcrî^ain 
poli,  animé,  plein  de  feu,  d'Au^ 
teur  dont  les  ouvrages  inipirent 
ïamour  de  la  vertu,  &  le  rcfpciît 
pour  la  Religion  ,    d*amateur  àxk 
bien  public ,  de  Cenfeur  modefte, 
rfame  noWe  &  généreufe ,   (Ju? 
dîfpenfe  la  louange  avec  \çkt ,  & 
la  critique  avec  réferve  &  avec 
répugnance;  il  eft,  cMs-je,  ftaîfé 
de  le  déligner  par  ces   tfaiis  & 
par  un  très -grand  nortibre  d'au^ 
très ,  o^\  lui  ont  mérité  lés  fuffra- 
a  6  ges 
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gcs  de  toute  l'Europe  ^  que  je  ne 
fauroîs  afïez  m'étonner  ,     de  le 
trouver    défini    uniquement    par 
le  plus  mince  de   tous  fes  titres». 
Quand  on  fe  croit  oblige  de  cei> 
furer  un  tel  Ecrivain ,  il  me  fem- 
ble   quon    ne  peut  faire   moins 
'que  de  commencer  par  lui  payer 
le  tribut  de  louanges  qui  lui  eft 
dûi  &  que  c*eft  être  foîgneux  de 
fa  propre  répùtiation ,  que  de  faire 
hommage   à  celle  d'un  homme 
fi  uaiverfellement  eftimé. 

Ce  n'eft  pas  que  je  regarde  la 
qualité  de  Rhéteur   comme    au- 
dclTous  de  M,  Rollîn.  Toute  pro- 
feifion   d'homme   de    lettres  eft 
noble  par  fbn  objet  ;  il  n  eft  que- 
ftiQP  que  de  Texcrcer  avec  fupé- 
rîorite ,  comme  il  a  fait.  Sous  ce 
rapport  je  le  aoîs  encore  en  état 
de  foutenir  avec  avantage  le  choc 
de  fon  adverfaîre:  &  c'eft  ce  que 
fentrcprens  de  prouver  d'autant 
plus  volontiers ,    qu'en  le  juftU 

fiant 
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fiant  )c  juftifîeraî  en  mcmc  tcms 
le  pîus  gracieux  de  nos  Orateurs. 

Le  même  Cenfèur  blâme  M.  ^^'^ 
Rollin    d'avoir    cité   avec   éloge^;,,  ^^^xr 
ce  trait  de  l'Oraifon  Funèbre  dc*^ 
M.  de  Turcnne  par  M.  FléchJer  : 
Puijfances  '  ennemits  de  la  France  , 
vous  vivez,  :  &  ^^Jp^i^  de  U  charité 
Chrétfenne  m  interdit  de  faire  aucun 
fiuhait  four  votre  mort.     Puiffiez- 
vous  feulement  reconnoitre  U  juflicc 
de  nos  armes  ^  recevoir  la  paix  que 
malgré  vos  pertes  vous  avez,,  tani 
de  fois  refufée-i  &  dans  tahondunce 
de  vos  larmes  éteindre  les  feux  dune 
guerre  que  vous  avez,  malheur  eu fe* 
ment  allumée  !    A  Dieu  ne  plaife 
que  je  porte  mes  fiuhait  s  plus  loin  ! 
Les  jugemens  de  Dieu  font  impéné- 
trables. Jidais  vous  vivez  :    &  je 
plains  en  cette  chaire  unfage  &  ver- 
tueux Capitaine  3  dont  les  intentions 
étoient  pUres  5  &  dont  la  vertu  fim* 
bloit  mériter  une  vie  plus  longue  & 
plus  étendue.     Voilà  le  morce^ 

criti* 
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critiqué  5    qu'il   étoît  à   propos 
de  rapporter  tout  entier.    Voici 
maintenant   les   obfervatîons  du 
Cenfeur^ 

5,  Une  apoftrophe  dans  ce  goût 
^  eût  été  convenable  à  Rome 
^  dans  la  guerre  civile  après  1  af- 
yy  faflSnat  de  Pompée  ,  ou  dans 
^  Londres  ap/ès  lé  meurtre  de 
^  Charles  premier  :  parce  qu'en 
5,  effet  il  vagiffoît  des  intérêts  de 
^  Pompée»  &  de  Charles  pre*, 
^  mien  Mais  cft  il  décent  de  fou- 
^,  haiter  adroitement  en  chaire: 
yy  la  mort  de  TEmpereur ,  du  Rot 
^  d'Efpagiye  ,  &  des.  Elcdeurs., 
55  &  de  mettre  en  balance  avec 
yy  eux  le  Général  d'armée  d'ùm 
,5  Roi  leur  emiemî  ?  Les  in- 
yy  tentions  d'un^  Capitaine  ,  quî 
^  ne  peuvent  être  que  de  fervîr 
5j>  fol*  Prmce  y  doivent '•elles  être- 
y^  comparées-  avec  les  îôtérêts 
yy  politiques  des  Têtes  couron- 
na âécs>  contre  lefjqueWes  il  fei>- 

^voitS^ 
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«voit?  Que  dtroît-on  d'un  Af- 
y^  lemand  qui  eût  (buhaité  la 
^  mort  au  Roi  de  France,  vc  pro- 
5,  pQs  de  la?  perte  du  Général 
^^Mercf,  dbnt  Içs  intentions^ 
a^ctoîcnt  pures^^  Pourquoi  donc 
,,  ce  pafl&gr  a-t-îl  toujours  été 
yf  loué  par  tous  les  Rhéteurs  ?• 
^jjC'eft  qiie  la  Figure  en  ellc- 
^^menie  dk  belle  &  paihériquer 
2)  mais  ils  n'éxaminoicnt  point  le 
,)fbnd  fir  la  convenance  de  la^ 
y^  peçfée-  f%tarque  eiic  dit  à  Fié*- 
yyd^LWC  \  Tm  ap  teim^  fans  frê^ 
yyjf^Si  un  tùS'beau  fr^^s^ ,, 

B  faut  avouer  que  cette  crîtî- 
9He  QÛ  bien  fè^re.  Jajoute  que 
néaiitnwiiM  elle  ne  peut  partit 
(}U€  ^a  faônim^  d^un  e/pHt  fin 
&4  oès^  au^  fak  ém   convenant 

Mais  eiKiJtibic^  \^  que  l'Ora^ 
tçur  icmbaite  la  mon  à  yEmpe» 
reut>&  au  Rai  d'Eipagned  14  cott« 
damne  ce  6>uhatt  :  *ii  le  déiàvoue  t 
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&  il  s  en  tient  à  ê^s  yoMix  plws 
cpnformes  à  la,  iaîfle  iRowl^^fc  à 
la  Religion,  &  qui  ne  bleflent 
point  le  refpeâ  dû  ^ux  Puiflan- 
ces,  même  çnnemies. 

Il   eft  yraî    (\\xi\  fait,    qupi- 
qu'âvcc  beaucoup    de    ménage- 
ment ^  une  comparaifon  entre  les 
Princes  qui  étoient  alors  en  guer- 
re  avec  la  France   &  M.  de  Tu- 
renne,  &  que  de  cette   compa- 
raifon il  réfulte  que  le  Capitaine 
François  étoir,  ce  femble,  plus 
digne  de  vivre  :  en  forte  que  s'il 
eut  été  laiffé  au  choix  &  au  )«- 
gement  et  TOrateur ,  de  déter- 
miner fur  qui  devoir  tomber  la 
foudre  5  il  auroit  fauve  M.  de  Tuî- 
rçnne.    Mais  cette   préférence  y 
uniquement  fondée  fur  les  qua- 
lités perfonnelles ,   &  qui    n'at- 
taque point  la  prééminence  fu- 
blime   des    Têtes    equronnées  v 
qu'a^t-ellt  dpffenfant  pour   des 
Prince; ,  non  ^ulement  étrani^ 

gers. 
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gers ,  '  taaîs  cftnemîs  ?  ^  S?ns  doute 

été  a  la  place  dans  Vienne  ou 
*  dans  Maifrid.   Maïs  c*eft  à  Paris 

iju'eUe  a  été  prcmoncée. 
V  X  ,  j|teÎH^>c  <itiî^eft  4cs  internions 

\  -  jwr/^/'dé  M.*d^  Turenne:i  qui  ne 
pciiveht  avoir  été ,  dit-on  ,  que 
de  fcrvir  fon  Roi>  il  eft  hors  de 
doute  que  dans  un  état  Monar- 
cyqiie  c  cft*là  lé  premier  devoir 
d'un  Général  ^  confîdéré  comme 
tel.  Maïs  coranae  homme  &  com- 
me Chrétien  y  il  peut  &  doit  ajou- 
ter   à  rintcntion    de  fervir   fon 

,^     Pfiince  celle  de  cx^ntribuer  à  ra- 

-..tjneBer^jaî^aîx,  &  tendre  à  cette 
fin  avec  one  dîotturé  parfaite  qui 
ne  foit  jamais  détournée  de  fon 
but  par  rintérêt  particulier.  ,Ceft 
,  cette  pureté  &  cette .  droiture 
xlmtpptioxî    pour   ia    paix-  que 

.     M.  Eléctiier  paroît  avoir  eue  prin- 
cipalement en  vue  ,    &  qu^il  op- 
pofe  à  la  conduite  des  Princes 
j  '  ennc- 
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ennemis    qui   ont    malheureufe^ 
ment  allumé  la  guerre» 

Il  paroît  donc  que  ce  morceatr 
de  M.  Fléchier  n*éft  point  ufi  ht/» 
f  repas  tem  fims  propos  ^  &  qui  n« 
puifle  être  loué  que  par  5es  Rh^ 

tCMTS. 

IL  En  même  tcmsx}uc  je  me 
croî  permis  de  relever  dans  un  il-* 
luftre  Auteur  le  manque  d'égards^ 
pour  M.  Rollîn,  je  crains  de  pa-^ 
roître  moi-même  dans  ce  dixié?* 
œe:  Volume  ne  pas  affez  me  ibiK 
venir  du  refpe<ft  que  je  lui  dois  à 
tant  de  titres»  Je  commence  à  y 
traiter  à  neuf  la  guerre  de  Mithrî* 
datc>  dont  le  récit  a  été  fait  par 
lui  dans  THiftoire  Ancienne:  & 
fi  Plutarque  fe  croit  obligé  de 
faire  des  excufes  à  Tes  Leâeurs  de 
ce  qu'il  ofe  raconter,  après  Thu-^ 
cydîde  ,  la  malheureufe  expédî-* 
don  des  Athéniens  en  Sicile  i  dan* 
le  cas  où  je  me  trouve  par  rap- 
port à  M*.  Rollia,  c  eft  un  devoir 

bien 
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AntiTïSSEStEKT. 
bien  plti$  m4i^nlâble  pour  moî 
4e  rendre  «i  moins  compte  au 
PilMic  de&  motifs  ck  ma  con-^ 

Ma  premiébe  iiidîriation  a  été 
HiXit  4otite  dr  rc^^eûér  un  fiijet 
wsaxvà  de  eiécuté  par  vAoh  Maî^ 
«ré»  &  de  pro%ér de  ies  richeficâ 
tout  autant  qu'il  me  £rroit  po/Iî«* 
lbJc>  Ce  pbn.étoît  tout  enfcmble 
&  le  plus  mi)defte  &  \c  plus  fur. 
Je  pouvoîs  compter  avec  ceitî- 
tticje  for  l'approbàcîoii  du  Pub!îc> 
as  moins  pour  ces  morceau^t 
d'emprunt  qu'il  a  déjà  honorés 
d'uii  Ibéfrage  fi  flatteur. 

IVfaîs'  )*ai  pénfé  qu  en  fuivant 
cette  conduire  j  offrîroîs  au  Pu-^ 
blic  un  bien  dont  il  était  déjà  en» 
poiTelSon  :  &  je  me  fuis  perfuadè 
que  c'étoît  ici  un  mérite  dfe  fiurr 
autrèmetit  ,  même  en  faifant 
moins  bien. 

D'ailleurs  on  ne  pouvoir  exi- 
ger de  M  Soliin  que  les  mêmes 

iwiet& 
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fujets  qu'il  avoît  déjà  mis  en  œu* 
vres  fc  repréfcntaçt  ^r  fa  route , 
il  les  trtutâr  Ù'Une  façon  nouvelle. 
Un  même  homme  n'a  fouvcnt 
qa'unc  manière  d'envîfàger  un 
objet.  Ce.  fcrok  ti^t  fécondité 
ftcrile  &  dîgric  feulement  de 
récole^  que  de  fe  piquer  de  faire 
deux  ouvrages  tout  diffcrens  fur 
une  même  Hiftoire.  Mais  moi» 
pom*  qui  le  fujet  eft  tout  nou- 
veau ,  je  pourrais  être  accuft  de 
parcfTc ,  fi  j'aimois  mieux  le  pren- 
dre tout  fait 5  que  de  le  travailler 
moi-même.  ^ 

Ces  t;onfîdêrations  feîfoient 
déjà  beaucoup  d'impreffibn  'iifr 
moi  :  &  l'autorité  d'amis  r^fojS 
âablcs  a  achevé  de  me  dècidërr 

Je  donne  donc  ici  le  commén* 
cemenf  de  la  guerre  de  Mithri- 
dare  traité  à  ina  façon  5  &;  j'en 
uferai  de  même  par  rapport  aux 
autres  '  fujets  commurts  à  THi- 
ftoire  Andeone  & .  à  l'Hiftoiré 
Romaine,.  Je 
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Je  prie  feulement  que  Ton  ne 
me  coprifhire  point  avec  mon 
Maître:  &  que  fi  mon  travail, 
confidéré  en  lui  même ,  eft  afTez 
heureux  pour  ne  pas  entièrement 
déplaire  3  on  n'en  exige  pas  de 
moi  davantage  3  &  que  Ton  ne 
me  reproche  pas  de  n  avoir  pas 
fait  mieux  que  je  ne  pouvois* 


%  iritèJ^H'» 
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Des  noms  its  Cênfids  &  des  armées  qtte 
**    ,  comprend  ce  Votume* 

%6a/     '  L.,CpRKBLlU8    StILA. 

An.  r.  C  NfARiu^  VH.  Après  fa  mort  otthi 
AV.  j.c.     fubftitua  L  Valehiuj  FtACcusi^ 
^'        L.  Cornélius  Cinna  iU  ^  y  ,  »      ; 

^A^.R.  j^  CORNBLIUS   CiNNA    JJI^  /     ^ 

Av.j.c^jj^  Papxmus  Carbo^ 
M^^'  L.  Cornélius  Cinna  IV» 


é68. 

ay.j.ccj^^  Papirius  Cario  II»/ 
éô^r*"  L.  Cornélius  Se iP«Ow 

Av.'j.C.  c.  NORBANUS* 

^^f*  ^'  ^*  Marius. 

av.j.cCn-  Papirius  Carbo  IU. 
vu 

AM.R.  Sylla  Dictateur» 

^vVj.C.  M.    TULLIUS    DfiCULA. 

*^*         Cn.  Cormeliui  Dolabblla» 
^ak.  R.  £^  Cornélius  Sylla  Félix  II. 

AV.J.C.  Ç^Ç^çjj^j^,  MlIfiLLUS   Plus. 


P.  Sbr^ 
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Ï.ISTE  DES  CONSULS. 
1^.  SfiRviLius  Vatïa  9  qui  fut  dans  la  ^^*'  ^ 
fuite  fuyytnmé  I  s  a  u^  i  c  u  $,       av.  j.  c. 

Id.  iEifiLiD^  LiJpiaus.  Aif.i. 

iQ.  LUTATIUS   CaTULUJ.  A^ J.  C. 

€>•  7i;nius  Brutos.  am.iu 

14am.  Mnihwt  Lb?I0Us  LtfiAiiw«^V.j.o 

77. 
Çn.    OCTAVIUJ.  Aw.R. 

C.  Sc&MONxui  Cô&i^*  ^Af'.j.a 

ÏU' OCTA  VïirS.  AK.  R. 

C  Aorehus  Cotta.  aV.'j.c. 

7S. 
1.   LlClNlUl  LWCULLUI.  é^*'** 

M.   AURBLIUS   COTTA.  An  J.  C, 

74. 

M.  TlRSîÏTIUS  VaUro  Lucu  L^V%.  ^^jf  ^ 
c*  Cassius  Varvs.  At.'J.C 

7f  • 

l.g1llius  poplîcola.  4^!*'*" 

Cn. Cornélius  Lbntulus  Clodianus.  at.'i.  c 

7a. 

Cm.  Aufibcus  OtiEstiEl0^  êtu'^ 

CCoJiNJBi.xu$  Lbntuxus  Sura«  Av.'j.C 


Digitized  by  LjOOQIC 


m 


APPROBATION. 

J'Ai  lu  par  Tordre  de  Monfeigneur 
le  Chancelier ,  le  dixième  volume 
de  YHiJioire  Romaine  par  M'  Crevier> 
&  je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  en  puiflè 
empêcher  Timpreflion.  Fait  à  Paris 
ce  2«  de  }uin  1744. 

SECOUSSE. 


HISTOIRE 
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H  1 5  T  O  I  R  E 

R  O  M  A  I  NE. 

SUITE      D  U      L  I  V  R  E 

S-      IL 

^aloufie  de  Marins  contre  Sjtta ,    tf^n> 
far  un  fripent  que  Bocchus  avait  fait  am 
peuple  Romain.    Ils  ambitionnent  tous 
deux  le  commandement  de  la  guerre 
contre  Mithridate.    Marins  s'appuie  de 
P.  Sulpicius.    GaraUére  de  ce  -Tribun. 
Le  Sénat  ayant  donné  à  Sylla  le  com^ 
mandement  de.  la  guerre  contre  Mithri-^ 
date ,  Sulpicius  entreprend  de  le  faire 
donner  à  Marius  par  le  Peuple.    Sédi^ 
tion  à  ce  Sujet.  Marius  ï  emporte  y  &  efi 
nommé  par  le  Peuple  à  l  emploi  qn'il 
fouhaitoit.   Sylla  marche  avec  fon  armée 
contre  Rome.     Embarras  de  Marius. 
TomcX  A  Ph 
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Députations  envoyées  par  lui  au  nom 
du  Sénat  à  SyUa.  Celui-ci  s  empare  de 
Rome.  Marius  s  enfuit.  SyUa  empêche 
^ue  Rome  ne  foit  pillée.  Il  réforme  le 
^gouvernement  i  relève  V  autorité  du  Sé^ 
naty  &abaiffe  celle  du  Peuple.  Il  fait 
déclarer  ennemis  publics  iMarius  ,  Sul^ 
ficius,  &  Jix  autres  Sénateurs.  Sulpi^ 
xius  eflpris  &  tué.  Fuite  de  Marius. 
Modération  de  SyUa.  Il  fouffre  ^ue 
Cinna  foit  nommé  Gonful.  Les  partions 
de  Marius  reprennent  courage.  Le  dm" 
ftd  ^  Pompéîus  efl  tué  par  fes  foldats^ 
Cinna ,  pour  forcer  Sjlla  «te  fortir  de 
ï Italie  y  le  fait  accufer  par  un  Tribun 
du  Peuple.  H  travaille  au  rappel  de 
JM^tius.  Pour  y  parvenir  y  il  entreprend 
de  mêler  les  nouveaux  citoyens  dans  les 
Mnciennes  Trihus^  Sédition  à  ce  ft^et. 
€Snna  efi  chaffé  de  la  ville.  Il  avait  avec 
lui  Sertorius.  Cinna  efi  privé  du  Confié' 
iat^  &  Mérulamisàfaplace.  Il  gagne 
ïarméje  qui  étoit-en  Campante.  Il  inté^ 
treffe  dans  fa  caufe  les  ^peuples  d'Italie;^ 
Embarras  des  Confuls.  Marius  revient 
aen  Italie ,  .^  cfi  reçu  par  Cinna.  Jh 
marchent  contre  Rome.  Pompeius  Strabo 
'piemtnfinsufecours  de  Rome.  Combat^ 
0à  m  frère  efi  tué  par  fbn  frère.  Les 
jSmnisesfejoi^ent  aufarti  de  CinKta. 

Mm 
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^ort  de  PompeÏHs  Strabo.   Haine  p*- 

'    Mique  contre  lui.  Marins  pré  fente  la  ba^ 

taille  à  OSavists^  qui  n'efe  accepter  le 

4éfi.    Députés  envoyés  À  Cinna  par  le 

Sénats.    Mérula  abdique   le  Confulat. 

Nouvelle  députation  à  Qnna.    Confeil 

tenu  par  Marius  &  Gnna,  ùA  la  mort 

de  ceux  du  parti  contraire  efi  réfolue. 

Marius  &  Gnna  entrent  dans  la  ville, 

qui  eji  livrée  à  toutes  les  horreurs  de  la 

,:guerre.  Mort  du  Conful  OSfavius.  Mort 

des  deux  frères  L.&C.  Céfars ,  iir  des 

Craffus  père  &  fils.  Mort  de  t Orateur 

Marc- Antoine ,  de  Catulus,  &de  Mé^ 

rula.     Carnage  horrible  dans   Rome^ 

Cornutus  fauve  par  fes  efclaves.   ffm^ 

manité  du  Peuple  Romain.  Douceur  de 

Sertorius.    Nouvelles  cruautés  de  Ma-- 

mus.  Sa  mort.  Scévola  blejfé  d'un  coup 

de  poignard'  aux  fanéraiUes  de  Marius. 

Réflexion  fur  le  cara&ére  de  Marius,  & 

fur  fa  fortune.    Réflexion  fur  l'état  de , 

Rome^ 

L.  Cornélius  Syila*  An.  R. 

C^POMP£lUS    RUFUS,  '^^^^• 

SOus  IcConfuIatdeSylU,  rinimî-Vi    r 
tié  entre  lui  &  Marius  fut  portée  ie  Ma!?" 
aux  derniers  excès,  &  devint  une  guerreriuscoui. 
«û  forme»  Peu  s'en  étoit  falu  que  deux|!*^  \yh 
A  2  ans  '*'^^^'^® 
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4    Corne  uu«  bt  Pompe ius  Con«. 
Ah.  R.  ans  auparavant  les  épées  o'eufTent  été  tî- 
Av!Yc/^^^  à  Toccafion  d'un  préfent  fait  par 
88.  '   'Bocchus  au  peuple  Romain.    Cétoient 
par  un  des  ftatues  de  la  Viâoire  portant  des 
PJj^g^^  trophées,  &  accompagnées  d'un  groupe 
chus^-  ^^  <^^  qui  repréfentoit  Jugurtha  livré  â 
voitfMiSylIa  par  Bocchus*    Ces  ftatues  furent 
^r^R^  f^^^^^^  ^^"^  ^^  Capitole:  ce  qui  piqua 
^^jf^  °"  la  jaloufîe  de  Marins.  Il  ne  pouvoit  fouf- 
piiit.  tn  frir  que  Sylla  tirât  à  fol  la  gloire  d'avoir 
Mar.  (^  terminé  la  guerre  contre  le  Roi  de  Nu- 
^.^';^^  midie.  Il  voulut  faire  enlever  les  ftatues 
Civ.  L I.  du  Capitole  :  Sylla  s'y  oppofa.  Déjà  les 
amis  de  l'un  &  de  fautre  fe  rangeoient 
chacun  autour  de  leur  chef:  on  étoit 
|>rès  d'en  venir  aux  mains ,  lorfque  la 
guerre  Sociale ,  qui  éclata  dans  ces  cir- 
conftances ,  força  les  deux  fadions  de 
&  réunir,  au  moins  pour  un  tems^  con- 
tre l'ennemi  commun* 
Ib  am-     Qç  fçt,  mal  éteint  fe  réveilla  dès  que  le 
«cnt ""  i^^^og^r  f"f  pàffé.  Un  nouvel  objet  irritoir 
xous     la  cupidité  des  deux  chefs  de  parti  :  c*é- 
Jeux  le  ^QÎt  iç  commandement  de  la  guerre  con- 
m^dc^'^^  Mithridate,  qu'ils ambitionnoient 
ment  dcf  un  &  rautre,comme  une  occafion  d*ac- 
iagucr-  quérir,  fans  de  grands  périls,  beaucoup 
^ithrT/^^  gloire  &  beaucoup  clericheflès.  Dans 
4atc,  "  Sylla  ce  défir  n  avoit  rien  d'extraordi- 
jJAiti^jSi  qui  ne  fût  conforme  aux  régies. 
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Cornélius  et  Pommius  Conî.     y 
H  étoît  encore  dans  la  force  de  l'âge  :  An»  R. 
(il  avoir  quarante-neuf  aqs)  il  vcnoic  de^^^',  ç^ 

rendre  de  grandsfervices,&  de  fe  fignoler  88. 
extrêmement  dans  une  guerre  difficile  > 
périlleufe,&  ingrate.  Enfin  il  étoitCon» 
fui  »  &  en  cette  qualité  Général  né  des 
armées  Romaines ,  &  fondé  en  titre 
pour  s'attribuer  le  premier  &  le  plus 
ÏHrillant  département. , 

Marins  n'a  voit  d'autres  titres  que  fon 
ambition  &  fon  avidité,  paffions  qui  ne 
vieillifïent  point.  Il  ne  pouvoit  fuppor- 
ter  d'être  regardé  dans  la  Répub  ique, 
comme  ces  vieilles  arme»  rouillécs,  félon 
Texpreffion  de  Plutarque,  dont  on  ne 
compte  plus  faire  ufage,  N*ayant  aucun 
de>  taiens  qjui  pouvoieat  faire  bril'er  un 
citoyen  dans  la  paix,  &  voulant  briller  â 
que'queprixquere  fut,  il  foupiroita- 
près  la  guerre;  &i!  ne  confidéroit  aucu- 
ne des  raiforts  qui  l'en  readoient  défor- 
mais incapaWe.  Il  n'étoit  pas  loin  alors 
de  foixante  &  dix  ans  :  il  étoit  devenu 
pefant&  exceflivement  gros:  il  n'yavoit 
que  pou  de  tem^  qu'il  avoit  été  forcé  par 
les  infirmités  de  la  vieilîefle  de  renoncer 
à  une  guerre  voifine,dont  il  ne  pouvoit 
fupporter  'es  fatigues.  Et  maintenant  il 
vouloir  traverfer  les  mers ,  &  porter  la 
guerre  dans  le  fond  de  TAfie.  Pour  dé- 
A  3  trui- 
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6      CôRMBtïUS  ET  POMP^IUS  Co^$\ 

An.  R.  truire  Tidéequ  ilavoit  donné  lui-même 
^y'iQ  dcfondépériflêment,  il  venoit  tous  les 
gg/-'*  *  jours  au  champ  de  Mars  s*cxercer  avec  la 
jeuncflTe,  &affc6èoit  de  montrer  qu il  a- 
Yoit  encore  &  de  Tagilité  pour  manier 
les  armes ,  &  de  la  vigueur  pour  fe  tenir 
ferme  i cheval.  Quelques-uns  lui  ap- 
plaudiflçîent.  Mais  *  les  plus  fenfés  a- 
voient  pitié  de  Faveuglemeutd^un  hom- 
me, qui  de  pauvre  étant  devenu  très-ri- 
che ,  &  d'une  baflTe  &  cbfcnre  naiflance 
s'étant  élevé  au  faîte  de  la  grandeur,  ne 
favoit  point  mettre  de  borne  â  fa  for- 
tune, ni  jouir  en  paix  de  fa  réputation 
&  de  fon  opulence  ;  mais ,  comme  s'il 
eût  manqué  de  tout,  vouloit  du  fein 
de  la  gloire  &  des  triomphes  tranfpor- 
ter  uoe  froide  &  pefante  vieilleflTe  en 
Cappadoce  &  au-delà  du  Pont-Euxin, 
pour  combattre  contre  les  Satrapes  de 

Mi- 


içùcffiv  ciHreiçau  fTfUH 
piXc^ciiocUy  en  TfXifcrmr 

içev  2fH  o)feu  Bvrv)Aocty 


pê^aroctUTûyyvfocty  to/s 
Miôpifirit    erxrpxTscciS 
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ConKtcrus  BT  Voy/piiw  Con*^  7 
Kfithridatc.  II  tâchoir  de  couvrir  fa  eu-  An^  R, 
pidîté  d'un  prétexte  fpécieux,  en  disant  ^^^'iç^ 
qu'il  fc  propofoit  d'inftruire  lui-même  ja. 
fon  fils  dans  le  métier  de  la  guerre.  Mais 
perfonne  n*étoit  la  dupe  de  ce  beau  diC^ 
cours  :  on  fa?oic  quel  motif  le  faifoit 
aeir»  &  on  le  renvoyoit  tout  publique- 
ment à  fa  maifon  de  camp^ne»  &  à  la- 
côte  de  Baies*»  prendre  les  eaux  chaudes^ 
&  guérir  fes  fluxions.  Il  avoir  effeéti- 
yement  à  Miféoe  près  de  Baïes  une 
maifon  de  campagne  très-délicicufe,  & 
ornée  dans  un  goût  de  molleffe  qui  ne 
convenoit  guéres  â  un  foldat  élevé 
durement^  &dont  toute  la  vie  s*étoît 
paffée  dans  les  plus  pénibles  travaux  de 
la  guerre» 

Le  confeil  que  l'on  donnoit  â  Marins  Marîuf 
étoit  bon  :  mais  il  s'en  faloit  bien  qu'il  s'appuie 
ne  fût  difpofe  à  le  fuivre.  Au  contraire,  ^c  P.- 
réfolu  de  pou(Ter  fa  pointe  ayec  ^^àcur,^^^^Q^^ 
il  attira  dans  fes  intérêt^ P.  Sulpici us, raâ^re 
à  qui  jufques-là  une  bonne  conduite ,  de  ce 
foutenuë  de  taleijs  fublimes,  avoit  attiré  ^"'^""* 
une  eftime  univerfelle ,-  &  qui  tout  à 
coup ,  comme  *  s'il  fe  fût  Jafle  d'être 
heureux  avec  la  vertu,  fe  précipita  dans 
A  4  les 


a  Qiiafipigeret  cum 
virtucum  fuarum  >  & 
bene  confulta  ei  malè 


cédèrent ,  fubitS  pra- 
vus  &  prxccps.  Veli, 
IL  18. 
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An.  R.  les  plus  grands  malheurs,  en  Ce  rendanr 
Av^  !  c  '^  P'"^  mrieux  Tribun  du  Peuple  qui 

P.  Sulpicius  étoit  un  homme,  dît 
Plutarque ,  à  qui  perfonne  ne  pouvoic 
être  comparé  pour  lexccs  de  la  mé- 
chanceté :  en  forte  qu'il  ne  s*agiflbit  pas 
d'examiner  s'il  furpaflbit  les  autres  eh 
toute  forte  de  yices,  mais  en  quel  genres  ^ 
de  vices'  il  fe  furpaflbit  lui-même.    On^^ 
trouvoit  en  lui  cruauté ,  audace ,  avi- 
dité infatiable;  &  ce!afans  remords  ^ 
iàns  pudeur,  fans  aucune  attention  â. 
fauver  au  moins  les  dehors/  Il  vendoit 
publiquement  le  droit  de  bourgeoific 
Romaine  aux  aflFranchis  &  aux  étran- 
gers, &  il'tcnoitune  banque  ouverte 
dans  la  place  pour  cet  infâme  négoce. 
E  avoît  à  fcs  ordres ,  &  pour  ainfi  dire 
â  fa  folde ,  trois  mille  hommes  portant 
armes;  &  de  plus  il  ne  paroiflbit  jamais 
en  public  qu'accompagné  de  ûx  cens 
Jeunes  Chevaliers  Romains  prêts  â  tout 
ofèr,  qu  il  B.pi'dloit  le^Comre-Sénat.  Il 
eft  aifé  de  juger  à  quel 'e^ énormes  dé- 
penfes  tout  cela  le  conduifoit.    Aufli  / 
^^^^  'quoiqu'il  eût  porté  luî-méme  une  loi,. 
ro«r»o;i.  qui  défendoit  qu'aucun  Sénateur  dut 
h§lHinzje  plus  de  deux  *  mille  drachmes ,  il  fe 
r#»i  'w*^- trouva  à  fa  mort  en  devoir  trois  ^  mil- 
^^''''''  lions. 
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lions.  Enfin  pour  Je  peindre  par  un  (cul  ^^'  ^ 
trait^rappellons-nous^quel  homme  avoir /^y'^'iç^ 
été  Saturnin.  Sulpicius  en  faifoit  fon  hé- «g. 
ras  ,  fi  ce  rfeft  qu'il  le  trouvoit  trop  cir- 
confpeâr  &  trop  timide.  Tel  étoit  le 
Tribun  que  Marins  appella  à  Ton  fc- 
cours. 

Sylia  avoît  reçu  du  Sénat  le  corn- ^« Sénat 
mandement  de  la  guerre  contre  Mithri.j^^^^^  j 
date 5  avec  ordre  de  partir  dès  qu'il  au-Sylla  le 
roit  nettoyé  la  Campaniedc  quelques  co"^- 
troupcs  de  Samnites ,  qui  tenoient  en-  î!î^îî:^' 
core  la  ville  de  Noie  &  les  environs.h  gucr- 
©éja  il  avoit  joint  fon  armée,  &  s'ocre  con- 
cupoit  avec  fuccès  à  donner  la  chaflTe  ij^rid^e 
ce  refte  de  rebelles.  Manus  &  SuIpiciu5Suipi- 
crurent  que  fon  abfence  étoit  une  oc-cius  en- 
cafîon  favorable  pour  le  faire  dépouil-^*^*'  . 
1er  par  le  Peuple  de  remploi  que  leje  le 
Sénat  lui  avoit  donné.    Mais  il  faloit faire 
commencer  par  gagner  la  faveur  de  la^"?^^ 
multitude.  Aihfî,  fans  montrer  encorcp^^^i'^ 
oùils  vouloientaller,  Sulpicius  propofàPeuplc. 
une  loi  y.  qui  -,  G  elle  pzthit,  le  rendoit 
abfblument  maître  dans  les  aflemblées 
du  Peuple.  L^obj^t  en  étoit  dfe  diftribuer 
lès  nouveaux^  citoyens  dans  toutes  leê 
Tdbus.  Cette  loi  mit  toute  la  ville  en 
combuftion.    Les  anciens   citoyens  t 
ayant  le  Conful  Q.  Pompeïus  à  leur 
A  S:  tkc, 
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An.  R-téte ,  réfiftoîent  de  toutes  leurs  forcer 
Av^.Yc.^  un  établiflement  qui  les  privoit  de 
%Z»        toute  autorité  &  dé  tout  pouvoir.  Sul- 
picius  n'croltpas  de  caradére  à  reculer.. 
Xi  avoit  été  ci-  devant  étroitement  lié 
avec.  Pômpeïus.  Mais  ici-cette  amitié  fe 
change  en  une  haine  furieufe  :  bieji-tôt 
Ites  chofcs  font  pouflees  aux.  dernières 
violences:  &  Sylla  eft  obligé  de  revenir 
à  Rome  pour  foutenir  fon  collègue,  qui 
fe  trouvoit  extrêmement  embarrafle. 
Stdition     Les  deux  Confuls  réunis  conférèrent 
àccfu-  enfemble,  &  crurent  avoir  trx>mé  ua 
^^^"        expédient  aflTuré  pour  éluder  fans  bruit 
&  fans  effort  toutes  les  fureurs  du  Tri- 
bun. Ils  publièrent  une  ordonnance  qui 
interdifoit  pendant  pltifîcurs  jours  toute 
aflcmbléc  du  peuple  ,  toute  délibéra- 
tion publique ,  en  un  mot  qui  .introduira 
foit  une  ceflation  générale  de  toute  af«^ 
feire.,  comme  il  fe  pratiquoit  dans  Ica 
j^urs  de  fêtes  :  ce  font  les  termes  d' Ap- 
pien.  licur  vue  étoit  de  gagner  du  tems>. 
&  de  procéder  doucement  à  ramener  les 
efprits. 

Mais  Siilpicius^  ne  leur  en  donna  pat^ 
leiloifir.Pendant  qu'ils  ^  haranguQientl^> 

mul- 

SÈtes  on.pùHVoh  haran^  j  de  Vtnnt^ypr,  40tx  fi^rjH 
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multitude  devant  le  Temple  de  CaAor  >  Aw.  R. 
le  Tribun  furvient  avec  fes  fatellites  ar-  ^^**  p 
mes  de  poignards  fous  leurs  robes»  &  jg.  * 
qui  avoient  ordre  de  n'épargner  per* 
fonne  ,  non  pas  même  les  Confuls.  II 
attaque  leur  ordonnance  comme  in^* 
jufte ,  &  veut  les  forcer  de  la  révoquer. 
Sur  la  réfîftance  des  Confuls  il  s*eléve 
un  tumulte  affreux  :  les  gens  de  Sul^ 
picius  cirent  leurs  poignal-ds  :  plu(îeur$ 
citoyens  font  tués  for  la  place  «  &  en« 
tre  autres  le  fils  du  Conful  Pompeïus  f 
qui  étoit  en  même  tems  gendre  deSylla» 
its  Confuls  dans  un  /i  preiTant  danger 
chercbentâVenfuir  :  &  encf&t  Q^  Pom- 
pdius  trouva  moyen  de  fe  fauver.  Pour 
ee  qui  eft  de  Sylla  >  il  eft  confiant  qu  il 
entra  dans  la  maifoade  Marins.  Maia 
les  amis  de  celui-ci  difoient  qu'il  y  étoit 
entré  de  lui-même  pour  y  chercher  uo. 
afyle  9^  &  que  Mârius  eut  la  généro- 
fité  de  le  faire  fortir  par  une  porte  de 
dérriére.^'  Sylla  racontoir  la  chofe  tout 
autrement  dans  fes  Mémoires.  Il  prêtent 
doit  que  Sulpicius  l'ayant  fait  environ* 
ner  de  fes  gens,,  qui  avoient  l'épée  nue 
ila  main  »  l'avoitainfi  conduit  dans  la. 
maifon  de  Marins:  &: qu'après  une  dé-* 
libération  telle  qu'elle  pouvoit  être  eOr 
t^ïcillQ  4rconfi4nce ,  il  avoit  été  forcé^ 
AnÔ  de- 
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An.  R.  de  revenir  fur  la  place  annuller  fon  or-^ 
Av^.L C.  do^naoce ^  &  rendre  aînfi  au  Tributï  la^ 
88.       'liberté  de  faire  délibérer  le  Peuple  fur 
la  loi  qu^il  propofoit.  Quoi  qu'il  en  foîr 
deccs  deux  récits  >  dont  le  dernier paroît: 
le  plus  vraifemblablé,  Sylla  foftit  prom- 
ptement  de  Rome ,  &  àllâ  fe  nnettre  à^ 
la  tête  de  fon  armée  qu'il  avoit  laîflTée- 
en  Campanic- 
Marîus     Sulpicius  demeuré  maître  dii  champ- 
tï&efî^^  bataille  fit  pafler  fa  loi  ;  &  aulïîtôt 
nommé  dévoilant  j*^  motif  fecret  de  toute  façon- 
par  le     duite ,  il  propofa  au  Peuple  de  donner 
Peuple  à  ^  Marius  le  commandement  de  la  guerre - 
quTl^ou!. contre  Mithridatc.  La  chofe  ne  fouffrit: 
haitoit,  point  de  difficulté  ;   &  on  lui  donna 
iriérpe  les  troupes  que  commandoit^ 
aébellcment  Sylla:  en  forte  que  Marius; 
dépêcha  fur  le  cliamp  deux  Tribuns  lé- 
gionaires*  pour  aller  prendre  polTeflion? 
en  fon  nom  du  commandement  de  cet^- 
te  armée. 
^y\'       Mais  Sylla  ne  fut  pas  auffi  docile  que 
Sic  foa  fon  "val  fe  rimaginoit  :  &  il  réfolùt  de 
armée    défendre  fon  droit  par  la  force.  Ce  plan  : 
contre    le  menoit  loin.  La  délibération  du  Peu- 
ttome,    pj^  ahnulloit  fon  ti, .  c ,  qui  étoit  le  dé- 
cret du  Sénat.  III?*?  pouvoit  confervcr 
le  commandement  tant  que  fbbfîftcroît 
cette  délibératiotu.  Ses  adycrfaircs^.  qui: 

«m 
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CoKifiEiuî^Br  Pompe  lus  Cous,  rj" 
«nétoientlesactteurs,  dom inoient  dans  Am.  R; 
Rome;  n  'n'€iàît  dbric  qtjeftîon  de  rien^^-.  ^ 
moîhs  ^aè  tje  ftnafrtrlier  contre  Romegg.  '  * 
avec  fon  armée;  €és  conféquenees  ne 
Fcffrayiéreht  pcîînt:  &il  eft  vrai  que  la 
conduite  ttifuftè  &  violente  de  tafadion' 
ennemie  lui  fourmlfoit  des  prétextes- 
plaufiWes  pour  fe  perfuader  qi?îl  s'agil^ 
(bit  moins  d'aller  attaquer  la  patrie  que 
de  la  délivrer  de  Toppredion.  Mais  il  ap- 
préhenda que  fes  foldàts  ne  fuffent  ef- 
fkrouchés  d'un  projet  nouveau  &inouiV 
&  dont  le  premier  coup  d*œil  dévoie 
naturellementlnfpîrcr  de  l'horreur.  H 
lès  aflcmbla  donc ,  &  d  abord  leur  ren*- 
dit  compte  de  la  violence  qui*  lui  avoir 
été  faite  à  Rome,  &  derinjcftice  qu'on 
fe  préparoi  ta  lui  feke  en  laprivancd^un 
eonunandementqui  lui  avoir  été  donné 
par  le  $éhat  >  Se  auquel  il  avoit  droie 
comme  Conful.n  les  intéreffa  enfuitd 
eux-nremes  dans  fa  caufe  j  en  leur  infi-- 
nuant  qu'ils  avoient  à  craindre  que  S 
Màriusétoit  chargé  de  cette  guerre,  it 
ne  leur  jpréférât  d'autres  troupes ,  & 
qu'ils  ne  perdiffent  ainfi  Toccafîon  dc^ 
s^enrichir  dés  dépouilles  de fAiie. 

Ce  difcours  fut  reçu  avec  applaudiA 
kmént.  Nlatitmôms  SyHan'ofa  pas  leur 

avoit^ 
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An.  R.avoit  formé ,  &  il  fe  contenta  de  leur 
6ê\.  recommander  de  fe  tenir  prêts  à  exécii- 
^^  ]•  C  ter  les  ordres  qu'il  convicndroit  de  leur 
donner  dans  la  fituation  où  étoient  les 
affaires.  \.^^  foldats  comprirent  parfai- 
tement fa  penfée  ,  &  lur  crièrent  quil 
les  menât  droit  à  Rome,  &  qu'ils  lui 
feroienr  rendre  fuflice^  C'étoit  cequ'at- 
tendoit  Syllà  :  la  chofe  eft  réfolue  & 
exécutée  dans  le  moment  ,,  &  Ton  vit 
alors  pour  la  première  fois  un  Conful 
Romain  marcher  contre  Rome  avec 
une  armée.  Les  Tribuns  de  Marins  s'c* 
tant  préfentés  i  furent  aifommès  à  coupS' 
de  pierres.  Cependant  les  Officiers  gé-^ 
nèraux  qui  fervoient  fous  Sylia  Taban* 
donnèrent  tous  %■  refpedant  le  nom  de 
la  patrie>  ^  ne  pouvant  fe  réfoudre  à 
tourner  contre  elle  fcs  propres  armes». 
S  ne  refta  auprès  de  lui  que  fon  Q^c^ 
ftçur. 

Marius  &  Sulpicius  ayant  appris  lar 
ttiort  des  deux  Tribuns ,  uférent  de  rc-» 
{fréfailles  fur  \t%  amis  que  SylIa  avoit^ 
dans  Rome«  Ainfil'onfe  croifoitmu^ 
«ueliement  :  &  pendantqueJes  uns  quit-^ 
toient  le  camp  de  Sy Ha  pour  retourner. 
k  la  ville>  les  autres  fuyoieiit  <ft  la  ville 
pour  chercher  ua  afyie4ans  Je  camp  de 
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Mais  CCS    rcpréfaillcs   navançoîent  An.  BT^ 
point  les  affaires  de  Marius  ,    qui  fe^^y^'iç^ 
trouvoit  dans  un  cruel  embarras.  Syllagg. 
amenoit  avec  lui  fix  lésions  r  faifiint  Ewbar' 
trente  mille  hommes  de  pied  8c  cinq  J^^^^y 
mille  chevaux..  U  étoit  auflî  appuyé  de[)^putâ. 
fon  CoUégue ,  qui  étoit  forti  de  fa  rc-  tionscn-^ 
traite  pour  venir  fe  joindre  à  lui ,  r^-p^/Y*' 
uniflant  ainfi  dans  ce  parti  toute  lauto-au*^  nom 
rite  du  Confulat.  Ce  n'ctoit  pas  un  mé-du  Sénat, 
diocre renfort,  quoique Pompéïus n'eût ^  Sylla.. 
apporté  que  fon  nom  r  &  Sylki  faifoit 
tant  de  cas  de  ce  concert,  qu'il  fattri* 
buoitdans  Ces  Mémoires  à  la  proteâioiti 
des  dieux  fur  lui  «  &  àccbonheur  fîngu*^ 
Her  dont  toutes  fcs  entreprifes  étoient 
accompagnées.  Marius  avoit  pour  lui  le 
Sénat,  qu il  tenoit aéhiellement  comme 
captif.  Car  les  compagnies  ne  réfiftent 
guéres  àla  violence ,  &  (ubiflTent  prefque 
toujours  le  joug  du  pi  us  fort.  Il  fit  dono 
envoyer  par  le  Sénat  â  Sylla  députatioa 
fiirdépuration,  d'abord  pour  lui  deman^- 
der  quel  motif  le  portoit  â  s'avancer  ain(i 
contre  Rome  avec  une  armée ,  enfuira 
pour  le  lui  défendre..  Sylla  fe  contenta 
de  répondre  â  ceux  qui  l'interrogeoient^ 
qu*il  venoit  pour,  délivrer  la  patrie  des 
Tyraps  qMi  la  tcnoient  opprimée.  Maïf 
^  firéteur$.Srtttus.  &l  Sor^ius  ,  qm 

ctoient: 


y  Google 


t6  Cornélius  bt  Pompëius  Cowj.* 
Mv.  R-étoient  chargés  d'ordres  plus  févéees^ 
^^\  Q  ayant  entrepris  de  parler  avec  hauteur 
««.       '&  fur  ua ton  d'autorité,  les  foldats  de 
Sylla ,  qui  favoit  parfaitement  les  faire 
agir ,  6c  cacher  fon  feu  fous  lein-s  mou- 
vemensr  fc  jettérenr  fur  eux,  brifércnt 
leurs  faifceaux ,  mirent  en  fuite  leurs 
lideurs,  l^ur  arrachèrent  ieux-mêmes^ 
leurs  robes  prétextes  :  de  forte  que  leS' 
Préteurs  fe  crurent  trop  heureux  de  s'en- 
fiiirfa  vie  fauve,  annonçant  i  Rome, 
parletrifteétat  où  ils  parurent,  lafureur 
du  foldat  &  l'extrémité  du  danger. 

Il  falut  donc  que  Marins  eût  recours- 
aux  prières  :  &  de  nouveaux  Députes  du 
Sçnat  vitirenc  demander  en  grâce  à  Sylla 
de  ne  point  faire  avancer  fes  troupes 
plus  près  de  la  ville ,  &  de  vouloir  bien 
attendre  que  Ton  trouvât  quelque  voie 
de  conciliation ,  lui  promettant  en  tné'» 
me  tems  qu'il  auroit  lieu  d'être  fatisfait*^ 
U  témoigna  être  difpofé  à  faire  ce  qu'ott^ 
foubàitoit  de  lui ,  &  même  il  ordonna 
en  préfence  des  Députés  aux  offîciors 
que  cefoin  regardôit ,  de  prendre  les  alî*^ 
gnemens  dix  camp.  Mais  par  une  per- 
£die«  qui  ne  (eroit  pas  excufable  même 
dans  une  guerre  contre  Tétranger,  i 
peine  les  Députés  étoient-ils  partis,  qu'il 
fMdaua^/a  marche  >  âcarma  devant 

Rome 
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Rome  au  moment  oùTon  s'y  âctendoit  An.  K« 

Comme  il  fe  préfctitoît  en  ennemi  ,j^g^'^* 
il  fut  reçu  en  ennemi  par  les  habitant  :  Syl!a 
&  outre  les  fotdats  que  Marins  &  Sul-  J'^^'^P** 
picius  avoient  pu  ramafler  à  la  hâte,Ro^ç^ 
toute  la  multirudcmontant  furies  toits, 
Éai^it  pleuvoir  fur  les  troupes  de  Sylla 
une  grêle  de  pierres  &  de  tuiles  qui  ne 
leur  permettoient  point  d'avancer.  AI  ors 
Sylla  ne  fit  pas  difBculté  de  crier  aux 
fiens  qu'ils  miflTent  le  feu  aux  maifons  » 
&  lui- mémç  s  armant  d'une  torche  ar- 
dente ,  leur  en  montra  l'exemple  ;  en- 
même  tems  il  ordonna  à  Tes  archers  de 
lancer  leurs  pots  à  feu  r  agiflant  * ,  dit     - 
Plutarque,  en  forcené,  qui  ne  fe  coa* 
noiffoit  plus ,  &  qui  fe  laiflToit  abfolu- 
ment  dominer  par  la  paflion  ,    puif- 
qu'oùbHant  fesamîs,  ks  parens,  fes  par- 
tifans,  il  ne  penfoit  qu'à  fes  ennemis  r 
&  qu'il  employoît  le  feu ,  qui  ne  peut 
pas  faire  la  d.ftînâion  àc  l'innocent  & 
du  coupable. 

Ma- 


âu^uw  TSocfûcOiOùûKùos  rLv 
l^fj^  é^y^y  itif.^i  ^Mft 


jf  ^  avyyemç  k^  cuKHitç 
éts  IsS'hot  Xbycv  ^siAe* 

iA.fi  0  ixyvùoaiç  ifiL  ^v% 
Plut,  ia  Syila^ 
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An.R.     Marius  n'a  voit  pas  des  forces  fuflï- 
Av.].cA^^^^  pour  réfifter  à  une  armée.  Il  fit 
88.        les  derniers  efforts  :  il  appella  â  lui  &  les 
.    citoyens  qui  étoknt  dans  les  maifons , 
seirfiit.  ^  ^^^^  les  efclaves,  à  qui  il  promit  1» 
liberté.  Mais  tout  fut  inutile ,  &  il  n'y 
eut  que  trois  efclaves  qui  fe  laiflalfent 
tenter  â  fcs  promeffes.  Il  fe  retira  donc 
dans  le  Capitole;  &  voyant  qu'il  alloir 
y  être  forcé,  il  s'enfoit  de  la  ville  avec 
Sulpicius  &  quelques  autres,  laiflant  la: 
viftoire  à  Sylla.   Ce  fut  là  le  premier 
combat  en  forme  qui  fe  donna  dans^ 
Rome  entre  citoyens,    non  plus  à  la 
manière  d*uite  fédition  mmultueufe^ 
mais  au  fon  des  trompettes ,  &  enfci- 
gnes  déployées,  comme  on  fe  bat  entre 
ennemis. 
Sytlâ        Sylla  ufa  avec  modération  de  fa  vfc- 
«mpê-    tofre.  Maître  de  la  ville  il  la  fauva  du 
Rom  "^  pillage  ;    &  ayant  remarqué  quelques 
iief{)it  foldats  qui  pilloient  contre  fa  défenfe,- 
P^'Uéc.    il  les  fit  punir  dans  le  moment  &  fur 
le  lieu  même.    Il  plaça  des  corps  de 
gardes  dans  tous  les  portes  importans, 
&  paflTa  toute  la  nuit ,  lui  &  fon  collè- 
gue ,  à  vifiter  tous  les  quartiers ,  pour 
empêcher  que  la  frayeur  des    uns  & 
Taudace  des  autres  ne  causât  quelque 
defordre. 
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Il  ne  fc  contenta  pas  d*avoir  mis  An.  R* 
fin  aux  troubles  excités  par  Marins  :  i'Av^C* 
voulut  prévenir  ceux  qui  pouvcfient  re-gg. 
naître  dans  la  fuite ,  &  en  réformant  leSylla  ré- 

fouvernemcnt,  aflurer,  ^1  croît  potfi-^^l^^ 
le,  la  tranquillité  de  la  République. Hemcnt» 
Le  plan  qu'il  fuivit  dans  cette  réforme,  relève 
fot  de  relever  Tautorité  du  Sénat  &  de[>^^J^^^ 
la  Noblefle ,  &  de  diminuer  d'autant  Icnat ,  & 
pouvoir  du  peuple,  dont  la  témérité  Srabaifle 
tes  caprices  caufoîent  depuis  l^ng-tems^^  K**' 
de  fi  grands  maux.  Il  afrembla  donc  le  ^"^ 
Peuple;  &  après  avok  déploré  la  triftc 
nécefljté  à  laquelle  lavoit  réduit  Tîniu- 
ftice  de  ks  ennemis,  il  pfaignit  le  mal- 
heur de  la  République ,  livrée  en  proie 
à  des  hommes  pervers  r  qm  en  flatant 
la  multitude  pour  leurs  propres  intérêts, 
la  portoient  fou^^nt  à  prendre  les  par- 
tis les  plus  contraires  au  bien  commun; 
Pour  remédier  à  cet  inconvénient ,  qui 
en  entraînoit  tant  d'autres  à  fa  fuite,  il 
renonvella    premièrement  un  ancien 
ufagCrqui  étoit  aboli  depuis  des  fiéclesi 
&  fit  ordonner  que  rien  ne  fiât  pro* 
pofé  au  Peuple ,  qui  rfeut  été  aupara- 
vant délibéré  &  approuvé  dians  le  Sénat. 
En  fécond  lieu  >  il  fit  encore  un  autre 
changement  fort  important  >   qui  fut 
qu'à  Tavenir  le  Peuple^  aalieu  d'opiner 

par 
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An.  R.  par  Tribus,  opinât  par  Centuries,  ta 
yfyjQdifréreiiccétoit  grande.  Ladivifion  dey 
S8v  Tribus  ayant  été  faite  a  faifon  des  quar- 
tiers àé  la  ville  y  ou  des  cantons  de  la^ 
campagne,  i^'occupoienrles citoyens, 
tout  y  étoit  confondu ,  les  nobles  avec 
les  gens  obfcurs ,  les  riches  avec  les  pau- 
vres :  &  comme  le  nombre  de  ceux-ci' 
cft  toujours  le  plus  grand ,  le  petit  peu- 
ple dominoît  dans  les  Tribus.  Au  con- 
traire la  diftributi on  par  Centuries  avoit 
pour  bafe  la  différence  des  richefles  que 
chacun  pofledoit  :  &  cette  diftribution» 
avoit  été  ménagée  de  manière ,  que  les 
riches  feuls  formoient  un  plus  grancf 
nombre  de  Centuries ,  &  avoient  par 
conféquent  plus  de  voix,  que  toute  la 
«lultitode  des  pauvres.. 

Les  cHangemens  introduit»  par  Sylla^ 
dîminuoient  dqa  beaucoup  l'autorité 
des  Tribuns.  Il  y  fit  encore  d-autres- 
brèches,  queTHiftoire  n'a  point  détail- 
lées. Mais  ce  fut  lors  de  fa  Diftaturc 
qu'il  porta  contre  la  puiflTance  du  Tri- 
bunat  les  plus  rudes  coups ,  comme 
nous  le  dirons  en  Ton  lieu. 

Enfin  ii  fit  caflTcr  &  annuller,  comme 
contraires  aux  loix,  toutes  les  ordonnan- 
ces que  Sulpicius  avoit  fait  paffer  depuis 
ks  vacations  prefcrites  par  les  Confuls, 
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;&  par-là  fe  rétablie  en  pleine  &I^icime  An.  R. 
poflTeflion  du  commandement  de  latj^"**.  ^ 
guerre  comte  Mithridate.  gg^'  ^' 

Reftoic  à  Sylla  le  foin  defatisfaire  /à    il  fak 
irengeance.  U  aflfembla  Je  Sénat,  &pro-  ^^^laicr 
pofa  de  déclarer  ennemis  publics  le<îp"S72!* 
iieux  Marius  père  &  fils»  Sulpicius^  &Mariu$» 
neuf  autres  Sénateurs  leurs  principaux^P'^i- 
partions.     Tout  trembloît  devant  lejj"^^^ 
ConfuU    Cependant  <;^  Soévola  rAu-tresSé- 
gure,  beau-pére  du  jeune  Marius^  ofalui"*^^»^ 
réfiftec  II  refufa  premièrement  de  dirc^^YiL 
Ion  avis.  Puis,  comme  Sylla  Icpreflbit^g. 
ce  vénérable  vieillard  forcé  de  s  expli- 
quer^  le  fit  avec  tout  le  courage  8c  ^ 
toute  la  confiance  poflîblest  JV/  cesfol^ 
dats ,  J  ui  dit-  il ,  dont  vous  ave<,  environné 
le  Sénat,  ni  vos  menaces  ne  ni ef raient 
point.    Nepenfez.  pas  que  pçMr  conferver 
quelques  faibles  re/ies  dune'  vie  languif- 
fonte  y  &  d'un  fang  glacé  dam  mes  vei^ 
nés  y  je  puijfe  me  réfoudre  à  déclarer  en^ 
nemi  de  Itome  Marins  ,  par  qm  je  me 
Jbuviens  que  la  ville  de  Rome ,  0*  toute 
t Italie  a  été  fauvée.   L^exemple  de  Scé- 
vq\z  fut  admiré,  mais  il  ne  trouva  point 
d'imitateurs*    Le  décret  du  Séaat  fut  AppUm* 
conforma  à  la  propofîtion  du  Conful, 
êc  il  fut  dit  yy  que  ks  deux  Marins^  Sut-* 
iipicius^  P«  Ccchegos,  JuniusBrutus» 
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42    Cornélius  et  I^ompbius  Cons. 
An.  R.„deux  Granius,  Albinovanus,  Lxto- 
^y'vQ  a  rius ,  Rubrius,  &  encore  deux  airtres 
^8.        *>  qui  étoient  fpécifiés  nommément. 
9i  mais  dont  le  nom  n'eft  pas  venu  juf- 
•>  qu^â  nous,  pour  avoir  rxcité  une  fédi- 
9>  tion ,  fait  la  guerre  aux  Confuls ,  & 
,,  appelle  les  efclaves  à  la  liberté»  étoient 
„  déclarés  ennemis  publics;  qu'en  con- 
„  féquence  il  feroit  permis  â  tous  de 
„  leur  courir  fus ,  de  les  tuer ,  ou  de 
03  les  amener  aux  Confuls ,  &  que  leurs 
9,  biens  feroient<:onfifqués.,,    II  paroît 
^u'il  y  eut  même  des  récompenfes  pro- 
mifes  â  ceux  qui  apporteroient  leurs 
têtes.    Mais  il  n*eft  point  dit  que  cette 
•  promefle  fût  comprife  dans  le  décret 
du  Séna^ 
Sulpi-      ^^^^  exécuter  cette  fanglante  délibé- 
cius  cft  ration,  Sylla  dépécha  des  gens  de  guerre 
PJî^  ^  à  la  pourfuite  d^  ceux  qu  il  venoit  de 
faire  condamner*  Sulpicius  ne  tarda  pas 
à  tomber  entre  leurs  mains  >  ayant  été 
décelé  par  un  de  fes  efclaves«  La  tête  de 
ce  malheureux  Tribun  fut  apportée  à 
Rome ,  &  mife  fur  la  Tribune  aux  Ha- 
rangues, préfage  funefte,  dit  Velleïus, 
de  la  profcription  qui  fuivit  peu  après« 
r^Ur.  Au  reftc  Sylla  fit  â  cette  occafion  un 
Max.Vh^^ç  de  juftice.    Comme  dans  Tordon- 
^*        nancc  qu'il  avoit  publiée  pour  notifier 
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Je  Sénatufconfulte  ,  il  aroit  promis  la  Am.  R* 
liberté  aux  efclavçs  qui  découvriroicnt^^*  ^ 
^quelqu'un  de  ceux  qui  y  étoient  dé-gg^**" 
aiommés  j  le  traître  qui  avoir  livré  Sul- 
picius  fut  déclaré  libre:   mais  fur  le 
champ»  av^c  le  chapeau  >  fymbole  de 
la  liberté»  &  la  récompenfe  de  fon  cri- 
ane ,  il  fut^,  par  ordre  du  Sénat,  préci- 
pita du  iiaut  du  toc  Tarpéieru 

Pour,  ce  qui  eft  de  Marius  ,  les  avan-  Fuite  de 
itures  de  ià  fuite  fourniroient  la  matière  Marius. 
d'un  Roman  des  plus  intércflans.  Au^^'** 
/ortir  de  Rome,  tous  ceux  qui  Taccom- 
pagnoient,  s'étânt  difperfés,  il  fe  retira 
avec  fon  fils  dans  une  maifon  de  cam- 
pagne  qu'il  avoit  près  de  Lanuvitmu 
Son  deffein  étoit  de  gagner  la  mer ,  & 
4e  foxtir  de  l'Italie.  Mais  conflme  il 
n'avoit  aucunes  provifions,  il  envoya 
fon  fils  aune  terre  de  Scévola  fon  beau- 
pére,  qui  étoit  voifine,  afin  qu  il  y  prît 
tout  ce  qui  feroit  néceflàire  pour  le 
voyage.  •  Pendant  que  le  jeune  Marius 
faifoit  fes  préparatifs,  la  nuit  fe  pafla: 
&  le  jour  étant  venu^  on  apperçutde 
loin  des  cavaliers^  qui  {ufpedant  une 
maifon  fi  liée  aux  Marius,  s'ay^nçoient 
pour  y  faire  la  recherche.  Mais  le  fer- 
jnier  ou  intendant  de  Scévola  ,  auilt 
£déle  que  fon  maître  avoit  été  géné- 
reux t 
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An.  R.  reux,  cacha  le  fugitif  dans  une  charerte 
AM  C  ^^^"P'*^  ^^  fcvcs;  &  menant  fa  charctte 
S%.'  vers  Rome,  il  paiTa  tout  au  travers  de 
ceux  qui  cherchoient  Marins,  &  qui  le 
Jaiflerent  continuer  fa  route  fans  en 
avoir  le  moindre  foupçon.  Le  jeune 
Marins  entra  afnfi  dans  la  viUe ,  &  juf- 
^ues  dans  la  maifon  de  fa  femme,  oà 
ayant  pris  toutes  les  chofes  dont  il 
pouvoir  avoir  befoin,  il  fortit  Jieureu- 
lement  de  Rome  :  &  ne  fongeant  qu'à 
lui  feuU  a  vint  à  la  mer,  s'embarqua, 
&  pafla  en  Afrique. 

Son  père  ne  fat  pas  fi  heureux.  De 

ia première  retraite,  où  il  n'avoit  pu 

reucr  long-tems  fans  être  découvert, 

il  s'étôit  rendu  â  Oftie  :  '  &  là  ayant 

trouvé  un  vaiflTeau  qu  un  de  fes  aniis  lui 

avoit  fait  tenir  prêt,  il  y  entra  avec  Gra- 

Jiîus  fon  beau-fils.  Il  paroitquecebâ-. 

tîment  etoit  fort  petit,  &  peut-être 

*  ?/«-  ^"^  efpéce  de  paquebot  ^,  avec  lequel 

ur^ne    Matius  cotoya  le  rivage,  ayahî  d'abord 

rappelle  un  aflfez  bon  vent.  Mais  bientôt  le  vent 

^^f^'  ;^aîchit,  la  mer  devint  furieufe;  &  les 

^^'^^    mariniers  ayant  beaucoup  de  peine 

à  manœuvrer .  &  craignant  que  leur 

bâtiment  ne  pût  pas réfiftcr  aux  vagues, 

vouloient  aborder*    Marins  le  leur  dé- 

Éfndoit,  parce  qu'ils  écoîent  près  de 

Terra- 
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Terracine ,  où  il  a  voit  un  ennemi  puif-  A  m.  R. 
fant,  qui  fe  nommoic  Géminiu?.  Enfia^^^O^ 
le  gros  tcms  ne  ceflant  point»  &  mimct^g, 
.  augmentant >  &de  plus  Marîus  fe  trou^- 
vant  violemment  incommodé  des  nau- 
fécs  qui  fatiguent  ordinairement  ceux: 
qui  remettent  fur  mer,  il  fal  ut  céder 
à  la  néceflîcé  :  &  Marins  fut  débarqué  â 
terre  avec  toute  fa  compagnie. 

Ils  ne  favoietu  quel  parti  prendre,  ni 
de  quel  côté  tourner  leurs  pas.  Tout  leur 
étoit  contrairerla  terre,où  ils  appréhen* 
doicnt  d'être  furpris  par  le^ ennemis;  la 
mçr,  parce  qu'elle  étoit  to^ours  orageu- 
fe.  Rencontrer  des  hommes ,  étoit  pour 
eux  un  fujet  de  crainte:  n'en  point ren« 
contrer  ,  c*étoit  manquer  d'un  fecours 
abfolument  nécclfairet  carilsn'avoienc 
plus  de  vivres ,  &  commençoient  à  fen^  ^ 
tir  la  faim.  Dans  cette  détreflTe ,  ils  ap- 
pcrçurent  des  bergers,  dont  ils Vappro* 
chérent  pour  leur  demander  quelque 
foulagement.  Mais  ces  pauvres  gens  n*a* 
voient  rien  à  leur  donner*    Seulement 
ayant  reconnu  Marins ,  ils  l'avertirent 
de  fe  fauver  promtement ,  parce  qu'ils 
avoient  vu  peu  auparavant  des  Cavaliers 
qui  le  cherchoient.    Il  quitta  donc  le 
grand  chemin,  &  s*enfonça  dans  un 
bois  épais  ou  il  p^tfa  la  nuit  fort  mal 

Tome  X,  »  à 
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AM.;1l.à  fon  iaifc,  ,d*autant  plus  que  la  faim 

Av!  I C  ^^^r^^f<^*^  ^^^^  9"^  étoient  avec  lui , 
jgg.'  •''  &  les  mcttoitde  fort  mauvaifchumeuc 
Pour  lui^  quoique  foiblc  &  épuifé  de 
befoii;!  &  de  fatigue,,  il  avoit  encore 
aflfez  de  courage  pour  en  donner  aux 
autres.  'Il  ^exhortoît  les  compagnons  de 
ia  foite  â  ne  point  renoncer  i^ine  der- 
nière efpérance  qui  lui  reftoit,  &  pour 
laquelle  il  ie  réfervoit  lui-même:  c'étoit 
iin  fepticmc  Confulat^  qu'il  prétendok 
Jui  être  afluré  par  les  Deftins.  Et  â  cette 
ioccafion  il  jeiir  raconta  un  fait,  ou  une 
-ùhlc ,  plus  propre  que  les  meilleures 
i-aîfonsiinrpirer.de  la  jconfîance  à  des 
^Iprits  fuperftitieux* 

Il  tcur  dit  que  lorfqtf  il  étolt  encore 
icnfant ,  il  vitton>ber  un  nid  d'aigle,  & 
te  reçut  dans  «n  pan  de  fa  robe:  qu'il  y 
avoit  fcpt  aiglons:  Se  quetfon  père  A  u 
lïjére  ayant  confulté  les  devins  fur  cet 
^vcnjernent  qui  leur  parut  un  prodige^ 
il  leur  fut  répondu,queleur^Isdevien- 
drok  le  plus  illuftre  des  iiommes ,  & 
j^oflTéderoit  fept  fois  la  fouveraine  Ma- 
giftfatuce.  -C^uoi  qu*il/en  foit  de  ce  fait;, 
VtiM*  duquel  menf>e  les  Naturalises  conteftent 
^>  la  poffibilité ,  prétendant  que  les  aigles 
D-ont  jamais  que  deux  aiglons,  ou  trois 
AU  phis  ;  iiQUs  iavonsi  quoi  nous  ea 
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tenir  fur  ces  prétendus  prcfàges  »  amor-  Ah.  R* 
ces  des  charlatans,  &  amutancns  des/^^.  q^ 
dupes.  Mais  Marius  y  avoit  grande  foi,  tg«  * 
&  il  tk  confiant  que  dans  fa  fuite 
&  dans  les  plus  grandes  extrémités 
où  îl  fe  trouva  9  il  parla  fouvent  du 
fq>tiénie  Confolat  que  les  dieux  lut 
deflinoient* 

Pendant  quil  erroit  avec  ta  troupe 
fugitive  fur  le  bord  de  la  mer,  n'étant 
pas  loin  de  Minturncs  ,  ville  fitnée 
près  de  Tcmbouchurc  du  ^  Liris ,  ils  ^gmtU 
apperçoivent  une  troupe  de  Cavaliers^****' 
qui  venoient  à  eux.  Dans  le  nieme  mo- 
ment tournant  les  yeux  vers  la  mert 
ils  voient  deux  vaiffeaux  marchands  » 
ieule  reflTource  pour  eux  dans  un  fî  ex- 
trême danger.  Ceft  â  qui  courra  le  plus 
vite  vers  la  mer.    Us  fe  jettent  â  1  eau, 
&  tachenrt  de  gagner  les  deux  vaifTeaux 
à  la  nage.  Graniusavec  quelques  autres 
arrivent  i  l'un  de  ces  vaifTeaux,  &  paf- 
fent  dans  Tiie  *  d'Enarie.  Marius  étoit^2fikî0. 
vieux  &  pefant  :   &  ce  ne  fut  qu*avcc 
beaucoup  de  peine,  que  deux  efclaves  le 
portant  au  de(fus  de  1  eau  atteignirent 
l'autre  vaiâèau ,  dans  lequel  il  fut  reçu* 
Cependant  les  Cavaliers  étoient  arrivés 
fiir  le  bord ,  &  crioient  aux  matelots 
d'amener  â  terre ,  ou  de  jctter  dehors 
B  z  Ma- 
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Ah.  R.  Marîus  ,  &  de  s'en  aller  où  ils  vou- 
Av!  î.C.  ^r^i^"^*  Marîus  implore  avec  larmes  la 
sa.  pitié  des  maîtres  du  vaifleau,  qui  après 
avoir  délibéré  qqcdque  tems,  fort  erh- 
l>arraflrés^  fort  incertains  du  parti  qu'ils 
dévoient  prendre,  enfin  touchés  des  lar- 
tnes  d*un  fi  illuftie  fuppliant ,  répondî- 
fcnt  aux  Cavaliers,  qu'ils  ne  leur  livre- 
rolent  point  Marins.  Ceux-ci  fe  retiré- 
fent  fort  en  aolérc. 

Marîus  fe  croyoît  hors  de  pérîL  II  ne 
iavoit  pas  qu'il  étoit  deftiné  à  fè  trou- 
ver dans  de  plus  cruelles  perplexités  que 
>toutes  celles  qu'il  avoit  éprouvées,  &à 
voir  la  mort  encore  de  plus  près.  En  effet 
la  générofîtc  de  ceux  qui  lui  avoient 
^onné  un  afyle  dans  leur  vaîflTeau  ne 
fut  pas  de  longue  durc^;  la  peur  les 
faifit ,  &  s'étant  approchés  de  la  terre , 
31s  jetteront  1  ancre  à  l'embouchure  da 
Liris.  Alor«  ris  lui  propoférent  de  deC- 
cendre ,  pour  Te  repofer  un  moment 
^prè«^  tant  de  fatigues.  Marins,  qui  ne 
fe  déficit  de  rien ,  y  confentit.  On  le 
f)orte  fur  le  rivage,  on  le  place  en  utt 
endroit  où  il  y  avoit  de  Therbe.  Mais 
pendant  qu'il  y  éfoît  tranquille ,  &  ne 
longeant  à  rien  moins  qu'au  malheur  qui 
le  menaçoit,  il  voit  tout  d'un  coup  lever 
iTaocre,  &  leyaiflcaupartin  Cesmar- 
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Cornélius  et  Fompeius  Cons^    tçr 
ehandsrcomme  la  plupart  des  hommes.  An.  K. 
n  étoient  ni  aflez  méchans  pour  faire  le^^^'  J 
mal,  ni  aflez  vertueux  pour  fiiire  le  bien  ^^^'*' 
en  s'expofant  au  danger.^  Us  avoient  eu 
honte  de  livrer  Marius  ,   mais  ils  ne 
croyoient  pas  qu'il  fut  fur  pour  eux  de 
le  fauvcr.. 

Quelle  fut  fa  désolation  de  Marius ^ 
îori(qu'il  fe  vit  fur  ce  rivage,  feul,  (ans 
&cours  y  fans  defenfe ,  ai>andonné  de  . 
tout  le  mondt?  Il  ne  s'abandonna  pas  ce- 
pendant lui-même;  il  fe  leva:  &  comme 
le  Lirki^ui  s'étend  en  cet  endroit  dans 
les  terres ,  y  forme  des  marais ,  il  tra- 
verfa  avec  une  fatigue  incroyable  des 
foffcs  pleines  d'eau,  des  terres  bourbeu* 
ksy  6c  enfin  arriva  à  la  cabane  d'un  pau- 
vre bûcheron.  Il  fe  jette  à  fes  pieds,  & 
le  conjure  de&uver  un  homme,  qui> 
s'il  échappe  au  danger,  peut  le  récom- 
penfer  au  delà  de  fes  efpérances.  Le  bû- 
cheron, foit  qu'il  le  connût,  foit  qu'il 
fut  frappé  de  Tair  de  fieraé  &  de  majefté 
que  fes  malheurs  ne  lui  avoient  point 
fait  perdre,  lui  répondit  que  s'il  n  avoit 
befoin  que  de  repos  ,  il  en  trouveroic 
dans  fa  caban^  mais  que  s'il  fuyoit  des 
ennemis ,  il  lui  montreroit  une  plus 
fûrejetraite.  Marius  ayant  accepté  cette 
dermére  offire ,  le  bûcheron  le  mène 
B  3  près 
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fo    Cornélius  et  Pompbius  ConK 
An.  R.près  d'uA marais  dans  un  endroit  creux^ 
A^rt  ic  ^^  ^^  '^  couvre  de  feuilles ,  de  rofeaux^» 
S8.      '&  de  joncs. 

Me  fera-c-tl  permis  ici  d^nvîter  le 
Lcâeur  à  confîdérer  attentivement  Ma- 
rins dans  le  déplorable  état  où  nous  le 
voyons  en  ce  moment  ?  Quelles  pou- 
voient  être  alors  Tes  penfëes  ?  combiea 
devoir- il  détefter  une  ambition  funeftie^ 
qui  dufaîte  de  la  grandeur  &  de  la  gloi« 
re ,  Tavoit  précipité  dans  un  abîme  de 
mifére  audeflTousde  la  condition  du  der- 
nier des  hommes  ?  Quelle  I^[pn  pout 
ceux  qui  ne  favent  Jamais  étr«  contens^ 
de  leur  fort>  &  qui  s'imaginent  manquet 
de  tout  dès  qu'un  feul  objet  manque  à 
leur  infatiable  aipidité  ! 

Marins  n'eut  pas  le  loifîr  de  s*éntrc- 
tenir  long-rems  de  ces  triftes  réflexions. 
Car  bientôt  il  entendit  un  grand  bruit 
qui  vcnoit  du  côté  de  la  cabane.  Ce- 
toient  des  Cavaliers  envoyés  parGémi- 
nius  de  Terracine  fon  ennemi  >  &  qui 
ayant  rencontré  le  bucheron>  Tinter- 
rogeoient^le  preflbient,  &  lui  faifoient 
des  menaces  fur  ce  qu'il  receloit  un 
ennemi  public ,  condaq^é  à  mort  par 
le  Sénat  Romain.  II  ne  reftoit  plus  de 
reflburce  à  Marius.  Il  fort  defà  retwte, 
fe  deshabille  >  &  s'enfonce  dans  Vùs^ 
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noire  &  bourbeofe  de  la  marc.   Ce  fale  An«|R. 
afyle  ne  put  le  cacher.  Ceux  qui  le  ?^^^^^y\r\ 
fuivoieâc  actourenr ,  &  Tayant  tiré  de  gjj.*  ^ 
Teau  nu  &  tout  couyerc  de  bouc  >  ils 
lui  mettent  une  cordeau  cou  j  &  letraî-* 
nent  furie  champ  à  Minturnes^  oàils 
le  livrent  aux  Magiftrac^r   Car  Tordre 
étoit  arrivé  dans  toutes  les  villes  de  Tar-» 
réter  &  de  le  tuer»  en  quelque  lieu  qu'on 
le  trouvâtr 

Cependant  les  Magifirats  de  Mintur« 
nes^  voulurent  délibérer  préalablement^ 
&  dépoférent  leur  prifonnier  dans  la 
maifpn  diune  femme  qui  fe  nommoic 
Fannia  »  &  qui  avoir  de  longue  main 
des  raifons  de  ne  pas  Taimer.  Voici  de 
quoi  il  s'agifToir.  Fannia  s'étant  féparée 
de  fon  mari  Titinius,  demandoit  la  refti- 
tution  de  fa  dot.  Titinius  refufoit  de  ïi 
hii  rendre  prour  raifonde  mauvaife  con- 
duite :  &  le  fait  étoit  vrai.  L'affaire  fuft 
portée  à  Rome  devant  Marins  alors 
ConfuI  pour  la  fixiéme  fois.  Il  examina^ 
le  procès  1  &  trouva  que  Titinius  avoit 
connu  le  caraâére  &  les  déportemens 
de  Fannia  avant  que  de  Icpoufer,  & 
avoit  pafle  outre  pour  jouir  de  Ces  ri* 
cheflTes.  Ainfi  Màrius  également  indigné 
contre  run  &  contre  l'autre,  condamna 
}js  mari  à  lareftitucion  ck  la^  dot  >  &  la 
*       ♦  B  4  fcm- 
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An.  R.  femme  à  une  amende  très  petite,  maïs 

lg/      *la  générofité  dans  le  befoin  que  Marins 
avoir  de  fon  Iccours.    Elle  le  foulagea 
avec  tout  le  zélé  imaginatx!e,,&  même 
tâcha  de  le  confoler  &  de  l'cncourager»^ 
.B  lui  répondit  qu*il  avoit  bonne  cfpé- 
rance.:  &  cela  en  vertu  d'un  préfage  fî 
puérile  &  fi  ridicule,    qu'il, n'eft  pas 
pcflîble  en  ïe  lifajit  de  n'avoir  pas  honte 
&  pitié  de  la  fotife  humaine.    Il  lui  dit 
que  lorfqu*on  Tamenoit  à  fa.  maifon ,, 
»n  âne  en  etoit  forti  en  courant ,  & 
's*ctant  arrêté  devant  lui  Tavqit  regardé 
d*unc  manière  qui  marquoit  de  la  gaie- 
té; puis  s'étoit  mis  à  braire  d'un  toa 
d'allégrefle  ;  &  enfin  fautant  &  gamba- 
dant âvoit  paflfé  à  côté  de  lui  pour  aller 
boirfe  à  une  fontaine  voifîne,  Ainfi  les 
^        mouvemens  de  gaieté  d*un  âne  raflTu- 
roient  ce  perfonnage  fix  fois  Confulaire: 
&  de  plus.il  inféroit  de  ce  que  Tanimal 
en  le  quittant  avoît  été  chercher  l'eau  ^ 
que  c'étoit jpar  eau  que  les  dîeqx  vou- 
loient  qu'il  fe  fauvât,  &  qu'il  devoit 
pafler  la  mer  pour  fe  mettre  à  l'abri  des 
dangers  qui  menaçoient  fa  vie,  Plein  de 
confiance  en  ce  beau  raîfonnement,  il 
voulut  repofer ,  &  s'étant  mis  fur  un  Ht 
il  fit  fermer  la  porte  de  la  chambre  où 
il  étoit^  .  La. 
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La  délibération  des  Magiftrats  &  du  Am.  R. 
Sénat  de  Minturnes  n*avoit  pas  été  Ion-  ^^^\  ^ 
gue,  &  ils  avoient  réfolu  d^obéir.  Mais  gg.* 
il  ne  fe  trouva  pas  un  feul  citoyen  qui 
Toulût  fe  charger  de  cette  odieufe  exé- 
cution.   Un  étranger»  Gaulois  ouCim- 
bre  de  naîflance ,  fut  envoyé  pour  tuer 
Mariusr&  entra  dans  la  chambre  Tépée 
a  la  main^  Le  lit  fur  lequel  repofoit  Mà- 
rius  étoit  placé  dans  un  enfoncement 
fort  fombre.  TkL  milieu  de  cette  obfcu- 
rité  il  lança  fur  le  barbare  un  regard 
étincelant  y  ayant  les  yeux  tout  en  feu» 
&  en  même  tems  il  lui  cria  d^une  voir* 
terrible  :  Malheureux  j  tu  ofes  tuer  Ma^ 
rius  !  Ce  fut  un  coup  de  tonnerre  pour 
le  foldat  y   qui  s'^enfuit  fur  le  champ  ,■ 
fettàntfonépce  à  terre,.  &  criant,  ^ene- 
fuis  point  tuer  Marius. 
■  Cet  exemple  non  fèufement  étonnai, 
mais  toucha  &  attendrit  les  Minturnois. 
Ils  fe  reprochèrent  à  eux-ménTè$  d'avoir 
été  plus  barbares  que  ce  barbarè^^  &  de 
s'être  rendus  coupable  -dfe  cruauté  & 
dlngratitude  envers  le  libérateur  de  TI- 
talic  X  qu'il  leur  étoitJméme  honteux  de 
ne  pas  défendre.  ^' il  fe  fauve,  s'écriè- 
rent-ils,  quil  fe  fauve  y  &  qu  il  aille  ac^ 
tomplir  ailleurs  fes  trifles  dejlinées.  Hélas  t 
M9US  t^avons  que  trop  lieu  de  prier  les 
B^   j  di^ux 
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J4  Cornélius  BtPoMPfiiusCoMn» 
^^•^' dieux  de  nous  pardonner  la  faute  invo^ 
AkXc}^^^^^^^  ^/^  nous  commettons,  en  ren^ 
W.  '  ^voyant  Marius  hors  de  notre  ville  fans^ 
défenfe  &  fans  fecours.  Us  entrent  en. 
foule  dan^  la  maifon.où  il  étoit,.ilsren- 
vironnent ,  &  le  conduifent  à  la  mer» 
Chacun  s'emprcflèdelui  témoigner  fon- 
zèle  3  en  portant  au  vaifTeau  qu  on  lui' 
deftinoit  les  proviiioas  dont  il  avoit 
befoin*.  Mais  un  obftaclc  retardoit  leun 
marche^  &  leur  faifoit  perdre  du  tems.. 
Sur  le  chemin  entre^  la  ville  &  la  mer 
croit  un  bois  confacré  à  la  Nymphe 
•Màrica,;  par  rapport  auquel  ils  obfer- 
Voient  cette  pratiqjie  fuperftitieufe ,  dc: 
n*en  rien  emporter  de  ce  qui  y:  étoît. 
entré  une  fois.  Ainfî  il  leur  faloit  faire 
un  k>ng  circuit,  que  leur  kripatiencc 
fupportoit  avec  peine.  Enfin  un  vieil- 
lard s*étant  écrié ,  que  toute  voie  étoît 
l>onne  &.  antoriféc  des  dieux  pour  fau-^ 
ver  Marins,,  ofe  le  premier  traverfer  le: 
bois  9  &  eA  fiiivi  de  tous  les  autres». 
Bientôt  toqt  eft  prêt ,  &  Marins  s'etif- 
bargo^fur  un  très-petit  bâtïttieii^JAJdi^ 
milieu  des  vœux  de  tous  tes  MintnirnoîÀ^ 
^}j^  levoientles  mains  au  cieU  &  prioient 
les  dieux  de  prendre  ce  grand  homme, 
fous  leur  protedion;  II  fit  dans  la  fuites, 
loirqu'il^tut  de  retour  ealtaUe^  peindrei* 
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toute  ceete  avanture ,  &  en  plaça  le  ta-  An.  R, 
Weau  dans  le  temple  de  Marica.  Avt  î.C. 

De  Minturncs  Marius  paflTa  dans  rifle  88. 
d'Enarie>  où  il  rejoignit  Granîus.  En- 
fuite  ils  firent  route  enfemble  vers  l'A- 
frique:  mais  comme  ils  manquoienc 
deau  r  ils  forent  obligés  de  relâcher  ea 
Scile  du  côté  du*  mont  Eryx.  Le  mal-  "^ Monté 
heur  pourfuivoit  par  tout  notre  fugitif.  d$  fm 
Le  (^êfteur  de  la  Province,,  fe  trouvant^^^*^  > 
dans  ces  quartiers^,  tomba  fur  tes  gens  rr^^I»;. 
de  Marius  qui  étoient  defcendus  pour 
faire  eau  >  en  tua  dixr huit  ,^  &penfale 
prendre  lui-même.  Cefutforceà  Marius 
de  fe  rembarquer  au  plus  vite^  &  il  paflâ 
dans  rifle  de  *  Méninge ,  où  il  apprit  ^ipda 
pour  la  première  fois  des  nouvelles  de^*'***^» 
fon  fils.  Il  fçut  que  s'ctant  fauve  avec  Ce-  ^zjbi^ 
thegus,  Tun  des  douze  compris  dans  le 
Décret  du  Sénat,  il  s'étoit  retiré  auprès 
d'HiempfaI,  qui  régnoit  dans  une  par- 
tie de  la  Numidie  ;  ce  Prince  étoit  vrai- 
/êmblablement  de  la  poftérité  de  Mafî- 
nifla,  &  avoit  obligation  des  Etats  qu'il 
jK>(fédoit  à  Marius  r  qui  Y  y  avoit  éta«- 
bli  lui  ou  fon  père  après  la  défaite  Se 
laprife  de  Jugurtha.  C*ëtoit  cette  raifon 
€jfû  avoit  fait  efpérer  au  feune  Marius 
de  trouver  un  afyte  fur  auprès  de  ce 
l^uaîde  i  S(  Iç  vieux  Marius  aulTi  un^ 
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An.  R.  peu  ranimé  par  cctce  même  cfpérancei;; 
A^  l.C.  ^^^  p^^^r  de  l'ifle  Méninge  dans  la  Pro- 
88.        vince  de  Carthage. 

Le  Magiftrat  Romain  qui  comman- 
doit  dans  cette  Province,  n'avoit  jamais 
eu  de  relation  particulière  avec  Marins, 
Se  n'en  avoit  reçu  ni  bien  ni  mal.  Et 
dès-lâ  qu'un  homme  étoit  indifférent,  il) 
fembloit  que  Thumanit^  feuFe  &lacom- 
paflîon  naturelle  dût  l'attendrir  fur  le 
fort  déplorable  où  étoit  réduit  an  ffi 
grand  &  fî  illuftre  perfonnage.  Mais  il 
n*eft  que  trop  ordinaire  de  méprifer  les 
malheureux.  A  peine  Mariusétoit-il  dé- 
barqué r  qu'il  vit  venir  à  lui  un  Officier 
du  Préteur  ,  qdi  lui  dit  d'un  ton  mena* 
çant ,  Le  Préteur  Sextilius  vous  défend: 
de  mettre  le  fié  dans  fa  Province.  Si  vous^ 
contrevenez^  à  fes  ordres,  il  vous  déclarer 
qu'il  efl  réfolu  ^exécuter  le  Décret  du  Se* 
nat  y  &  de  vous  traiter  en  ennemi  public^ 
La  furprife ,  l'indignation ,  la  douleur- 
faifirent  tellement  Marins ,  qu'il  de* 
meura  fôrt  longtems  fans  rien  dire  ,^ 
regardant  fixement  celui  qaî  étoit  venuî 
lui  faire  ce  meiràge.Enfin  comme  TOfSU 
cier  le  preflbit  &  lui  démandoit  quelle 
réponfe  il  rendroit  au  Préteur,  Va,  lui 
dît-il,  rapporter  à  celui  qui  ienvoye^  que 
tu  as  vA  Marins  fugitif  ajf^s.  an  milieu  de^ 
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tkines  de  Carthage.    Cette  réponfe  étoit  An.  Kl 
une  excellente  leçon  de  Tinflabilité  dcs^^4- 
chofes  humaines  ,    réunifTant  fous  ungs/* 
même  point  de  vue  la  deflruâion  d'une 
àcs  plus  puiflfantes  villes  du  moode,  & 
le  renverfement  de  la  fortune  du  pre- 
mier des  Romains.   Marius  ne  fe  prefla 
pas  d'exécuter  Tordre  du  Préteur  :  &  il 
étoit  encore^autour  de  Carthage,  lorf- 
qu'il  recueillit  fon  fils  ,   qui  avoit  été 
obligé  de  s'enfiur  des  Etats  d'Hiempfal^ 
Carce  Prince  ,^  plus  fenfible  à  la  crain- 
te d'un  mal  préfcnt»  qu'à  lia  reconnoif- 
lance  d'un  bien&it  pané ,  étoit  embar-* 
raiTéde  fon  fuppliant.^  Il  lui  rendoitdes 
Aonneurs  »  mais  il  le  retenoit  malgré- 
tui,  &  Tempêchôit  <fe  fortirdefon  Roy- 
aume. Cette  conduite  donna  de  Tin-p^ 
quié€iide;ïtirlRomain  y  qui  vit  bien  que 
\e$  p^textes  qu'alléguoît  leRoi  pour  le 
r^emr  n'avoîenc  rien  de  fincére  y  &  ne 
I^i  pronofiiquoient  rien  d'avantageux^ 
Pour  fetirer  de  peine ,  il  profita  de  Toc-  * 
ca^n  qui  fc  ppéfentafansqu'ileûtpenfé: 
à&ja: métuig^sr.  Il  étoit  j ^ne  &  bienfait*^ 
Làipéidl  auqud  il  écoit  expofé  j  touchar 
Wftcks^coi^ubtnes  du  Roi:  &  bientôt 
elle  paila/  comme  il  eftfortaiféi  de  1^ 
pttieâ  l'amour*  D'abord  Marius  la  rejeta 
tisiAy<ec  dçd4kf.M«[$lorfqu'il  reconnur 
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/Çn.  R.  d'une  part  qu  il  n'avoit  d'efpérânce  de 

^^4.       s*enfuir  que  par  fon  moyen,  &  de  Tau- 

gg^'j    'trc  que  les  fentimens  de  cette  femme^ 

avoient  quelque  chofç  de  fort  élevé  au*- 

dcffus  d'une  folle  &  aveugle  pa(fîon  i  il 

fe  fia  à  elle,  &  s'en  trouva  bien.  Car 

aidé  de  fon  fecours  il  fefauvaavec  fes^ 

amis  des  mains  d'un  Prince ,  à  qui  une 

perfidie  utile  n'auroit  peut-être  pas 

beaucoup  coûté* 

Il  rejoignit  fon  père,  comme  je  Tai- 
dit ,  auprès  dé  Carthage  :  &  ce  fut  fans 
doute  une  grande  joie  pour  le  père  &- 
pour  le  fils  de  fe  retrouver  enfemble 
après  une  féparation  mêlée  de  tant  de 
dangers.    Pendant  qu'ils  marchoienc  le 
long  de  la  mer ,  Marins  apperçut  des- 
fcorpions  qui  fc  battoient.  Il  fepiquoit- 
rfhabileté  dans  Tatt  prétendtwlfe  la  Di- 
vination, li  jugeacepréfagemauvaki  & 
en  conclut  qu'ils  étoient  menacés  de  ^ 
quelque  péril  :  comme  fî  le  bonfens  tout 
feul ,  fans  que  les  fcorpions  s'en  mélaf- 
fent,  n'cutpasfuffi  pour  l'avertir  qu'ils^^^ 
avoient  i  craindre  &  la  politique  timide:    * 
deSextilius^&  le  reflentiment  d*Hîemp* 
fal.  Ils  fè  jettent  donc  dans  une  barque 
de  pécheur,  qui  les  mène  dans  l'ifle  de 
'^Circâ^  *^€crcine.  Il  étoit  tems  départir.  Car à^ 
■^       pcincctoient.il$.çmb*rqués,qtt%virent. 
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êcs  Cav^iers  Numides  envoyés  par  ^m«  RI 
Miempfal  à  la  pourfuite  du  jeune  Ma-  av.V  (^ 
rias.  Ce  dianger  ne  fut  pas  k  moindre  as.'  ^ 
de  ceux  qu'ils  coururent  :  mais  il  fut  le 
dernier.  Ils  paflerent  le  refte  de  Thyver 
aflez  tranquillement  dans  lès  ifles  de  U 
mer  d' AMque ,  attendant  quelque  coup 
de  bonne  fortune  ,    qur  leur  donnât 
moyen  de  retourner  en  Italie. 

Cependant  8)^113  régi  dit  toutes  chofes  M^d*- 
dans  Rome  avec  Beaiicou|^de  modéra-  j/svîla, 
tion.  Il  avoit  fenti  que  fa  conduite  à  Té-  U  fouffrê 
gard  de  Marins  avoit  déplu  à  plufîeurs  qi»e  Cin«^ 
membres  du  Sénat  >  &  en  général  à  tout  JJ^^®^^^ 
le  peuple.  Au  lieudes'en  irriter^  il  aima  Conful. 
mieux  travailler  à- regagner  lesefprits  ^^H^ 
par  des  procédés  populaires  8e  pleins  0*^^*  ^'^ 
de  douceur.^  Ayant  tenu  lèS  aiTemblées 
pour  réleftion  aes^Magîflrats  de  Fannéc 
fuivante»  il  ToufTrit  que  Nonius  fon  ne. 
iteu  >  &  Sen  Sulpicius  qu'il  appuyoit  de 
fa  recommandation ,.  efluyaâ^ne  tous- 
deux  un  refus..  Il  dit  même  à  cette  oc« 
ea(îon  qu'il  étoit  bien  aîfe  de  voir  le- 
peupfe  faire  ufâge  de  lâ  liberté  qu'il  lui 
avoit  rendue.   Par  une  fuite  de  cette 
même  mocfêration  il  n'empêcha  point 
que  Ton  ne  nonrmât  Conful«L*  Come-^ 
ÛusCinna»  qui  étoit  dé  la  faâionop- 
jjjofi^iiaiicnnc;  quoique  Patricien  >  s^ 
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40  Cornélius  et  Pompetus  CoNf. 
An.  R.fon  parent.  Seulement  il  prit  la  précau- 
^<^4.  tion  de  le  mener  au  Capitole ,  &  là  de 
^M-^-lui  faire  prêter  ferment  quii  n'agiroit 
point  contre  [es  intérêts.  Cjnna  fit  le 
ferment  prcfcrit  en  préfence  de  plufieurs 
témoins  ,  &  tenant  en  la  main  une 
pierre,  il  pria  Jupiter,  s'ihnanquoità 
fes  engagemens,  de  lechaflerdclaville, 
cpmme  il  jcttoit  lui-même  cette  pierre 
hors  de  fa  main.  Heft  étonnant  que  Sylla 
pût  prendre  quelque  confiance  aux  fer- 
mensd'un  ambitieux.  Il  ne  s'y  fiapaJJ^ 
néantmoins  tellement  qu'il  ne  prit  en- 
core la  précaution  de  lui  donner  pour 
collègue  Cn.  Odavius,  homme  de  bien^ 
amateur  de  la  paix  &  du  bon  ordre  ^ 
mais  trop  doux  pour  réfifter  à  un  fu- 
rieux. Sylla  eut  bientôt  lieu  dfcfe  re- 
pentir de  tous  ces  ménagemens  ;  &  (r 
quelque  chofe  eft  capable  de  diminuer 
l'horreur  des  cruautés  qu'il  exerça  dan» 
la  fuite ,  c'eû  le  mauvais  fuccès  de^  me*- 
fîires  de  douceur  qu'il  prit  dans  l'occa- 
fion  préfente. 

^T^^^d  ^^  ^^^^  ^^^  ^"^  ^'^  troupes  furent 
j^^^u5  ^forties  de  Rome  pour  aller  l'attendre  ett 
teprcn-  Campanie ,  &  pendant  qu'il  étoit  en- 
ncnt  c^re  ConfuI  >  les  partîfans  de  Mari  u» 
^"o^Jcommencérent  â  agir  poixt  le  rappel  des- 
fiiiQ^:  exilés  i  &lgpreaûé^ç  démarche  quilt^ 

firent: 
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firent  pour  y  parvenir ,   fut  de  tendre  An.  R» 
des  embûches  a  la  vie  des  Confuls.  Syla^*^;  q^ 
avoir  moins  à  craindre,  ayant  une ar-gg. 
mée  qui  devoit  lui  fervir  de  défcnre,Pom- 
lors  même  qu'il  fcroit  forti  du  Confular.  [u?"p^ç 
Q-  Pompeïus  crut  fe  procurer  une  fem-fcs  foU 
brable  fureté  en  fe  faifant  donner  ledats. 
commandement  des  troupes  du  Pice- 
çum ,  â  la  tcte  defquelles  étoit  aduel- 
lemçnt  Cn.  Pompeïus  Strabo  avec  la 
qualité  de  Proconful  pour  achever  de 
pacifier  le  pays.   Mais  le  Conful  ne  fit 
par-Iâ  que  hâter  fa  mort. 

Strabo  feignit  d*abord  de  le  rece-- 
voir  avec  refpeâ>  lorfqu  il  vint  prendre 
le  commandement  de  Tarmée,  &  fe  re- 
tira 9  comme  n'étant  plus  qu'un  fimple 
particulier.  Mais  dès  le  lendemain,  une 
fédition  excitée  par  Tambitieux  Procon- 
ful le  délivra  de  fon  concurrent:  &:  pour 
la  première  fois  (le  tems  où  nous  en 
fomnles  eft  fécond  en  crimes  jufqu  alors 
inouïs)  une  armée  Romaine  fe  fouilla 
du  fang  de  fon  Conful.Strabo  s'étant  en- 
fuite  montre  aux  foldats,  affeda  de  faire 
paroît!:e  beaucoup  de  colère  :  mais  il  ^ 
s'appaifa  bientôt  :  fa  promte  réconci-^^.^^'^^^ 
liation  avec  les  meurtriers  le  trahît:  ^.&il  20. 
tous  les  Hiftoriens  lui  attribuent  la  mort^'^^-^îi^- 
violente  d'ua  Conlnl ,  qui  de  plus  étoit^' .^ 

fba 
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A^-  R.  fon  procheparcnt.Xc  Sénatiqui  dans  def 

Av.î.c  ^^"^^  ^^  trouble,  tels  que  ceux-ci,  avoir 

%tS      '  moins  de  pouvoir  que  les  foldats ,  fut 

contraint  de  laiffèr  ce  crime  impuni  t 

Sylla  moins  occupé  du  foin  de  venger 

la  mort  de  /on  collègue,  que  de  celui 

de  mettre  fa  propre  vie  e»  fureté,  raf^ 

fembla  ks  amis  ,•  &  les  engagea  â  faire 

la  garde  autour  de  fa  m^ifon ,  &  de  fc 

perfonne,  tant  qu'il  fut  obligé  de  relier 

encore  âla  ville:  &  dès  qu'il  lui  fut  poP» 

fible  il  en  fortit ,  &  alla  en  Campanic 

fe  mettre  i  la  tête  de  fon  armée.. 

An.R,  Cn.    OcT  AVI  u  s. 

^*^^*l  ç        L.  Cornélius  Cinna* 

*!;.  A  peine  Cinna  fot-iJ  en  charge,  qu*^iF 

pouî"^'  fit  voir  combien^  Sylla  avoir  eu  tort  de 
forcer  prendre  quelque  confiance  en  lui ,  & 
Sy!la  de  dele  croire  capable  de  refpeéter  fon  fer- 

le  fait'  le  preffer  de  partir ,  alléguant  pour  rai- 
accufer  fon  la  néceffité  d'arrêter  les  progrès  de 
Çvibun  ^^^^^dsLtGi  mais  dam  le  fond  ne  cher- 
4u  Peu-  chantqtfàfe  délivrer  d'un  tel  furveillanr, 
pie.  pour  exécuter  ks  projets  en  toute  liber- 
DUapud^^^  Sylla  par  cette  même  raifon  ne  fe 
FlL.  in  hâtoit  pas.  Le  Conful  s'avifa,  pourvain- 
^lU.  cre.fes  retardemens  s  de  le  faire  accufer 
par  le  Tribun  M;  Virgilius»    Une  lo* 

met- 
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^^etioit  i  Tabrî  de  ces  forces  de  pour-  A».  ^^ 
faites  ceu» quiétoient employés pourle^*^^*.  ç^ 
fcrvicc  de  la  République.  Sylla  donc  laif-  87^ 
knt  là  &  le  ConAil  &  k  Tribun  >  fe  mie 
en  mer  y  &  paflTa  tn  Grèce,  Je  rendrai 
compte  dan&Ia  fuite  defes  exploits  con« 
cre  Mithridate.  « 

Cinna  ne  fe  vft  pas  plutôt  débarrafle    H  tr»- 
du  feut  obftacle  qui  le  rctenoic ,  qu'î^r^ppci^* 
commença  à  travailler  au  rappel   dej/ Ma^ 
Marius.  Turbulent  Sdinquiet^  il  nepou*rius. 
Yoit  fupporter  le  repos  &  le  calme;  De 
plus  une  ambition  infenfée  le  portoic 
a  vouloir  fc  rendre  maître  de  la  Répu- 
blique. Enfin  à  ces  motifs  fe  joignirent 
trois  cens  talens  *,  qui  lui  furent  don-  ^  Xro$$ 
nés  par  les  pa^i/kns  de  Marins.    Ct&ce»s  msU 
Appien  qui  rapportece  dernier  fait,  à'^*^**»» 
qui  avoit  obfervé  un  peu  auparavant 
qne  des  perfonnes  très  riches,  hommes 
&  femmesi  s'kitéreflToient  pour  cet  illu*   ^ 
ftre  fugitif! 

Cinna  prit  donc  en  mam  fa  caufè ,  p^^  y 
&  fembla  prendre  en  même  temç  fonparve- 
efprit.    Car  il  eut  foin  de  déguifcr  fà"^»"»  ^^ 
marche,  &  d'aller  â  fon  but  par  deSp"JJ,j'je 
voies  obliques.   H  ne  manifefla  point  mêler 
d*abord  le  dcflTein  qu'il- avoit  derétablirl^s  nou- 
les  exilés,  mais  il  entreprit  de  remettre ^"^5^* 
en:  vigueur  la  loi  qu'avoit  portée  le  dans  le» 

Tri- 
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44   OcTAVius  ET  Cornélius  Covfi     . 
An.R.  Tribun  Sulpicius  pour  mêler  les  noiK 
aV.  1  c/^*"^  cîtoiens  dans  les  ancienne^Tribus*. 
87.       'a  ce  fignal  une  multitude  immenfe  de 
ancien-  ces  nouveaux  citoyens  accourent  dans  I«r 
hus!''^^  ville  :  &  Rome  redevint  le  théâtre  d'une 
^/)w».4ivifiotî  furieufe,  les  anciens  réfiftanc 
ai^i  vigoureufement  qu'ils  fe  voyoient 
attaqués.  Les  deux  partis  avoient  chacun 
un  Conful  à  leur  tête  :  les  deux  partis 
prennent  les  armr?»  Cinna ,  comme  le 
plus  audacieux,  en  fit  ufage  le  premier. 
Sédî-       Le  plus  grand  nombre  des  Tribuns 
tîon  à  ccdu  peuples'oppofoit  à  la  Loi.  11  n*y  avoit 
^^^^     pas  moyeo  de  paflTer  outre  fans  em- 
ployer la  violence.  Aufir  vit- on  dans  le 
moment  briller  les  épées,  &  une  foule 
de  féditieux,  Qnna  à  la  tête,  fe  fetter 
fur  les  Magiftrats  oppofans  pour  les 
chaflcr  de  la  Tribune,  Alars  Odavius^ 
autour  duquel  s'étoient  rangés  en  armes 
les  anciens  citoyens  &  tous  ceux  qui 
aimoientla  tranquillité  publique^  entre 
dans  la  place  ^   attaque  les  faâieux^^ 
les  coupe  en  deux  bandes,  &  les  dif- 
perfe:  puis,  refpeâiant  la  dignité  Confu- 
laire  dans  Cinna  ^  &  ne  voulant  point 
en  venir  aux  mains  avec  fon  collègue, 
il  tourne  vers  le  temple  de  Caftor,  Mais 
ceux  qui  l'accompagnoient  n'imitèrent 
pas  ÙL  timide  circonipedion  JJs  pouiTent 

leur 
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leur  avantage  ,  tuent  un  grard  nombre  A»*  IL 
des  adverfaires  ,  &  mènent  battant  ^^s^/^y'i  n 
autres  )ufqu*aux  portes  de  la  ville.Cinna,  87. 
qui  ctok  fupérieur  par  le  nombre  ,  Cinna 
•étonné  de  fe  voir  vaincu  ,  a  recours  àf  J^  ^^^ 
la  dernière  reflburce  des  défefpérès.  Il  ville 
appelle  à  lui  les  efclaves  en  leur  pro* 
mettant  la  liberté.  Ce  fut  inutilement.- 
perfonnc  ne  fe  joignit  à  lui ,  &  il  fut 
obligé  d'abandonner  la  vil  e ,  &  de  fe  re- 
:tîrer  en  Campanîe.  Le  combat  avoit  été  ^^.j  ^ 
très-fanglantXicéron  afllire  que  la  place  14.^ 
publique  regorgea  du  fangdes  citoyens,  pro  St^xu 
&  fut  toute  remplie  de  monceaux  de^^* 
corps  morts  :  Se  Plutarque  fait  monter  pint,  m 
^dix  mille  le  nombre  de  ceux  qtii  péri-^*'''^. 
rent  du  côté  feulement  de  Cinna. 

Il  emmena  avec  lui  quelques  Séna-  Uavoic 
iteurs,  dont  le  plus  îlluftre  fans  compa-  s^^^^"* 
raîfonétoitSértorius.  Des  circonftances^imi^ 
malheureafes  pour  ce  grand  homme 
Tavoicnt  jette  dans  ce  parti.  Sanaiflàacc 
même  fcmbloitly  porter:  &  homme 
nouveau  comme  il  étoit,  dans  une  di* 
vifîon  entre  la  Noblefle  &  le  Peuple ,  la 
faftîon  Plébéienne  ètoit  celle  à  la^pel- 
le  il  devoît  naturellement  s*atra:hcr. 
De  plus  nous  avons  vu  qu'il  avoir  fervî 
fous  Marins  dans  la  guerre  des  Cim- 
ht^p  &  qu'il  en  avoicic^û  beaucoup  de 
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4^  OcTknvs  ET  ConNEtîvs  CoNi; 
Am.R.  témoignages  d^eftime:  c'étoit  encore  un 
/T^  f  C  ^"g^g^n^'^f*  Ce  qui  acheva  de  le  dc- 
tj.  'terminer,  ce  fut  qu'ayant  demandé  le 
TribunacSylla  Ten  fit  exclure.  Frcinshe- 
mius  conjeâure  avec  beaucoup  de  rai- 
fon,  qu*outre  les  liaifons  de  Sertorius 
av^c  Marius,  Sylla,  qui  vouloir  abaiflTcr 
la  puiflance  du  Tribunat,  fentit  qu'il  ne 
convenoit  pas  à  Tes  vues  de  foufFrir  que 
cette  charge  tombac  à  un  iiomme  de 
courage  ,  &  qui  même  dans  fa  feunefTc 
s'ctoit  fait  de  la  réputation  par  le  talent 
de  la  parole*  Ce  fut  cet  enchaînement 
de  con|onâures  qui  entraîna  Sertorius 
dans  le  parti  malheureux  ,  &  qui  en 
conféqucnce  fit  de  fa  vie  une  fuite  de 
dirgraccs.  Ses  infortunes  n*ont  rien  di- 
minué de  fa  gloire.  Mais  fans  cefunefte 
engagement  9  ilavoitdu  coté  des  talenSf 
de  la  grandeur  d'ame  ,  &  de  la  fciencc 
militaire  ,  de  quoi  devenir  le  premier 
homme  de  la  République  ^  au  lieu  qu'il 
lui  a  falu  toute  fà  vie  faire  ufage  de 
tant  de  vertus  contre  fe$  propres  con- 
citoyens ,  &  enfin  périr  miférablement 
par  la  trahifon  de  (es  amis.  Grande  le- 
çon, 6c  qui  doit  bien  avertir  de  prendre 
garde  aux  premières  démarches  »  que 
-  Ton  fait  Souvent  aflez  inconfîdérément 
dans  la  jeunefTe ,  &  qui  enfuite  influent 
fyx  tout  le  refte  de  fa  vk  !  Le 
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Xc  Sénat  fît  le  procès  à  Cinna»  &  dé-  An.  R» 
dara  la  place  de  Conful^  qu'il  occupoit^^^^'i  ^^ 
vacante»  tant  par  dérertion»  que  pour  Je  87. 
crime  rfavoîr  appelle  les  efclavcs  i  la  li-  ?"?\ 
berté  -  affront,  »  dont  Cinna  étoit  i>Î€n  jy^^^t 
digne,  mais  .d'un  exemple  qui  pouvoir  Ailat,  8c 
itre  fâcheux.  On  lui  fubftitua  L  Corne-  Mçrula 
lius  Merula ,  qui  é.toitPrétrc  ck  Jupiter»  ^^  * 
JFlamen  "Dialiu 

Cinna ainfî  poufle  âbout  n*avoit  plus  cinna 
de  refTourxre  que  du  côté  des  gens  de  gagne 
guerre.  Comme  l'Italie  n'étoit  pas  ^"co-^^"/™. 
te  entièrement  pacifiée,  &  que  les  Sam-  ^n  Cam- 
nitesétoient  toujours  en  armes,  les  Ro-  panie. 
mains  tenoient  ai^i  des  armées  de  dif- 
fércns  côtés,  &  il  y  enavoit  une  aâucl- 
lement  en  Campanieque  commandoit 
J(lp.  Claudius.  Cinna  ayant  gagné  les 
principaux  OfBcters  de  cette  armée  « 
entra  dans  le  camp  :  Se  les  foldats  s'etanc 
aflfemblés  autour  de  lui  »  il  renvoya  fes 
liâeurs»  comme  n'étant  plus  qu'un  fîm« 
pie  particulier.    En  même  tems  ver- 
fant  des  larmes  en  abondance,  il  adrefla 
ce  difcours  à  la  multitude  :  Chers  citoyens^ 
favois  rcfu  de  vous  la  première  dignité  de 
U  République ,   &  le  Sénat  m* en  a  privé 
fans  votre  confentement.   Ce  ne  font  pas 

néant" 

a  H«c  injuria  lionunc  quàm  excmplo  xUgni- 
psMuyiU.U.zo. 
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hn.  ^*néantmoin$  mes  difgraces  perfonnelles  qui 
j^y\  Q  me  touchent  le  fflus.  ^e  plains  vos  droits 
«7.  violés  y  votre  pouvoir  anéanti.  Car  qui 
déformais  semprejfera  de  foUiciter  les  fuf^ 
frages  des  Tribus  ?  ^ife  donnera  des  mou-» 
vcmens  pour  mériter  vos  bonnes  grâces} 
Comment  vous  fera-t-il  permis  de  vous 
regarder  comme  les  maîtres  des  éleffions , 
comme  les  diflributeurs  des  emplois  &  des 
dignités ,  ft  vous  ne  pouvez  afsârer  la  joUiJ^ 
fance  de  vos  bienfaits  à  'ceux  que  vous  en 
ave^  revêtus ,  &  fi  vos  créatures  font  ex^ 
pofées  àfe  voir  dépouillées  fans  vous  de  ce 
^ue  vous  feuls  leur  ave^  donné  ?  II  ajouta 
pluficurs  autres  chofes  dans  le  même 
fens  ,  &  termina  Ton  difcours  par  deP- 
cendre  du  Tribunâl,déchirant  fes  habits^ 
&  fe  jettant  aux  pieds  des  foldats.  Tous 
attendris  d'un  te!  fpedacle,  le  reléyent, 
le  font  remonter  fur  le  Tribunal  ,  Tin* 
vitent  à  rappeller fes  lifteurs,  ôcluipro- 
teftent  qu'ils  le  reconnoiflTent  toujours 
pour  Conful.  En  même  tcms  les  Offi- 
ciers qui  avoient  été  gagnés  s'avancent, 
&  lui  prêtent  ferment  les  premiers 
comme  à  leur  Général ,  puis  font  faire 
le  même  ferment  chacun  aux  troupes 
qu*il  cpmmandoit^ 
ïlîntc.  C'en  étoit  aflTez  pour  mettre  Cinna  en 
d^S  &  ^^^^  ^^  ^^  "^^  craindre  Miis  il  vouloit 
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«âe  plus  Ce  rendre  redoutable  à  fes  ad-  A».  R. 
verfaires,  &  reprendre  fur  ^u* ''^wto- ^^^%  ^^ 
f  ité  du  gouvernement  dont  ils  s'ctoient  87.' 
tnis  en  poifedlîon.  Ainfi  pour  groflfir  Ton  caufe  les 
:parti,  il  courut  dans  toutes  les  villes  yj"^/-^ 
d'Italie,  repréfentant  aux  nouveaux  ci- 
toyens que  c*étoit  leur  querelle  qu'il 
avoir  foutenue^  &  qu'il  avoir  été  la 
viâime  de  fon  zélé  pour  leurs  intérêts» 
Il  (ut  écouté  fans  doute  Êivôraiblemenil; 
il  trouva  &  hommes  &  argent  en  abon* 
dance:  &  ii  eut  à  (es  ordres  lufqu'â 
trois  cens  cohortesNou  trente  légions ,  ViU.  IL 
formées  des  différens  peuples  d'Italie  :*>• 
!pui{!ance  formidable ,  Se  qu'il  n'eft  pas 
à  croire  qu'il  ait  réunie  enfetnble  en 
corps  d'armée,  mais  qui  doit  faire  coti* 
cevoir  combien  grandes  étoieut  fcs  for- 
ces» &  combien  avoient  lieu  de  trem- 
l>ler  ceux  qui  l'avoient  chaffé  de  Rome. 

Oâavius  &  Mérula  fongérent  donc  â  irnhtr* 
fortifier  la  ville  &  â  la 'mettre  en  étatjî^fl?^. 
de  défenfe.  En  même  tems>  comme  ils 
avoient  peu  de  troupes  autour  d'eux,  ils 
^crivôient  de  tous  cotés  pour  appeller 
au  fecours  delà  patrie  fes  armées  qui 
reconnoiffoient  encore  Taotorité  du  Sé- 
nat. Mais  les  chefs  des  deux  plus  puif« 
(ans  corps  de  troupes  dont  on  put  ef- 
pérer  de  i'aifîftance  >  leur  manquoienc 
Tome  X.  Q  Vuq 
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ç«    OcTAirius  ET  Corne  Lius-CoîTi. 
A^ï.  R.  l'un  &  Tautre  par  des  raifons  dffFérenteSi 
^^^\  ^  Mércllus  Pius,  qui  ctoic  plein  de  bonne 
«7.       'volonté-,  étok  trop  éloigné  ^  &  aflfeas 
lÀv.nplt,  occupé  par  les  Samnitcs.Pompeïus  Stra-î 
^i^lh  bo.,  qiM.auroit  :été  à|)ortée  de  fecourir 
**•        les  Confuls  &  promptcment  &  effica- 
cement, tenoit  un^conduiteéqoivoquCf 
&  donnoità  Cinna  le  tcms  de  fe  fbrti* 
fier,  cherchant  â  fe  rendra  néccflaire, 
.&  mécontent  de  n*avôir  point  obtenu 
un  fécond  Confulat<ju  il  déftroit. 
Marlus     Cependant  Marius,   qui  $ufques-lâ 
^^^^"^ç  s*éto2t  tenu  en  Afjrique,  profita  d'une 
&cftiTe-Con*jonâure  iî  favorable  pour  lui.    H 
$û  par  rcpafla  la  meri»  &  vint  abordçr  à  ua 
"^Ap^Un  P^^^  ^^  Tofcaiic  o   amenant  avec  lui 
Tlttt.  /«environ  mîlle  hommes,  partie  Gavt^ 
J^ar.  é;  lieirs  Maures,  partie  avanturiers  Italiens, 
*//^,é»qij^  foa  nom  ou  des  di/graces  fembla- 
^'^^^    biesi  la  fienne  avoieht  attaché^  à  fi 
fortuae.41  portoitfur  Ton  Vifage  &  dans 
toute  ÙL  perfonne  un  air  de  trifteflfe 
conv-enabfe  à  fes  malheurs.  Et  la  <:om- 
.paflîon  qu'cxcitoit  fa  v^e ,  jointe  â  fa 
grande  «réputation  ,  kiî  donna  inoyea 
^  aflTembler  ^bienrôt  fix  mille  Jiommes^ 
d'autant  plus  aifémenc  qu'il  recevok 
tous  ceux  qui  fc  préfentoient,  jufquauîc 
«efclaves  naines  â  qui  il  donnoît  la  li« 
|uu»L  Aioi^il  .envoya  oifrir  fesiervices 
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OCTAVIUS  iT  CoitNBLiVS  C0N>5.      Çl 

idCinna:  &  celui-ci,  qui  avoit  afFcfté  Am. *. 
<le  paroîtrc  n'avoir  aucune  intelligence ^^^^\  q^ 
avec  lui,  quoique  rccllenr>ent  ils  fuflcntg^/  ' 
d'accord  en  tout,  affembla  le  Confeil  de 
guerrecomme  pour  délibérer  fur  la  pro- 
fofîtion  de  Marins. 

Perfonne  ne  balançoit  i  accepter  fei 
offres.  Sertorkis  feul  fut  d'un  avis  con- 
traire ,  foit  qu'il  appréhendât  d'être 
cclipfé  par  réclat'&  la  gloire  d*un  G, 
grand  guerrier,  foit  que  plein  de  dou-» 
ceur,  commeilétoitvil  craignît  les  exccf 
terribles  auxquels  fe  porteroit  la  ven- 
geance d'un  honune  naturelleinent  féro- 
ce ,  &  aigri  par  ks  infortunes.  Il  re- 
préfenta  que  leur  cntreprife  étant  telle- 
ment avancée  qu'ils  pouvoicnt  fê  regar- 
der comme  fiirs  de  vaincre,  ils  n'avoient 
nul  befoin  de  Marins ,  &  que  néan- 
moins s'il  fejoignoit  à  eux,  il  empor- 
teroit  feul  toute  la  gloire  du&ccès.  Qiic 
d'ailleurs  on  connoiflbit  fon  caraâére 
|aloux&  ombrageux,  qui  ponrroit  bien 
faire  repentir  de  kur  bienfait  ceux  qui 
auroient  partagé  av^c  lui  rautorité.L'op- 
pofition  de^  Sertorius  contraignit  Cinn» 
de  fe  découvrir.  Il  avouaque  lesraîfonsi 
alléguées  étoient  frappantes:  mais  il: 
ajouta  qu'il  avoit  honce  de  refufer  Ma- 
ifiusj  après  l'avoir  lui-même  appelles 
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5^    OcTATius  ET  Cornélius  Con^ 
A«.  R.  ^f  «f  /e  dipeKi-vous  d'abord  ?   repiît 
^^-      Sertorius.  Si^ous  tave^amandéycefiune 
^^y      .affaire  ^nie;  il  riefl  plus  quefiion  de  déli^ 
hèrer^  Marias  fut  4ônc  reçu  :  &  Cinna 
le  déclara  Proconftilj  &  voulut  lui  doti- 
sicr  des  faifceaux  &  des  liâeurs*    Mais 
il  les  refetta^  difant  que  de  tels  bon- 
tteurs  ne  convenoient  pas  à  la  fortune 
id'un  exile.  Et  pour  tâcher  de  fe  rendre 
«in  obfet  de  pitié ,  il  prenoit  «ne  conte- 
nance affligée  &  des  ntaniéres  triAes» 
â  travers  Lerquelles  néanmoins  il  étoit 
aifé  de  icntir  une  fierté  de  courage,  irri- 
tée &  non  pas  ^atue  |>ar  les  maux  qu'à 
avoir  foufferts. 
<ktt%     Dans  Je  Confeil  il  fut  réfolu  rfallof 
&  Ma.  jKtaquer  Rome.  L*exeniple  en  avoir  kxk 
^îî^^^^'^onné  par  Sylla  :  &  Marias  ne  fe  piquoît 
contre  j>as  d'être  plus  délicat  que  Ton  ennenri 
•onae.  ftir  l*amotir  &  le  refped  dûs  à  la  patrie. 
Citma  &  lui   comptoient  réllffir  fa^s 
^eine«  Outre  qu  ils  étoient  en  force ,  la 
froide  &  lente  circonfpeâion  d'Oâa- 
■vius  leur  donnoit  une  grande  fupério- 
ïité*  Ccft  le  fort  des  gens  defeiend*être 
yrefque  toujours  attaqués  avec  avan- 
tage, parce  que  la  probité  leur  interdit 
bien  des  refTources  dont  leurs  adver- 
saires fe  fervent  fens  fcrupule*  Oâavius 
fais  jsiaa^ttoic  ni  4e  confiance^  ni  même 

4'Ju- 
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€fCTAnv$  ET  CoRMB£iu$  Com.    f  J 
(f  habileté.  Mais  il  s'attachoit  à  robfer-  A>i;  R. 
yance  rigide  des  Loix  :  &  quelqu'un  ^^i^^y\  n 
ayant  confeHlé  d'armer  les  efclaves  &  de  g^J  ** 
les  engager  par  refpérance  de  la  liberté 
â  la  <^fenfe  de  la  Ville ,  il  répondit  r 
„  Qu'il  ne  vipleroit  point  les  Loix  e» 
y,  donnant  aux  efclaves  le  *  droit  de 
9,  citoyens  de  Rome ,.  pendant  que  par 
^r  refpeâ  pour  elles  il  en  privoit  Ma* 

n  riuS.  „ 

Dans  le  parti  contraire  on  penfoit 
d'une  fa^on  bien  différente.  Oh  fe  for- 
tifîoit  par  toute  forte  de  voies:  &  Cinna 
vint  mettre  le  fîége  devant  Rome  avec 
quatre  armées ,  qui  fe  poftérent ,  Tune 
ayant  Marins  pour  chef  au  deifous  de  la 
ville  du  côté  de  la?  mer  ;>  l'autre  com- 
mandée  par  Sertorius  t  au  deffùs  ;  Cinna;^ 
hiumême,  &  Carbon,  que  nous  verrons 
dans  la  fuite  fouêr  un  grand  rôle^ans 
tous  ces  troubles,  prirent  leurs  quartiers 
entre  ceux  de  Marius  &  de  Sercorius»^ 
Leur  première  attention  fut  d'aflFamet 
la  ville  :  ce  qui  leur  étoit  aifé  ,  vu  qu'ils 
étoient  maîtres  de  la  rivière. Leurs  partis 
battoient  la  campagne.  Ils  avoient  des^ 
bâdmens  légers  oui  couroientles  côres^ 
Et  ainfi  ils  empechoient  qu'on  ne  put 
C   j.  ap- 

*  Les  ejelavês  affrsn-  i  vemUn$  eux-mêmes  ti^ 
tkis  fsrles  Mamans  ii$^  v félins  Romaîm. 
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^4'  CTcrAvius  firCoRNrLiurCoNrr. 
^N.  R  apporter  aucune  provifion  aux  aflîégés;. 
Av.j.c.^^*^^  furprit  même  par  intelligence 
87.        Oflie  i  Tembouchure  du  Tibre,  &  livra 

cette  malheureufc  place  au  pillage  &à 

la  fureur  du  foldat. 

lîcm.       Je  placeici  les  m  ou  vemens  tardifs  de- 

pcius     Pompeïus  Strabo  en  faveur  des  Confuls 

vicnt^    &  du  Sénat.  H  av.oirpar  une  connivence 

enfin  au  Perfide  donné  le  tems  ,   comme  je  Tai 

fecours  déjà  dit,  à  Çi«na  d'acquérir  des  forces^ 

ce  Ro-  redoutables,  &  il  ne  vint  au  fecours  de 

me» 

Crmbat  '^  patrie  que  lorfqu'elle  étoît  aux  abois^ 

où  lin    Si  -même  nous  en  croyons  Orofe,  avant 
tué  Pa^  que  dé  fe  déclarer  pour  le  parti  du- 
fon  fié-  Sénat ,  H  s'étoit  offert  à  Cinna  &  à  Ma- 
re,        rius,  &  en  avoir  été  rebuté.  Il  livra  aux 
portes  de  Rome  un  combat  qui  ne  fut- 
point  décifif,  &  dont  tout  ce  que  nous 
/avons  de  plus  digne  de  mémoire,  c*cft^ 
TscHlft  qu'il  y  arriva  que  deux  frères  qui  fer- 
zi'v.Ebh  v<>ïé.nt  dans  les  deux  armées  ennemies 
Or(î/:  V.  s*étant  rencontrés  dans  la  mêlée  fe  bar- 
ï^'        tirent  fans  fe  connoïtre.  Celui  qui  étoit 
du  côté  de  Pompée  ayant  tué  l'autre,  le 
reconnut  en  le  dépouillant.  Sa  douleur 
aîla  jufqu'au  défefpoir  :  &  après  Tadion 
ayant  fait  drefler  un  bûcher ,  fur  lequtl 
ilplaça  lemort,  il  y  monta  lui-même  > 
jfe  perça  de  la  même  épée  dont  il  l'avoit 
tué;  &  ayant  ordonné  qu  on  mît  le  fea, 

mêlas 
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OfeTAviusErConNEcrus  C(m<;    ff 
mêla  ainfi  fes  cendres  avec  celles  de  fon  Ak.  R\ 
frère.  Evénement  horrible,  quifireémir'^f  ^*  ^ 
les  deux  armées,  pendant  qu  elles  Je  ren-  g^,  ^    . 
doient  elles-  mêmes  coupables  de  crimes 
qui  n'ëtorcnt  pas  beaucoup  moindres  h 

Les-  Confuls  ne  fe  feroicnt  pas  encore    i^^s 
cru  alFez  forts  avec  les  troupes  de  Pom-  Samni- 
pée,  quand  même  ils  aurorcnt  pu  comp-  F^  ^^ 
ter  fur  le  zèle  &  la  fidélité  de  leur  Chef.  ^,u ^"fti 
Ils  cherchèrent  donc  a  fe  procurer  d'au-  de  Cin^  ; 
très  fecours.  Mérellus  Pius,  quiétoicen-  "^-   . 
tièrement  dévoué  au  Sénat ,  comme  je     /^'^^' 
l'ai  déjadit^faifoiraftuellement  la  guerre; 
contre  les  Samnites.  Hs  lui  envoyèrent 
ordre  de  traiter  avec  ce>  peuples ,  &  de: 
leur  offrir  le  droit  de  Bourgeoifie  Ro- 
maine.IJs  efpéroient  par- là  acquérir  un 
.double  renfort,  Tarmécde  MétclluSjqui- 
dès  qu'il  feroit  libre,  ne  manquerpit  pas» 
de  venir  au  fecours  de  Rome  ;  &  celle 
même  des  Samnites,  qui  d'ennemis  de- 
viendroientcitoyens.Mais ceux-ci  pleins 
de  haine  contre  le  nom  Romain,  &  fiçrs 
de  fe  voir  recherchés,  demandèrent  des 
conditions  fi  avanrageufcs  pour  eux ,  fî 
dures  &  fi  deshonorantes  pour  les  Ro- 
mains, .que  Mètellus  ne  voulut  point  les 
accorder.   Marins  &  Cinna ,  qui  furent 
avertis  de  cette  négociation,  donnèrent 
carte  blanche  aux  Samnites,  &  par-ïà  les. 
C   4  atti- 
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fé  OtTATtus  BT  Cornélius  CoNf.:^ 
^^  ^.attirèrent  à  leur  parti.  Métellus  ne  laifl& 
AM  C  P^  de  s*approchçr  de  Rome ,,  &  de  fe- 
87/^*    joindre  à  Târmée  d'Oéèavîus. 

Cependant  la  ville  penfa  être  furprife- 
pat  traiiifôn.  Un  Ap^^CIaudius»  Tribun 
des  foldats»  qui  avoit  autrefois  reçu 
quelque  fervice  dt  Marius  ^  lui  livra  le 
Janiculc,  dont  il  avoit  la  garde.  Déjà 
Cinna  &  Marius  étoient  maîtres  de  ce 
pofle,  qui  commandoirla  ville,&  y  étoit 
Joint  par  un  pont ,  lorjfqu'Oôavius  8c 
Pompcïus  accoururent ju  &  repoufférencr 
ks    ennemis.. 

Ce  fut  là  ^e  dernier  fervice  que  là  pa* 
trie  tira  de  Parmée  de  Ppmpeïuf.    Peufe 
dé  tems  après  la  maladies*/  mit,  &  en^ 
^rt?  fit  périr  une  grande  partie.  Ea  mort  ino- 
pç-yj^^'pinée  du  Général ,  qui  dans  un  orager 
StrabOi  effroyable  fut  tué  du  tonnerre  ,  acheva 
Haine    Je  diflîper  cette  armée.   H  n'en  cft  plus 
£!Îiil«  parlé  depuis  cet  événement  ;  &  il  eft  vrai- 
ut  lui.  fembiabx  que  les  foldats  ou  fe  dirperfe- 
rent,   ou  même  prirent  parti  dans  les 
Tluu  î»troupes  de  Cinna.  Je  ne  dois  pas  omettre 
^u^Qh  ^^^  ^^  manière  dont  la  haine  publique  fe 
^-      '  déclara  contre  PompeïusStraboaprès  fe. 
mort.n  fe  rétoit  attirée  par  fi)n  avidité, 
par  (on  ambition  effrénée ,  &  fur  tout 
par  rihdifference  criminelle  qu'il  avoit 
témoignée  pouc  les  dangers  qui  mena>. 
'  £oienfi 
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Ohrxnxfr  e  rt  CdRKfixt  vr  Corn  t.   ff 
fôient  Rome.  Lors  donc  que  ron  célc-  AvR. 
Broitfes  funérailles,  It  populace  fe  jcttax/;i  c* 
fur  le  lit  de  parade  dkns  lequel  on  le  87; 
portoitau  bûcher,  elle  en  arracha  &  jctta 
à  bas  fon  corps;  &  après  lui  avoir  feit 
mille  outrages ,  le  traîna  dans  les  rues 
avec  un  croc.  Ceft  d'un  père  fî  détefté 
qu'étoitfiIslegrandPomp«e,qui  fut  ché^. 
ri  du  Peuple  Romain  fùfqu'à  Tadoradon. 

Marins  travailloit  à.ôteraux  aflSçgés  ^pptêm. 
toute  efpérance  de  recevoir  des  vivres  2''''  ^ 
&  des  rafraichiflcmens  r  dans  cette  vue    ^^* 
il  alla  prendre: toutes  les  places  des  en- 
virons derRome  ou  il  y  avoit  des  maga- 
fins,  Antiumv  Ariciey  Lanuvium,  &c 
quelqucsautres. Après  quoi ayantrejoiot  ^^^i^ 
Cinna,  Sertorîus,  &  Carbon,  il  vintuvec  préfemc 
eux  préfcnter  la  bataille  au  Confùl.  Cn.  ^a..^^- 
©aavius  étoit  forti  de  Rome,  & tenoitoS  ^ 
fa  campagne,  ayant  des  forces  confidé-vius, qui 
rables,  ûvoir  fcs propres  taupes,  ccl-^^eac- 
tes  de  Mëtellus  Pius ,  &  une  troifiémejéS'"'^^ 
armée  commandée  par  RCrafliis,  pérc 
de  celui  que  fës  richeflès  &  fa  puiflSncc 
ont  rendu  fi  fameux.  Il  femblc  que  Ir 
Conful  dans Ictat où  étoieiit Jes chofes 
Be  devoir  pas  balancer  à  accepter  le  dëfiJ 
des  adverfaif es.  H  n  y  avoit  qu'une  ba^ 
caillegagnée  qui  put  fauver Rome., Mais 
««»  uoç  hmHic  perdue  U  livroit  en 
fi  4  £f  oicu 
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^2:  OGtavius^  et  Cornélius  Cohns:. 
Aiï.  R.  proie  à  la  violence  ,   au  pillage  ,   &\i\ 
Av!'î.C.  ^^^^^s  les  horreurs  de  la  guerre.  Cette 
87.'        dernière  confidéracion ,,  conforme  aux 
inclinations  douces  &  un  peu  timides 
d'Odavius,  ^e  retint.  Il  n'ofaexpofer  la. 
patrie  à  un  fi  grand  péril,  &  perdit  tout 
en  ne  voulant  rien  hazarder.Les  défer- 
rions devinrent  fréquentes:  la  difette  aur 
gmentant  dans  Rome,  commençoit  à  y  ■ 
exciter  les  plaintes  &  les  murmures  de  la: 
multitude:  de  forte  que  le  Sénat  décou- 
ragé, &  appréhendant  que  la  ville  ne 
fût  prifcdeforce ,  ou  livrée  par  trahifor>, 
envoya  des  députés  àCinna  pour  traitei? 
d'accommodement. 
Députés      Cinnales  arrêta  toutcourt,enleur  de^ 
envoyés  mandant  fi  ceux  qui  les  envoyoient  1« 
^^j"°^  reconnoifibient  pour  Conful..  Ils.n'ar 
^nat.    voient  poiot ,  ce  qui  eft  aflez  furprenanti 
d'inftrudions  fur  cet  article,  &  s  en  rcr 
tournèrent  fans  avoir  même  entamé  U 
ncgociauon.Cettedèmarchede.foiblefre 
que  le  Sénat  avoit  faite  n'eut  doncd'au- 
tre  fruit ,  que  d*accroîcre  h  confierna-f 
tion de ceuxqui lui étoient  attachés.  Se 
de  hauflcr  le  courage  des  partifans  de 
Marins ,  qui  étoient  en  grand  nombre  • 
dans  la  ville.  L'armée  d'Odavius  dimi» 
nuait  de  jour  en  jour  par  les  défertîons*:, 
SQa.crédic.s'aâbihIiffoit.encorc  davan» 

tage*. 
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OcTAvius  ET  Cornélius  Cons.  $ç 
tagc.  Ni  lui-même  ne  pouvoit  compter  Am,  R. 
for  la  plupart  de  ceux  qui  reftoient  cn-^^^*.  ^ 
Gorcdans  fon  camp,  ni  les  foldats  n'a- 87. 
voient  de  confiance  en  un  Général  irré- 
folu  ,  formalifte,  &  qui  toujours  crai- 
gnoit  d'en  faire  trop.  Pour  ce  qui  eft  de 
Métellus,  il  avoit  abandonné  la  partie, 
&  voyant  la  fupériorité  que  prenoitMa- 
rius,  il  s'ctoit  retiré  en  Ligurie,  d'où  il 
pafTa  bientôt  après  en  Afrique.  Il  ne  rc- 
ftoit  d'autre  refTource  au  Sénat  que  de 
tranfiger  avec  les  adverfaires  aux  condi- 
tions les  plus  douces  qu'il  feroit  poflV*- 
ble  d'obtenir.  Mais  il  faloic  rendre  à 
Cinna  le  Confulat  ;  &  ce  préliminaire  in- 
difpenfable  étoitl'infufticelapluscrian- 
te  contre  Mérula  ^  homme  de  bien  > 
refpedable  par  Téminencc  du  Sacerdo- 
ce dont  il  étoit  revêtu ,  &  qui  n'avoic 
pas  aflTurémenc  mérite  l'affront  d'étra 
dépofé.. 

CeConful  lestîra^d'èmbarrasquanti  Mémla 
ec  qui  le  regardoit ,  en  fe  facrifiant  lui-'j»t>^iquc 
même  avec  une  générofité  digne  des^^^^^""' 
plus  grandes  louanges- ^wW^^ie,  dit-  niod. 
fl  dans  le  Sénat,  dtfoi^ririiue  mafer-^pf^ 
finne  &mes  intérêts  foknt  un  ohflade  à  la^^^J* 
faix,   ^ai  reçà  les  Faifceaux  Confulaiycs    . 
far  votre  autorisé ,  &  pour  travailler  aii. 
fiUu^de  U  patrie,    Pdf^ue  le  bien  de  la 
C  6^  ffi- 
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tfO     0CTAVIUS  ET  CôRNfitiUS  CoNJ.. 

An.  Ji^  patrie  demande  aujotsrdLhui  que  je  les  dé^- 
^^      foÇe^  je  donne  avecj^ie  âmes  citoyens  cette- 
ty!       fy^^'^^  de  mon  amour  pour  eux  y  &  de.  mom 
xjle  pour  les  tirer  dedanger.  II  monta  en- 
fuite  à  la  Tribune  aux  harangues,  &  fît 
folemnellement  devant  le  peuple  fon  ab* 
dication.  Alors  on  envoya  de  nouveaux; 
députés  i  Cinnai  avec  ordre  de  le  re.. 
connoître.pour  Co^ful.. 
Mduvel-      Leurs  inftruâîons  étoient  fort  cour- 
le  Dé-    tes.  Hs  tfétoient  chargés  de  demanderr 
citation  autre chofcàCinnajfînon  qu'il  jurât  d'é- 
*^"/"»  P^rgofrl^  viedes  citoyens.  Il  ne.daign^ 
TiuuM  P^^  ^^^^^  ^^  ferment ,  &  voulut  qu*oi^ 
Uêr.      fe  contentât<le  la  parole  qu'il  donnait  de- 
ne  caufer  volontairement  la  mort  à  per*^ 
fonne.  On  verra  coq^iment  il  tintcette^ 
parole:  mais  iln'auroit  pas  été  plus  ftdélc^ 
au  fermenté  II  ajouta  un  avis  pour  Oâa* 
vins  qui  étoit  rentré  dans  la  ville  :  \â^VZ! 
ne  fe  hazjirdepjointà.  puroîtreen  public  m 
dit- il  aux  Députés ,  de  peur  que  contre: 
non  ^ré  il  ne  luiarriw  malheur. .  Il  donna 
cette  audience  étant  afl&s  fur  fon  Ttî- 
bunal  >  ayant  devant  lui  fes  liâeurs,  8cJ 
environné  de  tout  Tapparetl  de  la  maj^ 
ûé  Confulaire.  Marins  étoit  debout  au» 
près  de  la  ch^e  curulc  du  Conful  »  a^- 
feâantscomme  il  avoît  toujours  fait  dt^ 
{ui^ Tonietoarr  un^air  d'abattement», 
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dbnt  il  étoit  aifé  de  rcconnoitrc  Thypo-  AnJ?;. 

crifie,  &quî  laiiToit  échaper  des  traits^J'.  q^ 

d'un  reflentîmcnt  profond  &  d'une  vcn-  g^.'  ^' 

gcance  fanguinaire. 

En  effet  M^rius  &  Cinna  fe  voyant  Confcil 

vainqueurs,  tinrent  un  grand  ^onfeilJ^HP^ 

avec  les  principaux  Chefs  de  leur  parti  &  cin. 

pour  délibérer  fur  la  manière  dont  iIsna,oûla 

uferoient  de  la  viâoire,  H  n'eft  pas  per-  ^^^j^ 
•    1     1  o         •       ,  '^.  ^  .  ceux  du* 

mis  de  douter  que  Sertorius  n  y  ait  opi-  parti 

fié  à  la  douceur.    Nous  en«  verrons  la  contrai., 
preuve  plus  bas.   Mais  il  ne  fut  pas  leï.*.^'^* 
maître  ;  &  il  fut  conclu  xjuei  &ns  $*èm-  ^^^^^ 
barrafler  des  paroles  données  au^  Dépu-  /;^. 
tés  du  Sénats  ils  feroient  main-baffe  furxxxviuv^ 
toqs  leurs  ennemis  :  afin  que  {eur  faâion 
demeurant  feule  maîtrefle  du  gouver« 
nementi  àihoszt  de  tout,  avec  une  en-^ 
tiére  autorite.  Ravager  la  villepar  d'hor- 
ribles carnages  >  c'étoit  ce  qu'ils  appeU 
foient  y  rétablir  la  paix.  Ainfi  Marius  t 
qui  ayoit  imité  Syllaen  attaquant  Rome 
&  la  forçant  à  main  armée  %  fut  bîea^ 
éloigné  d'imiter  fon  humanité  &  fa  mo- 
dération à  regard  des  citoyens;  comime^ 
il  anrive  d^ordinaire  que:  les  féconde 
exemples  enchérirent  fur  les  premiers.  ' 

Cependant  le  Sénat  t  qui  ignoroit  Umtm 
cettexruellc  délibération^  ne  tarda pasâ^  ^i»- 
l^yo^çr  de  nouveaux.  De|)utés  )^oxxt^^^ 
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Ah.K.  inviter  Cinna  &  Marius  â  entrer  dan^ 
Av^IC  '^  ^'"^*  Gar  on^  avoit  ajouté  expreflc- 
87.  ment  le  nom  de  Markis ,  parce  qu'on 
dans  la   favoit  fort  bien  que  c*étoit  lui  qui  ctoit 

Iftlméc  ^'^^^  ^^  ^^"^  ^^^  mouvemcns ,  &  que 
à  toutes  Cinna,  à  proprement  parler^  ne  faifoit 
les  hor-  que  lui  prêter  fon  nom.  Cinna  fit  donc 
J^"'^^^^^^  fon  entrée ,  précé<Ié  de  Tes  lideurs  ,  & 
te,      "  environné  de  fes  gardes.  Mais  Marius 
Plut,  in  s'arrêtaâ  la  porte,  difantavec  uneironio 
j^-^    pleine  d'infulte,  que  les  exilés  n'avoient 
point  droird'entrer  dans  la  ville,  &:  qu'il 
faloit  qu'une  nouvelle  loi  abrogeât  celle 
par  laquelle  il  avoir  été  condamné  à 
1-éxiI.  Les  Tribus  s'aflemblérenttlonc  au 
plutôt;  mais  à  peine  trois  ou  quatre  eu- 
rent-elles  don  né  leur fuffragc,  que Ma-^ 
rius ,  las  de  cette  comédie,  entra  fubite-* 
ment ,    &  livra  Rome  à  toutes  les  hor- 
reurs de  la  guerre.  Toutes  les  portes  de 
lavillcfurent  fermées,  afin  que  perfonne 
ne  put  s'enfuir:  &  fous  prétexte  de  cher* 
cher  les  ennemis  de  Marius ,  les  foldats 
fe  répandirent  dans  tous  les  quartiers;^ 
Sur  tout  une  troupe  d^^fclaves  que  Ma- 
rius avoît  affranchis,  &  dont  il  avoir  fait 
comme  fa  garde,  ayant  reçu  de  lui  plei-* 
ne  licence,  comn^ircnt  les  plus  horribles 
cxcès.Un  très  grand  nombre  de  citoyens 
ftirentiucs-a  les  femmes  déshonorées  , 
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lés  maifons  pillée?.  C'étoit  avoir  été  en-   Aw.  R., 
nemi  de  Marius ,  que  d'être  riche.  En  un  ^^^^'j  ^ 
mot  Rome  fut  traitée,  comme  une  ville  87. 
prife  d'aflâùt. 

Le  ConfuI  Odavius  ne  fut  pas  .tén[U>in  Mort  du: 
de  ces  maux.  Car  il  avoit  été  tué  avant  Conful 
même  queles  vainqueurs  cntraflent  dans  yjy^^" 
la  ville.  H  s'étoit  retiré  fur  le  Jânicul« 
avec  un  petit  nombre  d'amis  &  quelques 
troupes  qui  lui  étoient  encore  reliées 
fidèles.  Tous  ceux  qui  l'accompagnoient 
Texbortoient à  fuir.  Mais  ri  déclara  qu'i- 
tant  ConfuI ,  jamais  il  nabandonneroic 
Rome.  Je  ne  fai  s'il  comptoit  fur  les 
fermcns  de  Marius  &  de  Cinna ,  qui 
Tavoîent  fait  aflurcr qu'il  ne  lui  feroit 
fait  aucun  mal.  Mais  ce  qui  eft  certain, 
c  eft  qu'il  avoit  grande  confîanceaux  pré- 
dirions des  Aftrologues  qui  lui  avoient 
toujours  promis  d- heureux  fuccès.  Car 
^  Magiftrat ,  le  plus  modéré  &  le  plus 
équitable  des  Romains  y  d'ailleurs  hom^ 
me  ferme  dans  les  maximes  des  ancé^ 
tares ,  &  qui  foutint  toujours  avec  hau-*- 
teur  les  droits  deladignité  Confulaîra 
fens  jamais  l'avilir  par  d'indignes  com* 
pkifances,  ce  même  homme  avoit  un 
ibible  ridicule  pour  TAftrologie  &  la 
Divination  :  &  ce  qui  contribua  beau^ 
•ooug  iS^imc^f.  c'cû.^'il  paflbit  pJut^ 
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«4*  OcrAvius  BT  Cornélius  CofftV 
An.  R.  de  temsavec  Ifes  charlatans  &  lesdevinst 
/w  T  €.  qu'^^^cj^s  meilleures  têtes  du  Sénat  Se 
%^      '  avec  les  gens  de  guerre.. 

Marius  &  Cinna  ne  lui  avoient  fzin 
donner  de  bonnes  paroles  que  pour  enii* 
pécher  qu'il  ne  pensât  à  leur  échaper  : 
8c  ils  fe  hâtèrent  de  détacher  un  Offî- 
cJer  nommé  Cenfbrinus  avec  un  gros 
de  Cavaliers  pour  aller  le  tuer  fur  le  Ja- 
nicule*.  Cenforinus  le  trouva  adis  furià 
chaife  curule  avec  lès  ornemens  du 
Confulatf  ayant  devant  lui  fes  liéèeurs» 
comme  S  tout  eût  été  en  pleine  paix, 
S>ès  que  fes  amis  apperçur ent  les  Cava- 
liers »  ils  le  prêtèrent  de;  nouveau  de 
s'enfuir.  Mais  il  ne  daign;^  pas  mênK  Ce 
lever,  &  reçut  ainiî  la  mort  avec  une 
eonftance^  dont  la  gloire  eft  néantmoins 
diminuée  par  une  réponfe  d'Aftrologne 
que  Ton  trouva^  fur  lui  après  fa  mort.  Sa 
t^te  fut  portée  à  Cinna ,  &  enfuite  mife 
itir  la  Tribune  aux  harangues,  fans  doute 
en  vengeance  d^un  pareil  traitement  qui 
avoit été  fait  par  Sylla  au  Tribun  Sulpi- 
cius.  Les  vainqueurs  continuèrent  de 
&ire  ain(î  trophée  de  toutes  les  autres 
cruautés  qu'ils  exercèrent  :  &  il  n'y  eut 

5 oint  de  Sénateur  égorgé  par  leujp  or- 
re  y  dont  la  tête  ne  fut  portée  fur  la^ 
Iribunejenroiteqaece  Heu  refpeâable^ 
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cCevinc  comme  un  lieu  patibulaire  »  &  An.  IK 
même  quelque  chofe  de  beaucoup  plusf^^'  ^ 
affreux ,  puisqu'on  y  voyoic  les  téccs  &n-  g^*  ^* 
glantes  >  non  de  fcéléracs  exécutés  pour 
leurs  cri  mes>mais  dt  tout  ce  qu'il  y  avoit 
a  Rome  de  plus  illuftre  par  les  dignités^ 
les  talens ,  &  les  vertus. 

De  ce  nombre  furentjes  deux  frères  j^q^c 
%.  &  C.  Céfars ,  dont  le'premier  avoit  des  deum^ 
été  Co^nful  &  Ccnfeur ,.  &  le  fécond  étoit  Jércj 
celui  qui  avoit  di(puté  le  Confulat  con>-(5^j^rs  * 
tre  Sylla.  II  y  eut  même  ceci  d'atroce  &  des 
dans  la  mort  de  Lncius  >  que  *  Marius^^'^fl'^ 
par  une  lâche  barbarie  le  fit  tourmenter |j^J^^  * 
cruellement  devant  Vc  tombeau  de  ce 
miférabîe  Tribun  Q^Varius  ,  qui  avoir 
eaufë  tant  de  maux  à  l'Brar.  U  ne  man- 
quoit  pour  mettre  le  comble  aux  infor- 
tunes &  à  la  honte  de  la  République»  dit 
Valére  Maxime  ^  que  d'immoler  Céfar 
aux  mânes  de  Varius.  C.  Céfar  fut  dé- 
couvert &  livré  par  celui  chez  qui  il  étoir 
allé  chercher  un  afyle ,  &  pour  la  dé* 
fenfe  duquel  il  avoit  autrefois  utilement 
employé  fon  éloquence  dans  «ne  affaire 

cri- 
a  Marias  iram  fuam 
pefariè  diftrinxit ,  L. 
CapfarisConfuIaris  & 
Ceniorii  nobiliflirnuin 
oorpds  igiTobili  facvitiâ 
truddando:  &  quidem 
apud.  feditiofifriini  Se 


abjeiftiflîmî  hominî$< 
buftum.  Idenim'malo- 
rum  miferrima?  tune 
Reipublica&dcerat,  uf 
Vario  Cacfar  piaculunl^ 
cedêret.  V^.  Mm^ 
IX.  u 
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An.  R.criminellc.  Telle  fut  la  reconnoiflance 
Av  î  C  ^"^  ^^  fcélerat  rendit  à  fon  bienfaiteur. 
S7/  .    Plufîeurs  autres  H!  uftres  perfonnages  pé-- 
rirent  auflimalhêureufement.  Je  ne  par- 
lerai que  des  plus  confidërables  ,  &  de 
ceux  fur  la  mort  defquels  nous  avon^ 
quelque  détail. 
jSv.Eph.     P-  CraflTus  ayant  vu  ion  fils  aîné  tué 
Plia,  m  fous  fes  yéux ,  le  perça  lui-même  de  fofif 
^afo.    ^p^^  ^  p^yj.  jjç  pQint  être  cxpofé  à  des- 
infultes  indignes  de  fon  courage  &:  de  fa' 
vertu.  Son  fécond  fils  fe  fauva ,  &  devint 
dans  I4  fuite  le  plus  riche ,  &  l'un  de$^ 
plus  puifTans  dés  Romains. 
Mort  de     L'Orateur  Marc-  Antoine  avoit  trouvé 
rOra-    un  ami  fidèle,  mais  qui  le  perdit  par  trop* 
Marc-    ^^  ^^'^  ^  ^^  bonne  volonté.  C'étoit  un^ 
Antoi-   homme  du  peuple,  pauvre,  &  qui  voyant 
'^^      ^  chez  lui  un  hore  de  cette  importance  ,. 
j^^^'  ''^Voulut  le  bien  traiter,  11  envoya  donc 
^pplm.  fon  efclave  au  cabaret  avec  ordre  de 
prendre  du  meilleur  vin.  Le  cabareticr, 
qui  vil  l'efclave  goûter  le  vin  avec  plus 
de  foin  que  dç  coutume,  &  vouloir  y 
mettre  un  très  haut  prix  ,  lui  demanda- 
pourquoi  fon  maître  ne  fe  contentoit 
pas  du  wm  ordinaire,  L^efciave ,  qui  crut 
parlt'raunami,  découvrit  le  fecret  fatal:- 
&  aufljtôt  le  perfide  cabaretier  courut  à 
Marins,  qui  étoit  aduellcment  â  table, 
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Oetayius  rr  CoRNELiur  Cons.  &f 
îui  déclarer  qu  il  ctoit  en  état  de  lui  li-  An.  R. 
irrer  Marc- Antoine.  Ceft  une  chofc  qui^^^'i  q 
fait  horreur  que  les  tranfports  de  joie  a/.! 
avec  Icfquels  Marius  reçut  cette  nou- 
velle. Il  fe  récria,  il  bâtit  des  mains >  il 
vouloir  aller  lui^-mémc  fur  le  lieu ,  fi  Ç^ 
usmis  ne  reuflfent  retenu.-  Il  fe  détermina: 
donc  à  envoyer  le  Tribun  militaire  An* 
nius  avec  des  foldats ,  le  chargeant  de  lui 
apporter  fur  le  champ  la  tête  de  Marc- 
Antoiae.  Annius  arrive  ,;&.  demeurant 
en  bas  pour  garder  !a  porte,  il  fait  mon- 
ter fes  foldats.  Mais  à  la  vue  d'Antoine 
le  refpeâ:  arrêta  cts  cceurs  féroces  ;  & 
l'éloquent  Orateur  ayant  emploie,  dan& 
unenéceflitéfi  prcflante,  ces  douces  in- 
finuations  &  ce  pathétique  qu'il  favoit  (I 
bien  manier;  acheva  de  les  attendrir,, 
de  forte  qu'aucun  n'ofoit  porter  la  main^ 
far  lui.  Enfin  le  Tribun ,  qui  s'impatien- 
toit  d'attendre,  monte  lui  même,  &  voit 
fes  foldats  comme  enchantés  &  fufpen- 
dus ,  baiflant  les  yeux ,  verfant  des  lar- 
raes,&  Antoine  qui  les  haranguoit.  Pour 
lui,   aufiî  barbare  que  celui  qui  l'en- 
voyoit,  il  n'écouta  point  les  prières  d'un» 
(ircfpedable  fupp!ian^,  &  lui  trancha  la. 
tête,  qu'il  alla  porter  auflicôt  à  Marius. 
Ce  préfent  funefte  fut  reçu  avec  une  fatis- 
Êâionégaleàrimpatienceavec  laquelle- 
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Am.  R.  il  étoit  attendu.  Marîm  embrafla  le  TrÊ- 
Ay.  î.C  '^"'^  Annius  tout  fanglant  :  il  prit  de  Ces 
I^J  mains  la' tête  d'Antoine,  &  ne  craignit 
point  de  fouiller  la  table,  quiétoitrc* 
gardée  par  les  Anciens  comme  quelque 
chofe  de  facré  >  du  fang  d'un  R  illuftre 
citoyen,  ^<Funiî  grand  Orateur.  Puis 
quand  i}  eut  donné  le  tems  à  Tes  yeux  de 
k  repaître  de  ce  cruel  fpeâacle ,  il  la 
rendit  pour  être  placée  fur  la  Tribune 
aux  harangues  :  de  façon  que  „  fur  *  ces 
,,,  mêmes  Roftres ,  d-où  Marc- Antoine 
x%  étant  Confu!  avôit  défendu  la  Républi- 
^,  que  avec  tant  décourage,  fut  placée 
3,.  cette  tête  â  qui  tant  de  citoyens  étoient 
^  redevables  dfe  leur  confervation. ,, 
Ainfi  parloit  Cicéron ,  qui  ne  penfoit 
guéres  en  écrivant  ceci  faire  fon  hiftoirej^ 
ni  qu'un  pareilTort  lui  fût  réfervé  à  lui- 
mêmedelapartdupetit^Isdeceluidont 
il  déploroit  ff  amèrement  l'infortune. 
Worts  Après  tant  die  meurtres  exécutés  avec 
f^^^T  ^^^  violence  qui  ne  connoiflbit  ni  freins 
l^ula.^  ni  bornes ,  comnie  fî  les  Eoix  cufTent  pu 
encore  avoir  lieu  dans  un  défordre  fî 
affreux,  ou  plutôt  pour  ajputer  Tinfulte 

à 

a  M.  Antonii,  înhisjcaputilludfuit»  àquo 


ipfis  Roftxis,  in  quibus 
iilcRcmpublicam  con- 
ftanciflîmè  Conful  de- 
£emierac,  .•...pofitum:^ 


crantmultorinn  civium 
capica  fcrvata.  Gîc.  tk^ 
Or.  III.  10*. 
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a  la  crututéj  Marias  &  Cinna  firent  ac*  An.  1* 
<ufer  en  forme  Catulus  &  Mérula.  ^'^V\  n 
tulus»  qui  avoit  été  collègue  de  Mariûs,  g^^* 
.&  avoit  triomphé  avec  Iuide$  Cimbre$^ 
cffaya  de  !e  flcchir ^  &  lut  fie  demander 
pour  lui  par  fes  amis  la  liberté  de  for* 
tir  de  Kt>me  &  de  s'en  aller  en  éxiU 
Mais  il  avoit  affaire  au  pins  impitoyable 
de  tous  les  hommes^  &^oute$  les  pri^ 
jres  qu'on  lui  fit  n'en  purent  tirer  que  cet- 
te feule  parole,  répétée  par  loi  plufieurs 
fois  9  ^uU  meure.  Catulus  donc  s'étant  ov  Tufi^ 
enferme  dans  une  petite  cfaaoabre  nou-  Sb¥*^* 
vellement  enduite  de  chaux ,  y  fit  aliu-  ^^* 
mer  un  grand  ku,  &  s'étouffa  ainfi  lui- 
même. 

Pour  ce  qui  eft  de  Mérula,  il  vou-  reU.ÏL 
lut  rendre  témoin  de  fa  mort  le  dieu  *;•  -j- 
même  dont  il  étoit  le  Prêtre  :  &  s'ét^t  ^^^/' 
mis  au  pied  de  l'autel  de  Jupiter ,  il 
s'ouvrit  les  veines,  en  forte  que  fon  fang 
refâillît  jufques  fiir  la  ftatue  du  dieu» 
Sans  doute  il  vouloit  attirer  fa  ven- 
geance fur  les  cruels  ennemis  qui  te 
forçoient  à  motn'ir.   Une  circonftance 
£nguliére,  &  qui  fait  honneur  à  fa  piété, 
^oique  fuperilitieufe>  &  à  fon  zélepour 
ia  patrie ,  c^eÔ  que,  comme  on  penfoit  ^^^ 
nque  c'étoit  une  chofe  de  mauvais  préferge 
&  capable  de  déplaire  aux  4ieux  que  le 
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An.  R.  Prêtre  de  Jupiter  mourût  avec  le  bon-* 
'^^^•.      net  facré  far  la  tête,  Mcrùla  eut  la  pré- 
^^^     47/      'caution  d'écrire  fur  des  tablettes  qu'il 
attacha  fur  lui,  qu'avant  que  de  s'ouvrir 
les  veines  il  avoit  dépofé  ce  bonnet  facré. 
Au  reftcla  mort  de  ce  Prêtre  de  Jupiter 
entraîna  prefque  Textindion  du  Sacer- 
doce.   Car  la  vacance  fur  de  faixante  & 
dix-fept  ans.  Le  grand  Çéfar,  alors  fort 
jeune,  fut  deftiné  par  Marius  pour  fuc- 
céder  à  Mçrula.  Mais  la  vidoire  de  Sylla 
rendit  inutile  &  lans  ^ffet  cette  nomi- 
nation. 
Cama-      Outre  ces  morts  célèbres ,  &  quel- 
gehorri- ques  autres  ,  dont  THiftoire  fait  men- 
Dedans  ^Jq^  en  particulier/mais  qui  font  moins 
Plut,  in  connus ,  il  fe  fit  un  carnage  effroyable 
^ar.      d'un  très- grand  nombre  de  citoyens.Uïi 
mot,  un  fignede  tête  de  Marius  coutoit 
la  vie  à  ceox  qui  fc  préfentoient  devant 
lui.  Enfin  un  Sénateur,  qui  fc  nommoit 
Ancharius,  l'ayant  abordé  &  n'ayant 
point  reçu  de  réponfe  â  foh  compliment, 
fut  maflacré  fur  le  champ, .  Et  cela  paifa 
en  régie.  Tous  ceux  qui  venoient  làluer 
Marius,  &  à  qui  il  ne  rendoitpas  le 
falut,  étoient  rués  par  les  efclavesqui 
I  lui  fervoient  de  gardes:  en  forte  que  fcs 

amis  mêmes  ne  Tapprochoient  qu'ea 
!  tremblante  £t  il  ne  fe  raflafîoitpoint  de 

tant 
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tant  de /ang  répandu.  Cinnaécoic  las  de  An.  IL 
tuer,  &  fe  rendoit  :  mais  pour  lui,  ^o^-^^^'i^ 
jours  impitoyable,  toujours  altéré  deg^. 
fang  &  de  meurtre» ,  il  ne  faifoit  grâce 
à  aocun  de  ceux  qui  lui  avoient  été  fuf- 
peâs  en  quelque  façon  que  ce  put  erre. 
Le  carnage,  accompagné  du  pillage  des  ^'«^«^ 
maifons,  A  des  plus  criminelles  vio!cn-     «^ 
ces ,  dura  cinq  ^ours  &  cinq  nuits  dans 
Rome ,  dont  Tafpeâ  étoit  devenu  ua 
objet  d'horreur.  Pendant  que  les  têtes 
de  ceux  que  Ton  maflacroit  étoientex- 
pofées ,  comme  nous  l'avons  dit,  fur  la 
Tribufie  aux  Jiarangues,les  corpsétoierK 
jettes  dans  les  rues ,  où  on  les  fouloit 
2ux  pies.   Car  il  étoit  défendu  dç  leur 
-donner  la  fépulcure. 

Toute  l'Italie  k  reflfeatoit  pareille-  flia^ 
ment  des  fureursde  Marius.  Les  grands 
chemins  &  les  villes  étoient  remplies  de 
(èsfatellites^quifuivoientàlapifleccux 
-qui  s'étoient  enfuis  &  fe  cachoient.  Et 
très-peu  échappèrent.  Les  malheureux 
ne  tromroient  ni  amisoi  parens fidèles: 
&  prefque  tous  furent  trahis  par  ceux: 
chez  qui  ils  s*étoient  retirés  |)our  fc 
-mettre  en  fi^ireté. 

.  Ceft  ce  qui  doit  nous  rendre  plus  ad-  Corna- 
0iirable  la  fidélité  des  cfclaves  de  Cor-^!^^*^^^ 
«tutus  j  qui  apt^$  i'^Y.oir  caché  dans  unfeseftL 
•  licuvw,    '^ 


y  Google 


Jl     OCTAtIUS  IT  CoRNÉtTVS  CoKf. 

An.  R*  lieu  fur,  prirent  un  mort,qu*iIs  attaché- 

^Y%  ç  rcnt  par  le  cou  au  plancher,  pour  faire 

4i7*   '    troireque  c^étoit  leur  maître  qui  s*étoit 

pendu  lui-même  »  &  le  montrèrent  en 

<^t  état,&avec  un  anneau  d'or  au  doigt» 

aux  foldats  qui  cberchoient  Cornu  tus. 

Ils  firent  enfuite  toute  la  cérémonie  des 

funérailles,  fans  que  perfonne  eut  au* 

cun  foupçon  de  la  vérité;  &  pendant  ce 

tems-Ià  Cornutus  pafla  en  Gaulée 

9lta.  In     Métella ,  femme  de  Sylla ,  fut  auffi 

^"^ill-..«  ^flfc^  heureufe  pour  échaper  avec   fes 

in  Mî^  enfans  a  la  cruauté  de  Manus^  qui  de- 

tl^rid.    chargea  fa  vengeance  fur  les  maifons  de 

ville  &  de  campagne  de  fon  ennemi» 
Huma-     Jcjie  dois  pas  omettre  ici  l'exemple 
Peuple  ^^  modération  &  d'humanité  que  donna 
Komain.tout  le  peuple ,  &  qui  reprochoit  bien 
r^/.Af>wf.fortement  aux  vainqueurs  leur  barbarie 
*^*  ^'    &  leur  férocité.  Car  quoique  Marins  li- 
vrât au  pillage  les  maifons  de  ceux  qu'il 
V         avmt  fait  tuer,  aucun  citoyen  ne  voul  w 
fe  fouiller  de  ces  funeftes  dépouilles:  & 
tous  refpeâérent  les  maifons  des  mal- 
heureux ,  comme  fi  elles  cuflent été  des 
temples  facrés  &  inviolables. 
5^0-     Mais  perfonne  ne  fe  fit  plus  d'honneur 
^l^f  par  fa  douceur  dans  ces  déplorables  cir- 
rius.     confiances  que  Scrtorius.  Ni  le  reflèntî- 
^luu  â»gxent,  ni  l'orgueil  de  là  viâoire,  ne  le 
^'^^^  portée 
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portèrent  à  commettre  aucune  violen-  An.  R. 
ce^  ou  à  infulter  aux  vaincus.  Il  alla  me-  ^^^ t^^ 
me  plus  loin.  Comme  là  douceur  venoit  87.  '^' 
de  raifon^  &  non  de  foiblefTe»  elle  fe 
changea  en  févérité  redoutable  contre 
lesfcélérats.  Outre  des  excès  Se  des  cru^ 
autés  qu  exerçoient  ces  efclaves  â  qui 
Marius  avoit  lâché  la  bride  ^  il  fe  con- 
certa avec  Cînna,  qui  étoit  plus  traita* 
ble  :  &  ayant  obtenu  fon  confentement^ 
il  les  fit  attaquer  pendant  la  nuit  dans 
le  camp  où  ils  avoient  coutume  de  Ce 
renfermer ,  &  les  tua  tous  au  nombre  de 
quatre  mille. 

Cependant  Marins  arrangeoit  lesaf-* 
ùiircs  du  Gouvernement,  ou  plutôt  les 
tiennes ,  dépofatit  les  Magiftrats  qui  lui 
étoient  fufpeâs»  &  renvçrfant  les  loix 
de  Sylla.  Et  l'année  approchant  de  fafin» 
Cinna  &  lui  fe  nommèrent  eux-mêmes 
Confuls,  fans  aucune  forme  d'affem- 
blée  ni  d'éleâion, 

C.  Marius.  VII.  ^^^-R* 

L.    CORNBLIUS    CiNNA   II.  Av.J.C* 

Le  premier  four  de  la  nouvelle  année  j^^uy^j. 
fut  (ignalè  par  d'horribles  cruautés.  Le  les  cru. 
fils  de  Marius  tua  de  fa  main  un  Tribun  ^^^?  ^^ 
du  Peuple,  &  en  envoya  la  tête  auxjj;^^,"^ 
Confulsj  deux  Préteurs  furent  ejdlés:  &  vaUf.. 

Tome  X.  D  un^^^''^ 
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An,  R.  un  Sénateur»  qui  fe  nommoïc  Sex.  LicJ- 

^^-1  ç  nius ,  fttt  précipité  par  ordre  de  Marius 

8^.'      '  du  haut  du  roc  Tarpeïen. 

Plut,  im      Rien  que  la  nîort  ne  pou  voit  arrêter 

^^*      les  fureurs  de  ce  fanguinaire  vieillard. 

Sainott.£„g  netar4apasàvenir.  L'état  de  prof- 
péritétmil  fetrouvoit  ne calmoit  point 
les  inquiétudes  que  lui  donnoit  la  crain- 
te du  retour  de  Sylla,  qui  faifoit  la  guer« 
jre  avec  beaucoup  de  fuccès  contre  les 
Généraux  de  Mithridate.  Un  fi  redou- 
table vengeur  farfoit  trentbler  Marius  5 
quLne  put  n^émediflimulerfes  frayeurs. 
Un  jour  qu*il  s*entretenoit  avec  fes 
,  amis  après  le  fouper-,  ayant  rappelle 
toutes  les  avantures  de  fa  vie ,  &  cette 
viciflitude  de  profpérités  éclatantes  & 
d'affreufes  difgraces,  il  ajouta  qu  il  n'é-. 
toit  pas  d*un  honnrae  fenfé  de  s'expolèr 
de  nouveau, après  de  telles  expériencest 
aux  caprices  de  la  fortune.      •* 

Ces  penfées  le  tourmentoîent*  &  lui 
caufoient  desinfomniesdontil  étoit  ex- 
trêmement fatigué.Il  s*avifa  d*un  remède 
4qui  ne  c^onvenoit  guéres  ni  â  fa  dignité, 
cfi  àfonige.  Ce  fut  de  fe  livrer  aux  excès 
4de  la  table,  &  de  pailèr  les  nuits  à  boire 
avec  fes  amis.  Par  ce  régime  bientôt  il 
s^échauflâ  le  fang*  La  fièvre  le^rit ,  qui 
«        fQiSJk  itout  d'un  coup  â  la  tête;  &  dans 

fes 
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fcs  délires  il  ne  penfoit  qu'à  la  guerre  de  An.  R» 
Mithridate.   Il  s'imaginoit  en  avoir  l*%f'tc. 
conduite,-  &  non/eulement  il  en  parloir,  gg^.'  '' 
mais  il  faifoic  les  gefies  &  prenoic  les 
attitudes  d'un  homme  qui  combat»  ou 
ii'un  Général  qui  donne  Ces  ordres:  tant 
étoit  violente  &  incurabfe  ,  tant  avoiç 
pénétré  îufques  dans  les  moelles  la  prff- 
îîon  que  lui  avoient  infpiréc  pour  ce 
commandement  l'ambition  &  la  jaloufîe 
agiflfant  de  concert.  Ainfi,  dit  Plutarque, 
âgé  de  foixante  &  dix  ans,feul  entre  tous 
les  hommes  parvenu  à  être  fept  foisCon- 
ful,  enfin  pofledant  des  richeflTes  quiau^ 
roient  fuifi  à  plufieurs  Rois,  il  fe  lamen* 
toit  comme  fouflfrant  Pindigence ,  & 
mourut  avant  que  d'avoir  pu  exécuter 
/es  projets,  Infenfé  !  qui  au  lieu  de  con- 
ferver  par  la  reconnoiflance  les  bienfaits 
de  la  fortune,  fe  laiflbit  enlever  le  pré- 
fent  pour  ne  s'occuper  que  d'un  fol  ave- 
nir. Tel  *  eft  le  fort,  ajoute  cet  Hiftorien  ^ 
Pliilofbphe,  de  ceux  qui  n'ayant  pas  eu 
foin  de  préparer  d'abord  dans  leuramc    ^ 
|>ar  l'étude  &  par  les  belles  connoiflTances 
D  2                  com* 


^  Upiu  ht  \cyit  nsà 


yovrsç  cartx  «^  ffvgA^t^ 

çiuTSÇ  y    Sf4.7(XicrXÂ    T»Ç 

4^)^^  i  ^uj&xv^çu  ri. 
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An.  R,  comme  un  fondement  &  une  bafe  folide 


646. 


Av  î  C  P^"^  recevoir  les  biens  du  dehors,  ver* 
S^/      Vfenc  inutilement  &  les  richefles  &  les 
honneurs  dans  un  abîme  infatiable  ,  & 
où  jamais  il  ne  fe  trouve  de  fond.  Ma- 
rius mourut  le  treize  Janvier. 
Stévola      Sa  mort  ne  rendit  pas  le  calme  à  U 
blefle     ville;  &  il  parut  dans  fcs  funérailles  mê- 
coup  de  ^^^  ^^  '^  fureur  de  {^^  partifans  n'étoit 
poi-       pas  éteinte  avec  fa  vie,  Fimbria,  l'un  des 
gnard    plus  vioîcns  mimftrcs  de  fes  cruautés, 
néraiU   ^uî^voit  mâflacré  L.  Céfar ,  &  le  fils  de . 
les  de'  P*  CraflTus ,  chargea  quelqu'un  de  tuer 
Marius.  dans  la  pompe  même  du  convoi  Q^Scé- 
J^'^^'K^  vola  le  Pontife ,  ce  perfonnage  fi  véné- 
»%  ?     .  *'^t)Ie  par  fa  vertu.    Scévola  n'ayant  été 
raLMax. bleffé  que  légèrement,  Fimbria  le  ciu  à 
IX.  II.  comparoître  devant  le  Peuple.  Et  com- 
me on  lui  demandoit  quel  crime  il  repro- 
chcroitàun  homme  qu*il  n'étoit  pas  mê- 
me pûflit)Iç  de  louerdîgnement,  ^eVac^ 
cuferai ,  dit  ce  forcené,  de  navoirpas  re- 
fâ  ajfe^  avant  dans  le  corps  le  poignard  dont 
*  il  devoit  être  tué  fur  la  place.  Tels  étoient 
les  dignes  inftrumens  dortt  Marius  s*é- 
toit/ervi  pour  fatisfaire  fon  ambition 
*       &  fa  vengeance  :  &  c'eft  ainfi  que  par 
'*'      fcs  fatellites  il  continuoit  après  fa  mort. 
^         les  maux  qu'il  avoic  hixs  pendant  fa 

J  Prcf- 
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Pre/que  tous  ceux  qui  ont  parlé  de  An.  R. 
Marius ,  ont  obfervé  qu'il  ne  *  fut  P*5^^^*,  q^ 
moins  funefte  à  fes  citoyens  dans  la  paix,  g^/ 
<ju'utile  dans  la  guerre.  Valére  Maxime  Réflé- 
va  plus  loin,  &  fugeavec  raifon  que  ^  fcs]^^^"^^"^ 
viâoires  ne  font  pas  une  fuffifante  com-tére  de 
penfation  pour  les  horreurs  dont  il  s'cft  Marius, . 
rendu  coupable  :  &  qu'il  mérite  moins  $^^^"^^^ 
l'admiration  pour  fes  grandes  adionsx^.^^iv! 
contre  les  ennemis  de  Rome ,  que  laLXXX. 
haine  &  la  déteftation  publique  pour  its  ^^^j;  ^^* 
crinîes  qu'il  a  commis  contre  la  patrie.  ^^^^^] 
En  effet  il  eut  tous  les  vices  des  grands IX.  i. 
ftélérats  ;  il  fut  fans  foi  >  f«ns  honneur  » 
fans  humanité;  ingrat,  ennemi  de  toute 
vertu,  jaloux  de  tout  mérite,  cruel  com- 
me une  bete  féroce.  Qu'on  traite  encore 
après  cela  Marius  de  grand  homme ,  & 
de  héros,  c'eft  peut-être  l'exemple  le 
plus  marqué  de  l'imbécillité  du  genre 
humain,  qui  entend  aflfez  peu  (es  intérêts 
pour  attacher  l'idée  de  l'héroïfmeà  Tart 
funcfte  de  le  détruire  ;  &  qui  veut  que 
cet  héroïfme  fubfifte  avec  les  vices  les 
plus  nuifibles  à  la  fociété. 

D  5  •  Sa       ^ 

a  Quantum  bello  o- 1   b  Penè  tanti  vi&onx 
ptimus,  tantum  pace  !  ejus  non  fuerunt  :  qua- 


pe^mus . . .  virin  bel- 
10  hoftibus ,  in  otio 
civibus    infeftiâimus. 


rum  oblitus  ,  plus  crii- 
min  is   do  mi  ,    quàm        -**<É^^ 
laudis  militiae  meruit.      V|||f  " 

Val.  Mnx*  '      -L    ' 
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An.  R.     Sa  fortune  ne  me  paroît  guéres  plua 
A^%  r  ^^8"^  d'envie,  que  fa  conduite  n'eft  di-^ 
lj![*'    'gnede  louange.  Il  devint  fans  doute  le 
plus  fameux  des  Romains.  Mais  fi  au  )ie(i 
de  nous  laifTer  éblouir  par  ce  vain  éclac 
des  richefles  &  des  dignités,  nous  con- 
fidérons  ce  qu  il  lui  en  a  coûté  pour  les 
acquérir ,  &  pour  s'en  aflTurer  la  poflfef- 
fion ,  que  d'intrigues,  de  cabales,  d'in* 
quiétudes  î  ajoutez  le  tourment  de  l'en- 
vie, les  craintes,  le  dépit  rfêtre  fbuvent 
forcé  de  céder,  &  enfin  les  déplorables 
avantures  de  fa  fuite.    N*auroit-il  pas 
été  plus  heureux,  fi  tranquille  dans  l'état 
ob/cur  ou  il  étoit  né,  labourant  lui-mé^ 
me  un  petit  champ  ou  laifTé  par  Tes  pè- 
res, ou  même  acquis  par  fon  travail ,  H 
eût  mené  une  vie  exemte  de  foucis  & 
de  périls  ? 
Réflc-  ^fe"^*^'  "^^  ^^^^  permis  de  porter  ma  vue 
3uon  fur^r^re  plus  loin,  &  de  joindre  à  f  exem- 
rétat  dep[^  je  Marius ,  celui  de  la  République 
'^^^'  elle-même,  dopt  il  fut  &  le  fauveur  &  le 
bourreau.  Qiîelle  affreufe  fituation  que 
celle  de  Rome  au  milieu  de  toutes  Ces 
profpérités  &  de  toutes  ks  grandeurs? 
Elle  eft  viftorieufede  tous  Tes  ennemis , 
&  tyrannifée  par  fes  propres  citoyensî. 
Elle  fait  fuir  &  taille  en  pièces  les  ar- 
#•      mées  étrangères,  &  elle  efl  noyée  dans 
0  fon. 
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fbn  propre  fang.  Elle  donne  des  loix  à  Am^R/  , 
tous  les  peuples,  &  elle  ne  peut  mamtc-  ^^^^  «  ^^ 
nir  les  fîennes ,  quixhangent  â  chaque  g^.' 
inftanc,  félon  les  caprices  des  tyrans  qui 
l'oppriment.  '  Et  c*cfl  de  fes  profpérités 
mêmes  que  naiffent  tous  Tes  maux.  Mo- 
defte  &  heureufe  tant  qu'elle  a  été  foi- 
ble ,  c^eft  fa  fortune  qui  introduit  chez 
elle  &  les  vices  &  les  calamités  les  plus 
horribles.  Tant  il  y  a  d'erreur  &  d'in- 
certitude dans  toutes  les  chofes  humai- 
nes [  tant  les  hommes  fe  connoilTent  peu 
dans  ce  qui  fait  le  vérftable  bonheur  ! 
Concluons  qu  il  n'y  a  de  félicité  folide 
ni  pour  les  Etats  ,  ni  pour  les  particu- 
liers >  que  dans  la  pratique  de  la  vertu  ; 
&  que  la  vertu  eft  bien  plus  amie  de  la 
médiocrité  >  que  de  la  trop  grande  élé- 
vation. 
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LIVRE 

TR  EN  TE- DEUXIEME- 

]  Ui  contient  d  abord  les  con> 
mencemens  de  Mithridate  : 
enfuitc  fa  première  guerre 
contre  les  Romains,  fufquU 
la  paix  que  lui  accorda  Syl- 
la;  enfin  le  retour  de  Sylla  en  Italie j, 
qui  tombe  à  l'an  de  Rome  65 8« 

J.  I. 

'jÊncitres  ^  noUeffe  de  Mithridate.  €»^ 
^  métes  ,  prétendus  préjages  de  fa  gran^ 
deur  future.  Jl  efi  expofè  dans  Jhn  en^ 
fance  aux  embûches  defes  tuteurs.  EUes 
tournent  à  fon  avantage.  Sa  cruauté.  Il 
itoit  grand  buveur  &  grand  mangeur^ 
Son  ambition  &  fes  premières  conquêtes^ 
Etat  aâuel  de  l'A  fie- Mineure.  Mithri^ 
date  médite  longtems  le  projet  de  la 
guerre,  contre  les  Romains.  Il  partage  la 
Paphlagpnic  avec  Nicoméde.    Après: 

avoir 
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Mfoir  exterminé  la  race  des  Rois  de  Cap^ 
padocey  il  met  m  defes  fils  en  poffejfton 
de  ce  Royaume.   Concurrent  oppofé  par 
Nicoméde  au  fils  de  Mithridate.    Le 
Sénat  ayant  offert  la  liberté  aux  Cappa- 
dociens ,  ils  aiment  mieux  avoir  un  Roi  3 
&  élifent  AriobarKAne ,  qui  efl  mis  en 
poffejfiôn  par  Sylla ,    puis  détrôné  par 
Tigrane.  Nicomêie ,  fils  de  Nicoméde 
Philopator  ,    e/t  détrôné  par  Mithri- 
datt.    Aquillius  efl  envoyé  par  le  Sénat 
four  rétablir  les  Rois  détrônés.  Mithri^ 
date  forme  une  puiffante  ligue  contre 
'ks  Romains.  Nicoméde  efl  engagé  par 
Aquillius  à^  faire  une  incurftonfur  Es 
terres  de  Mithridate.  Celui- ci  en  porte 
fis  plaintes  aux  Romains.  Réponfe  ambi^ 
gue  des  Romains,    Mithridate  détrône 
AriobarKAne.   Il  envoyé  une  nouvelle 
Ambajfâde  aux  Généraux  Romains ,  les 
appellant  en  jugement  devant  te  Sénat .^ 
Les  Généraux  Romains  affemblent  trois 
armées  pour  rétablir  Ariobarzjine ,  d^ 
défendre  Nicoméde.  Forces  de  Mithri^ 
date.  Nicoméde  efl  vaincu  par  les  Gêné* 
faux  de  Mithridate.  Aquillius  efl  auffi 
vaincu.^  To^  le  pays  demeure  ouvert  à. 
Mithridate  y  qui  fi  gagne  l^affeStiondes 
peuples  par  fa  douceur  &  fa  libéralité.. 
Difc^un  de  Mthridate  à  fis  foldats^. 
I>   %  Tout% 
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g>2  Somma  i  r  b.. 

Toute  rj/ie- Mineure  fe  foumet  à  lia* 
Il  fait  prifonnier  Oppius  Général  Ro^ 
main  :  puis  Aquillius,  quil  traite  outra- 
geufement ,  &  à  qui  il  fait  foujfrir  un: 
cruel  fupplice.   JR  époufe  Monime.    Le 
Sénat- &  le  peuple  Romain  lui  déclarent 
la  guerre..  Il  fait  maffacrer  en  un  feul 
jour  quatre-  vingts  mille  Romains.  Ruti^ 
lius  échappe.  Horrible  calomnie  de  Théo^ 
pbane  contre  Rutilius.  Les  Rhodiens .de- 
meurent feuls  fidèles  aux  Romains.  Mi- 
thridate  affiége  Rhodes  en  perfçnne  y.  & 
efl  obligé  de  lever  lefiége.    Deux  traits: 
remarquables  defon  caraSére.  Me  fur  es: 
•  quil  prend  pour  pouffir  la  guerre,  &■ 
envahir  la  Grice^    Hifioire  d'Arifiion 
Sophifie ,  qui  rendit  Mithridate  maître:^ 
é^  Athènes.  Bruttius  Sura  arrête  les  gro^ 
grès  deMithridate.. 

DEp u  I s  longtcms  de  trîffes  ob|êts: 
nous  occupent.  Rome  &  ritalîc  ne: 
nous  préfentent  que  des  fpcdacles  d'hoiv 
rcur.  Ce  fera  je  penfe  un  foulagement- 
pour  le  Leftcur,  du  moins  je/ens  que- 
c*en  eft  un  pour  moi  y  de  pafler  à  une: 
guerre  étrangère,  où  la  valeur  des  Ro- 
mains foitempjoyéeconlfSs  une  puiflan-^  - 
€e:ennemie  de  Rome  ^  &  non  plus  con^ 
tDCLdes  Alliés  Qux^>ntrcdesjcojncitoyens^ 

%llat 
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Sylla  Faifoicla  guerre  i  Mithridate»  pen^ 
danr  que  Ton  parti  écoit  accablé  en  Italie 
par  la  faâion  de  Marius.  Ainfî  Tordre 
des  tems  exige  que  nous  entrions  main- 
tenant dans  le  récit  de  cette  grande 
guerre  >  en  reprenant  néantmoins  les 
ehôfes  d'un  peu  plus  haut. 

Mithridate ,  furnommé  d'abord  Eu-  Ancc-'! 
pator^  &enfuite  le  Grand,  avoitrcçûtr«& 
de  fes  pères  un  Royaume  d'une  étendue  "^y^^" 
confidérable,  puifqu^l  comprenoit  tout^fiJhri, 
le  pays  qui  borde  le  Pont-Euxin  depuis  date, 
les  environs  du  fleuve  Halys  jufqu'à  la 
Colchide.  Néantmoins  aucun  de  ks  pré- 
décefleurs  &  de  fes  ancêtres  ne  s'eft  ren- 
du extrêmement  célèbre.  Oh  peut  voir 
dans  *  THîftoire  Ancienne  de  M.  Roi-  ^Tom. 
lin ,   ou  dans  f  THiftoire  des  Juifs  d^Yiî)^  y 
M.  Prideaux ,  tout  ce  que  nous  favons/.xjJiji, 
de  ces  Rois,  qui  fe  réduit  à  affez- peu  de 
chofe.  Ce  qui  en  réfulte  de  plus  remar- 
quable, par  rapport  â  Mithridate,  c'eft 
qu'il  étoit  fôrti  d'un  fang  des  plus  illu- 
ftres  de  l'univers  ,  puifqu'il  remontoit 
fufqu'à  l'un  des  fept  Nobles  Perfans  qui 
tuérentle?'*  Magc^Smerdis.Appiennom-  *  ^fi» 
me  expi|lâf|ttient  pour  auteur  de  fon:^^'  jj 
origine  jOariÇfilsd  Hyftarpe,  qui  apre$:^;>;,;4». 
avoir  tué  le  M^e  devint  Roi  de  Perfe  iMit^r. 
ce  que  quelques  ïavans  expliquent ,  er>*4^* 
D    6  fupt 
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fuppofant  que  les  Rois  de  Pont  defceiiK 
*  mft.  doient  *  d* Arcabane ,  ou  Arcabazane 
^»r       fils  de  Darius  >  &  frère  aîné  de  Xerxèst 
Tm.Uî.^^1  ayanrété  obligé  de  céder  J'Empire 
desPerfes  à  Son  cadet  né  dans  la  pour- 
pre, obtint ,  pour  avoir  de  quoi  Ce  coty 
Ibler  >  un  établifTemenc  fur  la  côte  duî 
Pont-Eiixin* 

Le  père  de  Kfkhridate  Eupator>  fe 
aomnaoit  auflî  Mithridate»  &  étoit  fur- 
nommé  E vergeté.  Ce  Prince  eft  le  pre-* 
mier  de  fa  race  qui  ait  fait  alliance  avec: 
les  Romains.  Il  leuj:  avoit  fourni  quel*» 
ques  fecours  daf^$]atroi(iéme  guerre  de 
Carthage»  &  dtflS  celle  contre  Ariftoni- 
eus.  II  reçut  en  récompenfe  la  grandia 
Phrygie ,  démembrée  des  Etats  dies  Roi& 
dePergame^  fur  laquelle  il  avoit  dé|a 
d  anciennes  prétentions.  Son  père  Phar* 
oace  avoit  ajouté  i  fou  Royaume  la.  ville 
de  Syaope>  conquête  importante^âc  qui 
^vint  la  rèiidence  des  Rois  de  Pont>  fie 
la  capitale  de  kurs  Etats..  Mithrîdate 
Evergéte  périt  dans  cette  ville  par  la; 
confpiration  de  quelques  Seigneurs  de 
&  Cour^  laiflfant  deux  Bs  >  dont  Taîné  », 
qui  eft  notre  Mithridate  j  étoit  dans  fa> 
douzième  année*.  Cette  4iore  >  &;  par 
conféquent  le  commencement  du  régne 
de  Mithridaccle  Grand/peuv^ncfe  rap- 
porter à  Taa  de  Home  6z2^         VBL^ 


y  Google 


L'Hiftoire  a  remarqué  que  Tannée  de  Comp- 
favénement  de  Mithridate  Eupator  à  lâ  J^ndSs^* 
couronne»  auffibienque  celle  de  fa  naif-  préfagcs 
Êince^  futfîgnalée  par  rapparitioo  d'une  de  fa 
comète,  qui  fitt  vue  pendant  jfbcxante  &  Sf^^' 
dix  jours,  &  Qont  I  éclat  etoit  fî  vif  questure, 
tout  le  Ciel  femWoit  être  en  feu.  Car ,  //i/îî«*. 
dit-on,  à  grandeur,  (  en  y  comprenant  ^*^^*** 
£ins  doute  la  chevelure,,  ou  la  queue,  )^* 
rempUfIbtt  la  quatrième  parde  du  ciel  i 
ÙL  lumière  efïàçoit  celle  du  foleil  meme^ 
&  lorfqu^elle  fe  levoit  ou  fe  couchoit,  il 
lui  faloit  rcfpacc  die  quatre  heures,  fbît 
pourfedéveloper,J(bit  pourfe  cacher 
entièrement.  JelaidèauxAflronomesà 
juger  fi  cette  defcnpt^n^  n'eft  pas  exag^ 
gérée ,  &  fi  la  flatene  ii'a  pas  embelli  1^ 
comète  pour  relever  là  gloire  du  Prince 
dont  on  prètendoit  qu'elle  avoit  préfagér 
h  grapdeur.  Ce  qu'il  me  convient  d^ob- 
ferver  >  c'eft  que  les  comètes  ont  avec 
raifoUi  perchi  beaucoup  aujourdhui  de 
leur  crédit,  qui  n'a  famais  eu  d'autre  fon« 
d:ement,quline  admiration  fhipide  pour 
tout  ce  qui  eft  extraordinaire ,  &  la  mar^ 
oîcde  vouloir  pénétrer  revenir,  donc 
Dieu  feul  s'eft  réfervé  la  connoiflSince. 

Il  eft  certain  que  la  fltuation:  où  fe  n  cft 
troava  Mithrid^e  commençant  à  ré-^poft 
fjiQtx  a'annonçoit  jas  ce  qu'il  devint ^^^^^^^ 

dans. 
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jOKcm-  dans  la  fuite.  Rien  neparoifToit  moins? 
de  ^r  terrible:  un  Royaume  nullement  com-^ 
tuteurs,  parable  à  pi  ufieurs  de  ceux  dont  les  Ro- 
mains  avoient  déjà  triomphé  ;  un  Roi 
enfant,  &  expofé  aux  embûches  contî- 
nuelfes  de  tuteurs  perfides ,  qui  tentè- 
rent toutes  les  voies  imaginables  pour 
le  faire  périr.Ceflpourtant  dans  cet  état 
d'obfcurité  &  de  foiblcflTe  que  fe  forma: 
lie  plus  *  grand  Roi  de  l'Univers,  fupé- 
rieur  infiniment  à  tous  les  Princes  fes 
contemporainsj  &  dont  les  exploits  éga- 
lant ceux  des  plus  illuflres  conquérans 
des  fiécles  qui  Tavoient  précédé  :  ennemi 
le  plus  redoutable  que  Rome  ait  eu  de- 
puis Annibal  i  quf fbutint  contreies Ro- 
mains ,  parvenus  alors  au  plus  haut  de- 
gré de  leur  puiflance  ,  une  guerre  de 
trente  ans  avec  différens  fucces  ;  &  qui 
ayant  eu  en  tctr  les  plus  habiles  Géné- 
raux^, Sylla,  Lucullus,  Pompée^amc- 
fure  qu'il  étoit  vaincu  acquéroit  de  plus 
grandes  forces,  &  devenoit  plus  terrible 
par  fes  pertes  &  par  (es  difgraccs. 

fummi  imperatorcs"  ,^ 


a  Cujus  ea  magnitu- 
ëo  fuit,  ut  non  fui  tan- 
*2:#  texte  tùm  temporis ,  YCriïm 
de  lufim  eciam  fuperioris  a^tacis 
forte  omnes  Re^es  majeftate 
XIVI.  fuperavcnt,  bellaquc 
rn^^U  cefl  cum  Romanis  ^  xxx 
une  fau*  znnos   varia   viitem 


Sylla,  LucuUusjPom- 
peius,  ita  vicerint,  ut 
major  clariorquein  fe- 
ftaurando  bcllo  refur- 
gcret ,  damniftue  fuis 
tcrribilior  redderctur» 
/!#».  XXXVIL  i^ 
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ta  mauvaifc  volonté  de  fes  tuteurs  EHcs 
tournai  fon  avantage.  Us  eflayérent  dc^^^|^"j 
lui  faire  monter  un  cheval  farouche  &  fon 
indomté^  Tobligeant  de  courir  &  deavanta^ 
s'exercer  au  javelot  en  même  tems.  SaS^ 
force  &  fon  adreflfe  le  préfervércnt  de 
tout  danger  :  &  il  devint  le  meilleur  ca- 
valier de  fon  Royaume.   Hs  eurent  re- 
cours enfuite  au  poifon.  Nfais  le  jeune 
Prince^,  qui  fe  défioit  d^eux,  fe  prccau- 
tionna  par  Tufage  des  contrepoisons  :  Se 
feul  entre  tous  les  hommes  il  contraâa  pltn: 
l'habitude  de  prendre  du  poifon  tous  les^^^*  *^ 
fours  après  s'être  muni  d'antidotes  ;  fi 
bien  que  dans  le  défefpoir  de  Ces  afiaires 
k>rfqu-il¥ouIats'empoifonner^  il  ne  put 
parvenir  i  mourir  par  cette  voie.  La 
néceifîté  lui  avoit  même  fait  acquérir  de 
grandes  connoi(Iances  en  ce  genre  :  dc 
il  fut  rinventeurde  plufieurs  cfpéces  dc* 
contrepoifons^  dont  un  avoit  retenu  fon^ 
nom.  Enfin  comme  il  appréhenda  que 
fes  ennemis  ne  vouluffent  exécuter  par 
ît  fer  ce  qu'ils  avoient  manqué  par  le 
poifon>  il  s'éloigna  entièrement  des  vil- 
les ;  &  fous  prétexte  d'une  forte  paflfion 
pour  la  chafle^il  vécut,  s'il  en  faut  croire 
Trogue  Pompée  abrégé  par  Jiiftin,  fept 
ans  entiers  dans  les  forêts  ,  fans  entrée 
!iQjiieulemeatdan&  aucune  ville  X  mais 

même: 
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même  fous  aucun  toit  ruftiquc ,  paP 
£int  les  nuits  au  mijieu  des  bois  >  fou- 
vent  fans  que  perfonne  connût  Teadroit 
de  fa  retraite  ;    du  fefte  s'éxerçant  à 
pourfuivre,.  à  fuir ,  à  combattre  les  bê- 
tes féroces  r  &  par  ces  violens  exercices 
il  acquit  unf;  force  de  corps  &  une  vi- 
gueur de  farité ,  qui  le  mirent  en  état 
de  réfifler  à  toutes  les  fatigues ,  &  qui 
ne  Tabandonnérent  point  même  dans 
h  vieillefle. 
Sa  cru-     Cette  vie  étoit  fort  propre  â  lui  irif. 
®"^*      pirer  une  férocité  de  caraâére,  qui  dé- 
générât en  cruauté.  Et  les  dangers  aux- 
quels il  k  voyoit  continuellement  eiç- 
pofé  de  la  part  de  ceux  qui  avoient  le 
plus  de  raifpns  d'être  attachés  ^à  fa  per- 
fonne ,  dévoient  encore  aigrir  fon  hu- 
jf^lHS'  meur.  Aufli  fut-il  cruel  à  l'excès.  Non? 
hem.si^'  feulement  il  fit  mourir ,  lorfqu'il  eut  rc* 
^f^*    -  pris  l'autorité  y  fcs  tuteurs  qui  le  méri- 
IXIU,    toient  bien>  mais  il  n'épargna  pas  même 
4fi*        fz  mére^  qu'il  foupçonna  apparemment 
d'avoir  trempé  dans  leurs  mauvais  def» 
feins.  11  ôta  auffi  la  vie  à  fon  frère  r  crai- 
gnant fans  doute jen  lui  un  concurrent*. 
Ses  fils,  fes filles,  fcs  femmes  éprouvè- 
rent eÀdifierens  tems  fa  barbarie,  com- 
me nous  le  dirons  dans  la  fuite.  Je  ne 
fark  pas  de  Tes  cruautés  contre  les  B^o 

loainsji 
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moins  ^  quoique  la  ^  guerre  aufTt  ait  (es 
loix ,  &  que  même  çtitre  ennemis  on 
^oive  refpefter  les  droits  de  Thumanicé. 

Il  devint  encore,  pir  une  fuite  de  cette  Jî^  ^^^ 
même  éducation  fauVage  &  laborieufe,  faveur 
^rand  buveur  &  grand  mangeur  :  &  c'eft  &  grand 
ce  qui,  felon  quelques-uns,  lui  fit  donner  ^^^^ 
lefurnom  deDionyfiis  ou  de  Baccbus.^^"^ 
D'autres  Auteurs  donnent  à  ce  fumom 
une  origine  plus  honorable  félon  les 
idées  payennes.  Ils  difent  que  lorfqu'il 
-étoit  encore  au  berceau  le  tonnerre  tom- 
bz  fi  près  de  lui  >  qu^il  brula  fes  langes 
ic  quelque  partie  de  {es  cheveux ,  iàm 
lui  Ëiire  aucun  mal  :  &  que  cette  avan« 
ture ,  qui  reflemble  à  ce  que  la  Fable 
raconte  de  Bacchus»  lui  fit  appliquer  lé 
nom  de  ce  dieu.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ce 
qui  eft  conftant,c*cft  queMithridate  non 
feulement  bûvoit  &  mangeoit  beaucoup, 
mais  s'en  piquoit  î  tellement  qu*un  jour  NicoL 
dans  un  repas  il  fit  propofer  un  prix^^'î/^* 
pour  celui  qui  Temporteroit  par  cet  en-  %f,g^ 
droit  fur  les  autres  convives ,  &  le  prixx.  3» 
lui  fut  adjugé»  Belle  viâoire  pour  un 
Roi  !  Au  refte  il  neparoît  pas  que  les 
plaifirs  de  la  table  lui  aient  fait  négliger 
fes  affaires.  L'ambition  étoit  fa  paffion 
dominante:  &  die  fe  manifefta  de  bon« 
ne  heure.  il  * 

a  Simt  &  belli  ficut  p^i^  jura.  Uv,  V.  ij-^ 
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Il  ne  fc  vît  pas  plutôt  paifîble  pôflfef^ 
feur  de  fes  Etats,  qu'il  fongea  ^  non  à  les 
gouverner,  dit  JuÂin^  mais  à  les  aggran- 
dir.  Si  cet  Auteur  a  prétendu  eacela, 
comme  il  y  a  apparence,  lui  donner  un 
éloge,  il s'eft alTurémcnt  bien  trompé. 
Les  premiers  exploits  de  Mithridate  fu- 
rent contre  les  Scythes ,  &  les  autres  na* 
tions  Barbares,  &  même  quelques  colo*- 
nies  Grecques  ,  qui  habitoi^nt  le  Nord 
du  Pont-£uxin  r  &  il  fubjugua  toute  cette 
côte  îufquau  Eofphorc  &  aax  Palus-i 
Méotidcs.  De  fi  grands  fuccès  lui  enflè- 
rent le  courte,  &  lui  firent  concevoir  le 
pro>et  de  la  Monarchie  univerfellc.Stra-» 
bon.  Auteur très-'judicieux,  &  très-bien 
inftruitde  ce  qui  regarde  ce  Prince,  diç 
que  dè^-lors  il  penfa  à  pénétrer  par  cette 
jpoute  fufqu  a  la  Mer  Adriatique  pour 
aller  attaquer  les  Romains..  Mais  les  af- 
faires d'Afierappellcrcnt  ailleurs,  &  lui 
ofirirent  des  conquêtes  plus  faciles  & 
plus  fenfées. 

Dans  CCS  guerres  où  il  avôît  eu  affaire 
à  des  peuples  féroces,  fon  corps  s'étoit 
endurci  de  plus  en  plus  contre  les  fati- 
gues, &  fon  courage  contre  lesdangcrs, 
Sestroupesaccoutui^éesàtraverfer  des 

dé- 

aStatim  non  dé  regehdo  ,  feddcaugendb 
t(Sgno  çogitavit.  liêfitn^ 
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déferts  &  de  grands  pays  incultes  «  &  à 
fouf&ir  la  him  &  la  rigueur  du  froid  > 
étoient  devenues  invinciblesfousunRoi 
puifTanc  &  belliqueux  >  qui  le  plus  fou* 
yent  marchoit  a  leur  téce.Âinii  ellesde- 
voient  avoir  bon  marché  des  Afiatiques, 
nations  de  tout  tems  efféminées  &  amol- 
lies à  l'excès  par  les  délices  du  pays. 

Mais  pour  bien  entendre  ce  que  nous  Etat  ac* 
avons  à  raconter,,  il  fautfe  rappellcr  l'é-tuel  de 
,  tat  où  étoic  pour  lors  TAfie  Mineure  rïj^^ 
&  les  principales  Puiifances  qui  la  parta-  xç^^^ 
geoient.  Les  Romains  pofledoientrAfic 
jwoprement  dîte>c'eft-à-dire  le  Royau- 
me de  Pergame,  qui  leur  avoit  étélégud 
par  le  teftament  d'Attale  Philométor> 
&  conquis  par  eux  fur  Ariftonic.  Nico- 
médc  Phiiopator  ^,  fils  de  Prufias ,  ré- 
gnoit  en  Bithynie.  La  Paphlagooie  avoic 
eu  longtems  fes  Rois,  dont  le  nom  com- 
mun  étoitPyléméne..  Comme  elle  étoit 
fituée  entre  les  Etats  des  Rois  de  Pont 
&  de  Bithynie,  elle  avoit  beaucoup  fôuf- 
fert  de  ces  voifins  trop  puiflans  ;  &  fes 
anciens  Rois  paroiffent  avoir  été  ré- 
duits fort  bas  dès  le  tems  deMithifdatc 
Evergéte.  Après  la  Paphlagonie,  en  cô^ 

toyant 

fangUnt  contre  î^lcoml- 
de ,  qui  avoif  fait  tnetr 


*  Ce  farnom ,  qtilfi- 
gn'tfie  Amateur  de  Ton 
pécc,  ùolt  M»  ref roche 


y  Google 


^2      COMMfiNCEMEKS 

toyant  le  Pont-Euxin,  venoit  le  Royair-i 
me  de  Pont.  La  Cappadoce  obéilToic  à 
Ariarathe>  fils  d'un  autre  Ariarathe  qui 
mourut  au  fervice  des  Romains  dans  la 
guerre  d'AriftônicXa  Galatieétoitdivi- 
Ke  entre  plufîeurs  Tétrarques.  Mais  tous 
ces  Etats,  &  les  autres  parties  de  TAfie 
Mineure ,  fans  être  fous  la  domination 
dircde  des  Romains,  refpeâoient  néan- 
moins leur  grandeur,  &  en  reccvoienr 
prefque  la  loi.  Surtout  dès  qu  il  naifToit 
quelque  trouble,  quelque  querelle  entre 
les  Princes  ou  les  peuples  de  ces  cotw 
trées^s  tes  Rcmnifts  ne  manquoîcnt  paï 
de  s  en  rendre  les  arbitres,  &  leurs  avis 
étoient  des  ordres. 
Mithri-     Mithridate,  Prince  fier  &  ambitieux, 
^^}^.     bien  loin  de  fmiffrir  patiemment  cette 
{ong-^^  domination,ne  penfôit  à  rien  moins qu^à 
tems  le  fe  fubftituer  en  leur  place..  M  comptoit 
P**^)^^    pour  peu  d'en^hir  les  Etats  de  ks  vpî- 
guerre  ^"^  *  ^"^  Iréeïïement  aucun  n'étoit  ca* 
contre  pable  delui  réfifter.C'étoitaux  Romains 
lesRo-  qu'il  en  vouloit  r  &  ne  pouvant  douter 
tnains.  ^y»  «i  ^^  ç^  j^^  attirât  pour  ennemis ,  dès 
qu'irentreprendroit  de  s'étendre,  parce 
qu*jls  étoient  toujours  attentifs  à  empê- 
cher TopprefTion  des  foibles,&raggran- 
diflement  de  ceux  qui  pou  voient  leur 
faire  ombrage,  il  forma -tout  d'un  coup^ 

foa 
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(on  plan  de  les  chafTer  entiéremctlt  de 
r  Afic.  Pour  être  à  portée  d'attaquer  avec 
avantage  la  province  Romaine,  il  voulut  xitfiùu 
s'inftruire  par  fes  jreux.  Il  en  fit  le  voya-»^'^* 
ge,déguifé  avec  quelques  amis;  il  la  par- 
courut toute  entière  fans  être  connu  de 
perfonne,  examinant  le^  villes  »  lespo- 
ftes  importans,  les  partages  des  riviè- 
res ,  &  tout  ce  qui  pouvoit  lui  en  faci- 
liter la  conquête. 

Il  avoit  contre  euxuh  fujet  de  guerre 
tout  prêt,  fondé  fur  ce  qu  ils  lui  avbienc 
ôté  la  grande  Phrygie,  qui  avoit  été  don-  ruâtm. 
née  a  (on  père  en  récompenfe  des  fervi-  xxxvnr* 
ces  rendus  {>ar  lui  dans  la  guerre  contre  ^* 
Ariftonîc*  Les  Romains  prétendirent  que  Appîam. 
c'étoit  Aquillius  qui  de  fon  chef,  &  g^^Mtthrid.. 
gné  par  les  préfens  de  Mithridate  Evcr-f  *  ^^^* 
gète,  lui  avoit  fait  don  de  cette  provin* 
ce  ;  &  ils  ptofitérent  du  bas  âge  de  fon 
fils  pour  l'en- priver,  &  déclarer  la  Phry- 
gie un  pays  libre.  En  effet  Aquillius  avoit 
été  accufé  dei  concuffion  â  fon  retour 
d'Afie ,  com  me  oh  Ta  remarqué  en  *  fon  ¥  jj^^ 
lîex  Ainfi  la  conduite  des  Romains  né-yili. 
toit  pas  deflituée  d*une  apparence  zu^^^fi^* 
tnoins  de  juflice«Mais  il  efl  aifé  de  penfer  , 

quelle  plaie  un  pareil  traitement  avoit 
faite  dans  le  cœur  de  Mithridate ,  &  quel 
r^ffentimentil  ^confervoit.11  ne  fui  vie 

pas 
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pas  néantmoins  aveuglément.lcs  mpuve- 
mens  de  fa  vengeance*  Il  aima  mieux 
qu'elle  fût  plus  lente,  pourvu  qu'elle  en 
devînt  plus  fure.  Il  laifTa  à  fon  projet  le 
tems  de  fe  mûrir ,  &  réfolut  de  s'aggran- 
^  dir  de  proche  en  proche,  &  d'acquérir  le 
plus  de  force  qu'il  lui  fcroit  poflîble , 
pour  être  en  état  d'attaquer  une  puif- 
iànce  auifi  formidable  que  celle  des  Ro- 
mains. 
Il  par-      II  avoit  des  prétentions  fur  la  Paphla- 

Pa^Wa-  ^^^^^  '  ^  ^y^^^  ^^^^  "^  ^^^'^^  ^^^^  Ni- 
gowie  "  coméde  ,  ils  la  conquirent  à  frais  com- 
avcc  Nî-inuns ,  &  la  partagèrent  entr'eux.  Auffi- 
^^"jl^^tôt  les  Romains  prennent  l'allarme,  & 
xxxvn.  cnvoyent  une  AmbaflTade  pour  ordonner 
4*  aux  deux  Rois  de  remettre  la  nation  des 

Paphlagoniens  en  fon  premier  état.  Mi- 
thridate  répondit  fièrement  què^^ce  pays 
lui  appartenoit»&  avoit  appartenu  avant 
lui  à  fon  père  par  droit  de  fuccelTîon  : 
&  fans  s'effrayer  des  menaces  des  Am- 
bafladeurs ,,  il  s'empara  en  même  tems 
de  la  Galatic.  Nicoméde,  qui  nefe  fen- 
toit  pas  fi  fort ,  feignit  dTobéir.  Mais 
ayant  fait  prendre  à  un  de  (es  fils  le  nom 
de  Pylcméne,  il  l'établît  Roi  des  Paphla- 
goniens ,  comme  fi  faire  revivre  le  nom 
de  leurs  anciens  Rois ,  c'eût  été  les  ré- 
tablir dans  leur  anciej^tat«  Ainfi  fut 
^  élu- 
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éludée  TAmbaflade  des  Romains.  Ceft 
peut-être  à  cette  occaiîon  que  Mithri- 
date  envoya  â  Rome  cette  Ambaflade  >   .     • 
qu*infulta  Saturnin,  comme  il  a  été  rapr  <r /** 
porte  plus  haut. 

L*affiiir^  de  la  Paphlagonic  n*eut  pas  Après 
de  fuites  importantes  :  mais  les  ^^^re-^]^^'!^^ 
prifès  de  Mithridate  fur  la  Cappadocenélara- 
opérérent  enfin  une  rupture  ouverte  en-  ce  des 
tre  lui  &  les  Romains*    Il  n  y  eut  point |^^^*^^ 
de  crime  qu'il  necommit  pour  fe  rendre  j^c^ji 
maître  de  ce  Rovaume ,  qui  étoit  tout- met  ua 
à- fait  à  fa  bienfeance ,    &  qui  confinoit^^  ^^* 
au  fîen.  Il  fit  aflaffiner  le  Roi  Ariarathe*  p^fl^p. 
qui  étoit  fon  bcau-frére ,  ayant  épouféfionde 
Laodice  fœur  du  Roi  de  Pont.  Il  tua  de  ce  Roy- 
fa  propre  main  l'aîné  des  fils  du  mêtnc^y^J:^ 
Ariarathe  dans  une  entrevue  qu'il  avoitxxxvnî. 
ménagée  frauduleufement.  Il  détrôna  le  ï-  é»  *• 
fécond  de  ks  neveux ,  qui  en  mourut 
de  chagrin.  Enfin  n'ofknt  pas  fe  mettre 
en  pofiedjon  de  la  Cappadoce  en  fon 
propre  nom ,   il  en  établit  Roi  un  de 
les  fils,  igé  feulement  de  huit  ans^  â  qui 
il  fit  prendre  le  nom  d* Ariarathe ,  & 
qu'il  vouloit  faire  pailèr  pour  ^  fils  ou 

plu- 

^  Véxprejpon  dt  Tu-Angarde  plutôt  cêmme  fe^ 
tit^fils  de  1^ ancien  Aria* 
rathe.  Cet  ArîarJtthê 
avoUeufixfils ,  dont  les 
dnq  mnét  0VoUnt  été 


fiintfl  équàrjo^nei  ex  A- 
riarathe  genitum.  Mali, 
fage  du  frlrue  dont  il 
/agit,  detttande  qtê'onU 
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plutôt  petit-fils  de  celui  qui  étoit  mort 
dans  la  guerre  d'Ariftonic. 
Concur-  Nicomédc  voy oit  d*un  œil  jaloux  cet 
rcntop-  aggrandiflTement  de  Mithridate.  Il  fit  de 
^rko-^**^  grands  eftbrts  pour  Teaipecher ,  ou  du 
inède  au  moins  pour  avoir  fa  part  de  la  proie« 
fils  de  Enfin  n'ayant  pu  y  réuflir  par  la  force,  il 
eut  recours  à  la  fourberie.  Laodice  fœur 
du  Roi  de  Pont,  &  mère  dès  deux  der-* 
niers  Rois  légitimes  de  Cappadoce^  ou- 
trée de  fe  voir  perfécutée  par  fon  frérc, 
s*étoitjettée  entre  les  bras  de  Nicomédc, 
&  Tavoit  époufc.  L'ambition  &  la  ven- 
geance leur  fiiggérérent  le  defiein  de 

fuppo- 


Mithri- 
dace. 


€f99fotfonnes  far  leur  mé- 
re.  Sans  doute  Mithrida- 
te donnoit  fin  Ariarathe 
four  fils  de  quelqtéhn  de 


ces  etmf  PrincêS,  Pour 
éclaircir  davantage  tout 
ctci,  un  Arbre  Généalogi- 
que ne  fera  fus  inutUi* 


ARIARATHE 
nioit  dans  la  guérie  d'Atiftonic 


Cinq  aînés  ejnpoifon- 
nés  par  leut  mère ,  de 
l'un  defquels  on  faifoit 
pailer  pour  fils. 


ARIARATHE  LAOblCE 

aiTaflÎQé  par  or-  foeur  de  Mi- 

dre  de  Mithrida^  thiidate. 
te. 


ARIARATHE 
Prince  de  C.'«p- 
padoce  fuppo- 
léi  réellement 
filsdeMithxi* 
date. 


r— — — ' 

ARIARATHE 
(tué  lie  la  main 
de  Mithridate. 


■    m^ym*  1    I  I ■  ^ 

ARIARATHE  -      Prince  fup- 
détrôné  par  pofé  par  Ni- 

Michridate*  &      coméde. 

mortdemala^ 

die. 
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luppofer  un  troifiéme  Ariarathc  »  frér« 
des  deux  précédens,  â  qui  ils  prétendi- 
rent que  le  Royaunno  de  Cappadoce 
appartenoit  :  &  Laodice  fit  exprès  un 
vo^yage  à  Ronne  pour  appuj'er  la  fraude 
auprès  du  Sénat.  Mithridate  ne  céda 
point  en  impudence  â  (es  ennemis  ^  & 
envoya  à  Rome  des  AmbaflTadeurs  pour 
aflurer  que  le  Roi  établi  par  lui  étoit 
véritablement  du  fang  Royal  de  Cappa*- 
doce ,  &  rflTu  de  l'ancien  Ariarathe* 

Le  Sénat  ne  fut  point  la  dupe  de  cesLeSénat 
fraudes  grofliéres,  qui  fe  détruifoient  &2>^nt 
fe  démaft}uoient  mutuellement:  &  con-  {j^^jj* 
formément  aux  anciennes  maximes  de auxCap- 
la  politique  Romaine ,  toujours  attên-  pado-, 

rive  â  afFoiblir  les  Rois ,  &  à  fe  magner  ^î^^^i^^ 
t  1  11       j>        i-f    ^  /       .aiment 

les  peuples  par  le  don  d  une  liberté  qui^icux 

avoit  moins  de  réalité  qued'apparence,  avoir  un 
tA  fut  dit  que  Mithridate  &  Nicoméde  {^.?^  *  ^ 
abandonneroient  l'un  la  Cappadoce  ,^riobaf 
Tautre  la  Paphiagonie,  &  que  cesdeux^anc 
pays  feroient  libres  à  Tavenir.  Nous  ne 
lavons  pas  quel  ^et  eut  le  décret  du 
Sénat  pcMir  ce  qui  regarde  la  Paphlago- 
nie.  Mais  les  Cappadociens  étonnèrent 
extrêmement  les  Romains  par  la  décla-^  ^^'jj** 
ration  qu'ils  firent  que  la  liberté  leur^*.  ^40! 
feroiti  charge,  &  que  leur  nation  ne 
pouvoitfubfifter  fans  Roi.  Le  Sénat  fiir^ 
Tarn  X.  E  pris 
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pris  au-dcJà  deccqu*on  peutpenïèr, 

permit  néanmoins  aux  Cappadocicns 

de  s'attacher  au  genre  de  gouvernement 

-qui  leur  convenoit  davantage,  &  de 

s'élire  un  Roi  fel  qu'ils  le  jugeroient  à 

propos.  Leur  choi:it  tomba  fur  Ariobar- 

zanc,  qûi'ftftcmiflrmé  par  le  Sénat,  & 

dont  la  pdftétïté  régna  jufqu*â  la  troi- 

fiéme  génération. 

•Qui  cfl     SyHa ,  qui  avoir  été  Préteur  Tannée 

T%V^  d'auparavant ,  fut  charité  de  mettre  le 

iîonpar  nouveau  Roi  en  poflTcmon  de  la  Cappa- 

«Sylla.     doce.  Lachofe  tfétôitpas  fans  difficulté. 

Jplut.  /«Mithridate,  il  cft  vrai,  n'ofoîtpasréfifter 

^An.  r.  ouvertement  aux  décrets  du  Sénat:  mais 

4^p.      il  faifoit  agir  fous  mainun  certain  Gor- 

dius,  dont  il  s'étoit  fervi  autrefois  pour 

^flaffmer  le  roi  Ariarathe  fon  beau-frérc* 

.&  qu  il  avoir  depuis  établi  tuteur  defon 

ïfaux  Ariarathe*  11  avoir  en  dernier  lieu 

vtravaîllé  à  le  faire  éKre  Roi  par  les  Cap- 

5>adociens:  &  quoique  l'affaire  eûtïtian- 

^qué,  Gordius  ne  laiflTa  pas  xl'avoir  un 

5>arti  dans  le  Royaume ,  avec  leCjuel  il 

»ofa  tenir  tête  à  Sylla.  Le  Romain  n'eut 

,  5>as  de  peine  à  le  vaincre  &i  le  diafler::« 

..  ^  ja  Gappadoce,  foumife  âtin  Roi  ami 

4e  Rome  &  dépendant  des  Romains , 

«échappoit    entièrement  à  Mithridate. 

C*^  âinfiqutf  Sylla  commençoit  à  s'ef- 
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îaycr  contre  le  Roi  de  Pont ,  &  prélu- 
^oit ,  pour  ainfi  dire  ,  à  la  vive  guerre 
qu'il  devoit  lui  faire  quelques  annéet 
après. 

Le  nouvel  affront  que  les  Komaînspuîjâô^ 
^voient  faitTouffrir  a  Mithridate,  irrita  trôné 
<c  courage  altier.  Mais  comme  il  n'étott  p^*"  ^^- 
pas  moins  politique  qu  entreprenant, ^"^^ 
avant  que  de  fe  déclarer  ouvertememc 
leur  ennemi ,  il  rcfolut  de  s'aflurer  d*un 
Allie  pniflant  &  voifin.  Tigraneroi d'Ar-  yujt$tu 
ménie  avoir  fort  étendu  par  fes  conque- xxxvui. 
tes  le\Royaume  de  fes  pères ,  &  formé  ^ 
un  grand  Etat,  Mithridate  lui  fit  d'abord 
ipoufer  fa  fille  Cléopatre.  Après  quoi 
craignant  encore  que  le  projet  d'une 
guerre  contre  les  Romains  ne  Teffrayâr, 
il  réfolut  de  le  commettre  avec  eux  fans 
qu  il  s'en  apperçût;  &  il  lui  détacha  Gor- 
4ius,  qui  vint  implorer  fon  fecours  pour 
^tre  rétabli  dans  la  Cappadoce ,  qu  il 
prétendoit lui  apparcenir,  faifant  envi-         .   . 
fager  en  même  tems  â  Tigrane  la  faci-' 
litc  de  détrôner  un  Roi  foîble  &  mal 
affermi  tel  qu  Ariobarzane.  Le  Roi  d'Ar-        •  / 
ménic  amorcé  par  cette  propofitîon, 
qui  flattoit  fon  ambition  &  fa  vani(je  , 
fe  laiffa  engager  à  ce  que  fouhaitoit  Mi- 
tljridate.  Il  envoya  deux  de  fes  Généraux 
avèc^  une  ài?mée  'contré  Ariobarzane,* 
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qui  fencant  la  partie  trop  inégale  «  & 

d'ailleurs  n'itant  pas  >guerrier3  dès  qu'il 

vitTorage  prêt  à  fondre  fur  lui,  raflem- 

bla  fcs  effets  Se  s'enfuit  à  Rome. 

Kicomé-     Dans  le  mcmetems  Nicomédc  Philo- 

dc*Ni-  P^^^r  ^^^"^  venu  à  cnourir,  fa  fucceffioa 

<:otpcde  caufa  des  troubles  dans  la  fiithynie.  U 

Philopa.Jaiflbk  deux  fils,  dont  l'aîné*  nommé 

,détrônl  Nicoméde  comme  fon  père,  fut  reconnu 

par  Mi-  &  appuyé  des  Romains:  Mithridateibu* 

thcida-  tint  l'autre  >  qui  fenommoit  Socrate  i 

^AppUft.^  comme  il  itoitfur  les  lieux,  il  lui 

MttkrU  donna  de  fi  puiflans  fecours,  que  Nico- 

^^       fflîéde  fut  détrôné,  &  vint  à  Rome  join^ 

^re  fes  plaintes  i  celles  d'Ariobarzane. 

AqulU     L^^  Romains  étoient  alors  dans  un 

lius  cil  très-grandembarras-C'étoitlefortdela 

*"^W^^  guerre  Sociale,  qui  les  mettoit  dans  l'im- 

j^^pourpoifibilité  de  pourvoir  aux  befoins  de 

j-établir  pays  fi  iloîgnés.    Ils  envoyèrent  néan. 

te  Epis  juoins  des  Comnriflaires ,  à  la  tête  dcf^ 

^[^    quels  jétoit  ce  M.  AquUlius,  qui  avoit 

terminé  la  guerre  des  efclaves  enSicile, 

brave  guerrier,  mais  avide,  comme  il 

a  été  remarqué  ailleurs^  CesCommif- 

l^iresavoient  ordre  de  rétablir  les  Rois 

t^icoméde  &  Arlobarzane,  &  pour  cela 

de  *fe  faire  aider  non  feulement  par 

^  Im  Caffius,  Proconful  dSAfie,  mais  par 

Mîcbridate  lui-meme«  Car  ce  Prince  n'a- 

voit 
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TOit  point  paru  direâement  dans  tous 
cesmouvemens,  dont  il  ctoit  cependant 
Tame:  &  les  Romains,  qui  ne  s*y  trom»- 
poienc  pas ,  avoient  apparemment  mis 
cet  article  dans  leur  décret,  pour  le  for- 
cer de  fe  déclarer.  Depuis  longtems  ils 
fèntoient  bien  qu'il  fe  préparoit  à  leur 
faire  la  guerre:  &  nous  avons  vu  que  les 
chefe  de  la  République,  &  ceux  qui  pott- 
voient  prétendre  aux  commandemens» 
fouhaitoientpafltonnément  d'avoir  cet- 
te occafion  d'acquérir  delà  gloire  &  de 
.  s'enrichir  des  dépouilles  de  TAfie. 

Mithridate  fe  conduifit  avec  beaucoup  Mîthrî- 
de  fagefle.  Il  n'avoit  garde  de  contribuer  ^^^^  ^^r- 
à  rétablir  dans  leurs- Etats  des  PnncesJ^j^^n! 
qu'il  avoît  détrônés.  Mais  ne  voulant  te  ligue 
point  paroître  rompre  le  premier  avec  contre 

les  Romains,  il  demeura  tranquille,  àlf^i^f" 
«•/*•*       «II*      «  --N  /**  n  mains. 

laifla  Aquillius  &  Camus,  avec  les  trou-/«^;».^ 
pes  qu'ils  piirent  ramaflfer,  remettre  Ni-  ^p^îan.^ 
coméde  fur  le  trône  de  Bf  thynie,&  Ario- 
barzanc  fur  celui  de  Cappadoce.  Pen- 
dant cette  inadion  apparente  il  fe  for- 
tifioitpuiflTamment.  Il  fit  une  ligue  avec 
Tigrane,  par  laquelle  il  fut  convenu 
entre  eux  que  dans  les  conquêtes  qu'ils 
feroient  enfemble ,  les  villes  &  les  pays 
^ppartiendroient  àMithridarc,  &  que 
les  hommes  &  tout  le  butin  feroient  pour 
E  5  le 
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Je  Roi  (TArménie.  Mithridate,  comme 
Ton  voit  par  ce  traité,  ne  prenoif  pas  mal 
&s  avantages.  Mais  Tigrane  avoir  zuffh 
ton  objets  qui  étoit  de  peupler Tigra- 
Bocerte,  qu'il  bâtiflbit  aâuellement,  & 
dont  il  vouloit  faireune  des  plus  grandes 
villes  de  l'Univers^  Le  Roi  de  Pont  fit 
auflî  entrer  dans  ks  intérêts  les  Gallo» 
frecs  y  les  Sarmates  >  les  Baftarnes  >  les 
.Scythes.  Il  tira  de  nombreufes  troupes 
jde  ces  difFérens  peuples  >  &  arma  en  un 
mot  prefque  toute  la  haute  Afie  contre 
les  Romains..  Avec  de  (î  puiifans  prépa;- 
/  ratifs  il  (b  contentoit  néanmoins  d'ob* 

ferver  leurs  démarches,  fans  faire  aucuo^ 
aâe  d'hoftilité,  cherchant  â  mettre  de 
fon  côté  les  apparences  de  la  juftice  & 
2>W(^r.du  bon  droit.-  Ce  fut  dans  ces  circon- 
/.xxxYii.ftances  qu'il  reçut  une  AmbaflTade  des* 
peuples  d'Italie,  qui  Tinvitoientà  venir 
joindre  ks  forces  aux  leurs»    Mais  les 
affaires  d'Afie  étoient  trop  brouillées 
pour  qu'il  fût  pofTîble  à  Mithridate  de 
s'en  éloigner,  &  le  fruit  qu'il  en  efpéroit 
étoît  plus  préfent  &  plus  certain. 
Nîco-      L*ocçafioh  qu'il  attendoit  lui  fut  bien- 
mcdecfttôt  fournie  par  l'avidité  des  Généraux 
paPit  R^^niâins.  Dès  qu'ils  eurent  rétabli  les 
quiîHus  Rois  de  Birhynie&de  Cappadoce,  ils 
à  faire  ne  cefférent  deJes  preiTer  de  faire,  quel- 
que. 


y  Google 


ÔB     NTlTHRIDATE.  lOj 

<jtie  entref)rire  contre  Mithridatc,  pour  «n^'n- 
cngager  la  guerre.  Ces  deux  Princes  n*y  ç^^^  ^^^ 
avoient  aucune  inclination ,  craignant  tcncsiic 
d*irrîtçr  de  nouveau  un  ennemi  dont  ils  MJthri- 
av oient  déjà  éprouvé  les  forces.  Mais  en-  ^f '-^^^ 
fin  Nicoméde,  qui  avoit  promis  de  gran- 
des fommes  aux  Généraux  &  aux  Com- 
miflTaires  Romains  pour  obtenir  fon  ré- 
tabliflfement ,  &  qui  les  leur  dcvoit  en- 
core, prefTéd'ailIeurs  par  un  grand  nom- 
bre d'autres  Romains  qui  lui  avoient 
prêté  de  Targent,  fe  réfolut  maîgré  fcs 
répugnances  â  leur  donner  fatisfaâion* 
Il  entra  donc  en  armes  dans  le  pays  qui 
obéHlbitau  Roi  de  Pont,  &  fit  le  ravage 
juiqo'à  la  ville  d'Amaftris ,  fans  trouver 
de  réfiftancc.  Car  Mithridate ,  fidé'ei 
fonp'a  -î ,  étoit  bien  aife  d'avoir  de  jnftes 
fujets  de  plaintes ,  &  de  laifTer  aux  Ro- 
mains  le  perfonnage  d'aggreHTeurs. 

Dèsque  Nicoméde  fe  fut  retiré,  Mî-  Mithrl- 
thridate,  pour  mettre  les  Romains  dans  ^^^^  ^n 
leur  tort,  leur  fit  porter  Ces  plaintes  par  P?'-^'-'  ^^^ 
un  AmbaflTadeur,   qui  eut  grand  foin  au^xTo- 
d'abord  de  faire  valoir  la  qualité  d'Allié  mains, 
du  Peuple  Romain,  que  Mithridate  & 
fon  père  avoient  conftamment  portée. 
Il  allégua  en  preuve  de  la  fidélité  de  fon 
maître  à  garder  cette  alliance ,  la  fou- 
«liffion  avec  laquelle  il  s'étoit  laifle  dé- 
fi 4  pouil** 
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pouiller  de  la  grande  Phrygie  &  de  la 
Cappadoce^  fur  Icfquellcs  il  prétendoit 
avoir  des  droits  bien  acquis.  Il  ajouta 
que  c'étoit  dans  ce  même  efpritde  ref- 
peéè  pour  les  Romains  qu'il  avoit  fouf- 
fert  la  dernière  infulte  de  Nicoméde, 
quoiqu'il  eût  des  forces  plus  que  fuffi- 
lantes  pour  larepoufler.  H  conclut  qu'il 
faloit  ou  que  les  Romains  forçaflfent  le 
Roi  de  Bithynie  à  lui  faire  fatisfaâion  ^ 
ou  qu'ils  confentiflent  que  Mithridate  fe 
fît  juftice  à  lui  même. 

Après  que  Pélopidas ,  c'étoit  le  nonv 
derAmbaflradeurdeMithriaate,eaitain{î 
parlé,  les  AmbaflkdeursdeNicomédey 
qui  étoient  préfens à  l'audience,  prirent 
la  parole.  Ils  n'curenr>pas  de  peine  à 
prouver  la  juftice  des  armes  de  leur  maî- 
tre, &  de  la  vengeance  qu'il  avoit  tirée 
d'un  ennemi  qui  avoit  armé  contre  lui 
fon  propre  frère.  Mais  ils  triomphèrent 
fur  tout  à  faire  voir,  &  par  toute  lacon- 
duitedu  Roi  de  Pont,&  par  les  immcnfes 
préparatifs  qu'il  avoit  faits ,  que  fes  det 
feins  avoient  un  objet  plusliaut  &  plus 
îniportant  que  la  Bithyhie,  &  que  c*étoit 
aux  Romains  qu'il  envouloit.  Ils  termi- 
nèrent leur  difcours  en  exhortant  les  Ro- 
mains à  ne  point  prendre  le  change.  „  Il 
„ cft  de  votre,  fagcjffe,  leur  dirent-ils > 

5>  de. 
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»  de  ne  point  attendre  qu'il  plaife  à  Mi* 
>,  rHridaté  de  s'avouer  votre  ennemi  ; 
,y  mais  vous  devez  confidérer  plutôt  fes 
>i  aâions^que  fon  langage.  Gardez-  vou$ 
9>  de  livrer  vos  vrais  &  ibiides  amis  à  un 
5,  Prince  qui  n'obfcrveavec  vous  que  les 
9,  dehors  d'une  amitié  fimulée  :  &  ne 
»,  foufifrez  pas  que  celui  qui  eft  autant 
1,  votre  ennemi  que  le  nôtre  annulle  lo 
yy  jugement  porté  par  vous  touchant  la 
9>  Bithynie ,  &  en^mpéche  le  Roi  légi- 
r,  time  de  puïr  de  votre  bienfait." 

Pélopidas  repliqua^confentant  à  pren^ 
dre  les  Romains  pour  arbitres  par  rap- 
port aux  anciennes  querelles  entre  Mi- 
thridate  &Nicoméde)  mais  perHftant  i> 
leur  demander  juftice  des  derniers  ades- 
d'Iioftilité  du  Roi  de  Birhynie,  dontils» 
avoient  été  eux-mêmes  témoins. 

Les  Romains  ne  laiflTérent  pas  de  fei^^p^^. 
trouver  embarrafles  fur  la  réponfe  q u'i!s  ambiguë - 
avoient  à  faire.  Ilsétoient  très-réfolus^".'^»- 
d'appuyer  Nîcomédc>  &re  n'étoitque"^^**^* 
pourlaformegu'ilsavoientécoutérAm- 
bafladeurdeMichridate.  Mais  d'un  autre: 
côté  l'alliance  avec  ce  Prince  fubfiftoit  f 

encore.  Ils  n'avoient  point  d'infraftion  ''< 

des  Traites,  au  moins  évidente,  à  lui  re- 
procher, lii  s'enveloppèrent  donc  dans 
imc  réponjfe  ambiguë ,  qu  Appien  rap- 
£  5y  porte 
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porte  en  ces  termes.  „  Si  Mithridatea : 

3,  été  léfé  par  Nicoméde ,  nous  en  fom-' 

93  mes  fâchés;  mais  nous  ne  fouflFriroos 

,,  pas  que  Nicoméde  foitattaquc,  ce  qui 

9>  feroit  tout-à'fait  contraire  aux  intérêts 

5,  de  la  République/.'  Pélopidas  ,  qui 

feiitit  queJes  Romains  évitoient  des'ex- 

pliquer ,  eut  beau  pr^er  pour  obtenir 

une  déclaration  plus  précifc»  II  fakjt  qu'il 

^  s^cn  retournât  fans  autre éclairciflfenient. 

Mithn-     Mithridate  prit  la  réponfe  des  Ro- 

datc  de-       .  j  /    •  j    .   n  •         a'   r 

tr^e     mams  pour  un  deni  de  juftice,  Amfi  ne 

Al iobar. ménageant  plus  rien ,  il  envoya  fon  fils 
2:ane..  Ariarathe  en  Cappadoce  avec  une  puit- 
faute  armée;  &  quoique Mancinus,  Tua- 
des  Commiflaires  du  Sénat ,  fût  préfent 
fur  les  lieux  &foutînt  Ariobarzane,  le 
combat  fe  livra ,  &  Atia'rathe  viftorieux 
rentra  en  pofleflîon  du  Royaume  de- 
'  îl  en-  Cappadoce. 

voie  une  ijlithridate,  après  avoir  fait  ainfi  fen-  - 
1^^^^^^^"  tir  sm*  Romains  qu*il  ne  les  craignoit. 
baffadj  pas,  leur  renvoya  le  mémePélopidas* * 
aux  Gé-  chargé  d*inftruâ:ions  plus  fiéres  que  les 
ncraux  précédentes, Il  avoit  ordre  de  fe  plaindre 
'mains ,  hautement,  non  de  la  République  &  du  ^ 
les  ap-  Sénat,  maïs  des  Généraux  Romains  qui  ^ 
pellant  ^toicnt  en  Afie,  &  devant  qui  il  parloir. , 
aient  de-''  prétendit  que  ce  qui  venoit  d'arriver  • 
van  tic  ea  Cappadoce  ctoit  le  iruit  &  Icdigncj 
Sénau .  '  ^^ . 
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îklarr^  de  leur  injuftice  &  de  leurs  mau- 
vais procédés  envers  fon  maître ,  dont 
II  exalta  la  puiflance  ,  retendue  d?  Tes 
domaines^  les  Alliés  qu'il  s'étoit  faits, 
les  forces  de  terre  &  de  mer  qu'il  avoit 
aflemblées.  Il  leur  reprocha  que  c'étoit 
à  eux  uile grande  imprudence  d'eng.iger 
leur  République  dans  uneguerre  coitre 
un  Roi  fi  paîflant,  pendant  qu'ils  avoient 
peine  à  réfiftcr  aux  armes  de  leurs  Alliés 
d'Italie,  qui  attaquoient  le  centre  de 
leur  empire.  Il  les  menaça  de  porter  con- 
tre eux  fes plaintes  au  Sénat,  &les  fom- 
ma  d'y  venir  rendre  compte  de  leur  con- 
duite. Enfin,  comme  Mi thridate  fe  difoît 
toujours  ami  dô  Rome  ,  Pélopidas  dé- 
clara en  fon  nom  que  fi  on  lui  faifoît  ju- 
ftice  de  Nicoméde ,  il  étoit  prêt  de  don- 
ner du  fecours  aux  Romains  contre  les 
Italiens  révoltés.  Sinon  ,  ajouta-t-il  en 
finiflant ,  renonces:^  enfin  à  de  faux  fem- 
ilans  (famine  ,  ou  Ben  allons  en  jugement 
devant  le  Sénat.  ^ 

Lés  Généraux  Romains  furent  extré-  LcsGè- 
mement  piqués  de  la  hauteur  de  ce  dif-  ^^^^ 
cours  ,    qui  les  attaqaoit  perfonnellc-  aifem- 
ment.  Us  répondirent  avec  non  moins  de  blenc 
-fierté ,  qu'ils  défendoient  à  Mithridare,  ^^9*^^f- 
foit  d'attaquer  Nicoméde,  foit  de  s'im-  pou/  rè. 
fistîTcer  dans  les  affaires  de  la  Cappadoce,  '^abiir 
E.6  où^^^- 
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iarzane,  où  ils  alloient  eux-mêmes  rétablir  incef^ 
fendre    f^mmcfit  Ariobarzane,  Et  en  congédiant 
Nicomé-  rAmbalîàdeuravec  cette  réponfe,  ils  lui- 
^«•-        déclarérentqu'ilétoit  inutile qu- il  revînt: 
davantage,  s'il  n'apportoit  lafoumiflîon 
entière  de.fon  maître  aux  loix  qu'ils  lui-, 
prefcrivment.Mais  comme  ils  ne  comp- 
toient  guéres  fur  cette  foumifTîon  ,  ils 
aflTemblérent  des  forces  de  toutes  parts,, 
dans  la  Phrygie,  dans  la.PaphIagonie,& 
dans  les  autres  pays  voifins  :  &  joignant 
ces  troupes  avec  les  troupes  Romaines 
qu  avoir  â  fes  ordres  L.  Cafljus  Procon-> 
fuVd'Afie  >  ils  en  formèrent  trois  corps, 
d  armée ,  dont  ils  fepartagérent  le  com-. 
mandement.  Caflîus  avec  Tune  de  ces» 
armées vint.camper  furies  frontières dc: 
la  Bithynie  &  de  la  Gàllogréce;  Aquil-^ 
Uns  fe  chargea  de  s'oppofer  à  Tentréc,- 
de  Mithridate  dans  la  Bithypie  :    &? 
(^Oppius  marcha  vers  la  Cappadoce. . 
Ils  avoietit  auffiune.flote  auprès  de  By- 
^  wace^pourferaieràcelledeMithridatc, 

la  fortîedu  Pont-Eûxin.,  Nicoméde  dc 
fon  cQté  aflembla  une  armée  de  cinquan-. 
te  mille  hommes  de  pied  &fixxnille  che*' 
vaux..  Ceft  ainfi  que  trois  Généraux^ 
Romains ,  fans  ordre  du  Sénat  t  ni  dé- 
cret du  peuple ,  ejitreprîreat  une  guerre: 
dlune.  n  grandes  importonceL  «,  &.donC; 
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les  fuites  furent  funeftes  à  tant  de  peu- 
ples. 

L'imprudence  de  ces  Généraux  Ro-    Forces 
mains  étoit  d'autant  plus  grande,  que  la  ^'^  j^'- 
puifTaiice  &  les  préparatifs  deM^thri-'  ' 

dateétoient  formidables.  Il  avoir  de  Tes 
propres  forces  deux  cens  cinquante  mil- 
le hommes  de  pied,  quarante  mille chc- 
vauxjCcnttreme  chariots  armés  de  faulx,- 
trois  cens  vaifTeaux  pontés,  Se  ceiit  autres 
de  moindre  forme.  Ajourez  d*habi^cs. 
Généraux ,  tels  queNéoptoléme  &  Àr- 
che'aus ,  qui  ctoient  frères ,  Dorylaus  ,, 
&  quelques  autres,  tous  formés  par  utn 
long  exercice  de  la  guerre:  &fur  îefquels 
néantmoinsMithridateneferepofoitpas» 
tellement ,  qu*il  ne  voulût  tout  voir  par 
fes  yeux ,.  &  conduire  lui-même  toutes^ 
les  entreprifes  importantes,  La  pkipart 
des  Rois  d'Orient  étoient  dans  ks  inté- 
rêts. Tigrane  étoit  fon  gendre. ,  &  lar 
fourniflbic  des  troupes.  Les  Rois  des^ 
Rarthes ,  de  Syrie,  &  d*Bî2ypte  le  favo- 
rifoienr.  H  n'avort  rien  épargné  pour 
amaflèr  des  provifions  immenfes  detou-^ 
te  cfpéce  :-&  pour  (a  ft  ite  i  1  a  voit  fait  vc- 
air  des  pilotes  d'Egypte  &  de  Phénicien, 
pays  où  la  marinc.avoitité  de  tout  tems, 
cultivée  avec  fuccès.  De  fi  grandes  forces 
gromettoient  de^^amU  ayaouges  furr 
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des  ennemis  mal  préparés  &  prefque  pris 
au  dépourvu:  &  il  ne  fc  trompa  pas  dans 
fes  efpérances.     .    • 
j^;co-       Ses  Généraux  remportèrent  d*abotd 
médeeftunc  illuftre  ?i<9;oire  fur  Nicoméde  près 
vaincu  j»yjj  fleuve  nommé  Amnias^  dans  laPa- 
<3^èné-    pWagonie.  Le  camp  du  Roi  de  Bithynie 
raux  dejût  pris  avec  un  butin  immcnfe,  &  grand 
Mithri^  nombre  de  prifonniers.  Cette  vidoire  (î 
complète  fut  Touvrage  de  la  feule  in- 
fanterie légère  foutcnue  de  la  cavalerie, 
la  Phalange  n'ayant  pas  pu  fe  trouver  à 
la  bataille:  &  dès-  lors  les  Généraux  Ro- 
mains commencèrent  à  entrer  en  crain- 
te, voyant  avec  étonnement  quele  moin- 
dre nombre  avoit  vaincu  le  plus  grand, 
&  cela  non  par  l'avantage  des  lieux ,  non 
par  la  faute  &  la  lâcheté  des  Bithyniens, 
mm  par  rhabileté  des  Généraux  de  Mi- 
thridate  &  par  la  valeur  de  fon  armée. 
lie  fhiit  de  cettemémc  viâoire  fut  pour 
Mithridâte  la  conquête  de  la  Paphiago- 
nie  ;  il  la  foumit  en  paflfant,  &  vint  fe 
camper  au  mont  ^Scoroba  fut  les  fron^ 
tières  de  h  Bithynie. 
Aquil-      Les    Romains  éprouvèrent  bientôt 
litis  cft  enx-mcmeslavaleurde  cet  ennemi  qu'ils 
^(fi      avoient  d'abord  mèprifé.    Nicoméde 

ayaniT. 

^  §luelqtteS'tins  foup-  î  être  le  mont  Hyptuh  meUw- 
f^nntra^e  ce.  fotirroît  ytmfdpsr Pline ^  V.  ^u 
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83rant  ramaATé  les  débris  de  fa  défaite , 
s-étoic  joint  avec  Aquillius.  Mais  aux  ap« 
proches  de  1  armée  de Mlthridate,  &cn 
coaféquence  d'une  petite  aôion  où  cent 
cavaliers  Sarmatesenavoient  défait  huit 
cens  Birhjrniens,Ia  peur  faifit  ces  troupes 
déjà  effrayées  de  leur  première  dilgrace: 
elles  fe  difperférent:  &  Aquillius  n'étant 
plus  aflez  fort  pour  réfifter  aux  ennemis 
Fut  entièrement  défait,  perdit  fon  camp, 
s'enfuit  vers  le  fleuve  Sangarius  ;  & 
Ifayant  paifé  pendant  la  nuit ,  il  ne  fe 
crut  en  fureté  que  lorfqu'il  fe  vit  dans 
Pergame. 

Cette  fécondé  vidoire  ouvrit  toutJe  J°^"j|^' 
pays  à  Mithridate* .  Calfius  fe  retira  à  meure  ' 
Apamée ,  Nicoméde  à  Pergame ,  Man-  ouvert  à 
cinus  i  Rhodes,  Oppius  â  Laodieée.  Ils  ^^^'''^i 
fe  renfermoient  dans  les  villes  i  ne  pou-  fe^ga'gnç. 
vant  plus  tenir  la  campagne^uEn  mémel'affec- 
tcms  la  flote,  qm  gardoic  l'entrée  du^^^"  j^^^' 
Pont-Euxin,  feicpara,  &  plufieurs  vaif-par^f^^ 
fcaux  de  Nicomédeforent  même  livrés  douceur 
par  leurs  commandans  à  Mithridate.  ^  ^!j7 
Aânfi  ce  Prince  maître  de  tous  les  paf- 
fages  &  par  terre  &  par  mer,  n'eut  qu'à 
fe  préfenter  pour  recevoir  les  foumrf- 
jions  detous  les  peuples ,  qui  venoient 
aueccmpreflcmentlui  rendre  leurs  hom-  j^o^^rr^ 
nages« , Car «vCa-coiuiuéEaat  habile  >  il  Mpud 
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avoit  pris  foin  de  fe  gagner  leuraffec-?' 
tion,  traitant  avec  toute  forte  de  dou- 
ceur tous  les  prifonniers  Afiatiques  qui 
étorent  tombés  entre  [es  mains.  Ainfi 
autrefois  Annibal  y  en  même  tems  qu  it 
exerçoitles  plus  grandes  rigueurs  furies 
prifonniers  Romains ,  avoit  accablé  .de 
earefles  &  de  témoignages  de  bonté  ceux* 
des  Latins  &  des  autres  ptuples  d'Italie 
que  le  fort  des  armes  réduifoit  fous  ùt 
puiflTance.  Cette  conduite  réuflit  parfai- 
tement à  Mirhridàte.  Les  villes  à  Tenviv 
rinvitoient  à Jes  honorer  de  fa  préfence,- 
îj^'^''-?''^rappellant,  feîon  Tufage  impie  de  cesi 
j^.  5o.  tems  de  ténèbres,  leur  Dieu  &  leur  Sau- 
jifftan.  veur.  Toute  la  Bithynie  fut  foumife  eu- 
peu  de  îoufs.Delà  Mithridateentradans 
la  Phrygie,  qui-appartenoit.aux  Ro-^ 
mains  ;  &  ir  voulut  prendre  fon  loge-- 
ment  où  l'iepit  autrefois  pris  Alexan»-' 
dre;  préfage  heureux:  &en  même  tems  i 
comparaifon  qui  flatoit  fa  vanité. 

II  n'oublia- rien  pour  faire  goûter  fa ^ 
domination  à  tanc  de  pays  nouvelle- 
ment conquis  :  &  joignant  là  libéralké\ 
Mftrn.  effcdive  aux  earefles,  il  accorda  aux  vil-^ 
^xviii.  jçg  yj^Q  resfiifel^érale  detout^ ce  qu'el- 
les  devoieni,  foitau  Gouvyfl^emeflt/oit^ 
à  des  particuliers ,  &  unt^j^mptîon  de 
tcihuts  £our  xiaq  ans^   Les  tréfors  im-  ^ 

mcor- 
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menfcs  de  leurs  anciens  Rois  dont  H 
s'empara  j  8c  les  amas  de  provi(ions  de 
guerre  &  de  bouche  qu'il  trouva  par- 
tout ,  le  mirent  en  état  de  fe  montrer 
bienfaîfant  &  magnifique,  fans  fe  priver 
des  reflburces  néceflaires  pour  avancer 
la  guerre  &  (es  conquêtes. 

Jiifqu'à  fon  entrée  dans  la  Phrygie  ,  Dit 
Mithridate  n'avoit  point  attaqué  ^irec-^^^^** 
fement  les  Romains  i  mais  feulementdate  i 
leurs  Alliés.  Ce  fut  alors  qu'il  leva  letna(-fcs  fol- 
que ,  &  fe  déclara  ouvertement  ennemi^*^^*. 
de  Rome.  Entreprenant  la  guerre  con-xxxv'iu,, 
tre  un  peuple  fi  redouté ,  il  crut  devoir4. 
encourager  fes  troupes  :  &  Juftin  nous  a 
confervé  la^  harangue  que  Trogue  Pom- 
pée lui  mettoit  à  la  bouche  dans  cette 
occafîon.  Comme  ce  difcours  eft  extrér 
mementlong,  &  qu'il  rappelle  en  un   - 
mot  quantité  de  faits,  fbît  anciens,  foie 
récens ,  qui  ont  déjà  paflTé  fous  les  yeux 
du  ledeur,  je  me  contenterai  d  en  don- 
ner un  abréger  &  d'en  rapporter  feule* 
ment  les  traits  qui  m'ont  paru  les  plus 
remarquables. 

Mithridate  prouve  d'abord  i  Tes  fol- 
dars  que  les  Romains  ne  font  point  in- 
vinciblesleur  citantà  ce  fujet  non  feule- 
ment les  avantages  qu'ils  viennent  eux- 
mêmes  de.  remporter  fur  ces  fiers  enner 

nûs^j 
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mis,  mais  les  grandes  vidoires  de  Pyr^ 
rhus,  d'Anm'bal,  des  Gaulois.  Il  leur 
peint  la  fîtuation  aduclle  de  Rome,  lut- 
tarKavec  peine  contre  les  Italiens  rebel- 
les, &  déchirée  par  les  divifions  dôme- 
ftiques.  Il  conclut  de  cet  expofe  ^  qu'il 
Ifeut  profiter  de  Toccafion,  faifir  le  mo*- 
ment  de  s'aggrandir  à  leurs  dépens  , 
y,  de  peur,  ajoute-t-il ,  que  fi  nous  de- 
yy  meurons  tranquilles  pendant  qu'ils 
>,  font embarra(rés,nous n'ayons  enfijite 
„  plus  de  peine  à  foutenir  leurs  efforts 
„  lorfqu'ils  feront  libres  &  dégagés  de 
».tout  ce  qui  les  occupe  aujourd'hui, 
y.  Car  il  n'eft  pôint^queftion  de  délibérer 
>,  s'il  nous  faudra  avoir  la  guerre  avec 
y^euXi  mais  fî  nous  prendrons  notre 
„  te.TJs,  ou  fi  nous  attendrons  le  leur/* 
Certain  fi  qu*il  pafie  au  dénombre- 
ment de  tous  les  outrages  qu'il  prétend  ' 
lui  avoir  été  faits  par  les  Romains,  & 
qui  équivalent,  Tclonlui,  à  une  décla- 
ration de  guerre  :  la  Phrygie,  la  Paphla- 
gonie  qu'ils  lui  ont  enlevées  ;  la  Cappa- 
doce  qu'il  lavoit  conquife^  &  dont  ils^ 
l'ont  forcé  de  fairo  fortir  fon  fils.   ,,  Ils 

a:Utendum  igliur  oc-  j  negotium  habeant.Non  ' 
cafionc&raprcndî  in-  I  enim  quseri,  an  capicn- 
crementa  virium?  n^ft  '  da  fine  arma,  fed  utrùm 
îîlis  occupatis  quieve-  j  fuâ  potiùs    oceafionc- 
tint,  mox  advci sus  va- 1  an  illoium. 
cuo<  Se  quiecos  majus 
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^^  m'ont  ravi  ma  conquête,  dit-il,  eux 
ji  qui  ne  poflTédent  rien  qi^i  ne  foit  acquis 
,^  par  les  armes.  „  Il  termine  ce  détail 
par  les  infultes  qu'ils  lui  ont  fait  ^ire 
en  dernier  lieu  par  Nicoméde,  Tatta* 
quant  ainfi  de  gaieté  de  cœur&  fans  fu- 
jet.  „  Car  ^  ce  n*eft  point,  ajoute-il,  aux 
,,  prétendues  injures  que  les  Rois  leur 
^f  ont  faites  >  c'eft  à  la  majefté  même  de 
59  ce  titre  augufte  qu'ils  en  veulent.  Ceft 
f9  ain(î  qu'il  ont  maltraite  Euméne»  dé« 
jj^pouilléfon  fils  Ariftonic,.&  ^  Eût  une 
>«  guerre  implacable  au  petit- fils  du; 
,y  grand  Roi  Mafiniffa^  Tinfortuné  Jugur- 
^9  tha  X  en  qui  ils  ont  fi  peu  refpeâé  la 

,>  mé- 


a  Raptam  fibî  tflè  vi^ 
âoriam  ejus  (Cappa- 
dociae  )  ab  illis  b  quo- 
rum nihil  eft  nia  bello 

^uxfitum. 

b  Qpippe  non  ddîfta 
Regum  illos ,  ftd  vires 
ac  majefiatem  infequi. 

c  Cum  hujus  (  Mafi- 
nifli)  nepote  bellum 
modbiaAfricageftunv 
adeb  inexpiabilc^ut  ne 
viftum  quidem  me- 
morix  avi  donarenc , 
quin  carcerem  ac  tri- 
umphi  fpeâaculura  ex- 
perirctur.    Hanc  illos 


Règes  habutrint,<juo. 
rum  etiam  nominibus 
crubefcant ,  aut  pafto. 
res  Aborigjnum,  aut 
hariifpicesSabinorum,. 
aut  exuies  Gorinthio- 
rum^aut  fer  vos  vemat 
que  Tufcorura  ,  aut  % 
(juod  honoratiffimum 
nomcn  fuit  i n ter  harc, 
fuperbos*  Atqueut  ipfi  : 
ferunt  conditorcs  fuos 
lupae  uberibusaltosjfic 
omnem  illurri  popu- 
lum  luporum  anîmos , 
inexplebilcs  fan^inis' 
^  atque  imperiijdivitia. 


Regibus  omnibus  le- j  runique  avidos  ac  jè^> 
gem  odiorum  dixifle,    jiinos ,  liabcrc. . 
ftilicet  quia  ipfi  talcs  J 
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^  mémoire  de  fon  aycul ,  qu'il*  Tont 
19  donné  ignominieufementenfpeftadc 
yy  dans  leur  triomphe  pourle  faire  périr 
if  enfuite  dans  une  prifon.  Telle  eft  la 
yy  haine  qu'ils  ont  déclarée  à  tous  les 
y.  Rois,  (ans  doute  parce  qu'eux-  mêmes 
3rils  n'ont  eu  que  des  Rois  dont  les  noms 
I.  Ro'  yy  les  font  rougir,  des  pâtres  *  Aborigé- 
^*J^'"'    y,  nés,  ou  des  augures  *  du  pays  des  Sa^ 
*5.  TÂr^  »  hinsy  dés  exilés  '  de  Corinthe,  des  eC- 
^ti'tn      „  clàves  ^  dès  Tofcans,  oh  enfin  des  *  fu- 
l^émcUn.  ^^  perbes,titrç  le  plus  honrorable&le  plus 
V  ^îusThU  ï>  àiHingué  entre  leurs  Rois.  Ils  ont  rai- 
lius,       „  fbn  de  raconteraveccomplàiûnccquc* 
^•.^'*!'"  „  leurs  fondateurs  ont  été  alaités par  une 
J^ir;/  »>  louve.  Carcepeupleeft  toutentîerun 
„  peuple  de  loups,  inlâtiables  de  fang  & 
,^  decarnage,roufours  famél  Jques,raviC 
>,  feurs  altérésde  richefles  &  d*empîres.= 
A  cet  odîeux  portrait  qu'il  fait  des 
Romains,  Mîthritade  oppofe  un  éloge 
magnifique  de  fà  pronre  nobîeflTe  ,  qui 
remonte  du  côté  paternel  îwfqu^àCyrus 
&à  Diri!i5rt;,&  parles  femmes,  jufqu'à 
SeViicur^icator,  fondateur  du  Royau- 
me dw'  jSyrie ,  &  à  Alexandre  îe  Grand  : 
de  U'nob'e^  '^e^  notions  qui  lui  obéif- 
fenr,  &  qui  n'ont  jamai^  éprotivé  !e  joug 
d'une  domination  étrangère:  de  fes  ex- 

*  La  htfyetde  /#  Mhhridste  itoH  fiUe  de  SeliU^ 
ms  CMnkm  roi  de  Sjrie, 


y  Google 


©E     MiTHRIDATB.  IHJ 

-ploies  contre  des  peuples  indomtables* 
tels  que  les  Scythes ,  qui  avant  lui  n'a* 
♦voientjamais  trouvé  de  vainqueur* 

Enfin  il  flatefesfoklatsparrefpcran- 
ce  des  riches  dépouilles  de  TAfie,  * 
dont  il  vante  la  douceur  du  climat ,  la 
fertilité  du  terroir,  la  multitude  &  la 
l^eauté  des  villes,  >,en  forte,  leur  dit-il» 
:,,  que  je  vous  mène  moinsi  une  guerre* 
3,  qu'à  un  perpétuel  |our  de  féte^  &  que 
^fur  cette  entreprife  il  ne  peut  vous 
^,  refter  qu'un  ièul  doute,  c'cft  defavoir 
3,  fi  elle  eu  plus  facile  ou  plus  capable 
^,  de  vous  enrichir. 

Cediicours  qui  refpirela  haine  &le  Toute 
mépris  contre  les  Romains,  &  en  noémel' Aiïe 
tcms  la  confiance  de  vaincre ,  n'étoit j!^^"^**^ 
pas  de  la  part  de  Mithridate  une  vaincn^c^^à* 
rodomontade:  les  effets  y  répondirent. Mithri- 
Tout  plia  fdus  fes  armes,  ou  brigua  fon^*^^-. 
amitié.   Il  fournit  la  Phrygic:,  la  Myfîe,  ^^* 
TAfi^  proprement  dite,  la  Lycie,laPam- 
phylie,  la  cote  dlonie,  en  un  mot  tout 
le  pays  qui  s'étend  jufqu'i  la  mer  :  & 
afin  qu'il  ne  manquât  rien  à  fa  gloire, 

deux 

a  Nam  nequc  coelo  Ipartem  ,  non  ut  mili- 
Afîae  effe  temperatius  tiam  >  fed  ut  fedum 
aliud,  ngc  folo  fcrci-  diem  aduios  ,  beUo 
Ihis,  îiecnirbiummul-  ddbiutn  facili  magis 
xituditie  amœnius  : .  an  oberi. 
fliagnamque  tcmpom  i 
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deux  Généraux  Romains  tombèrent  en 
fapuiflance  &  devinrent  fesprifonniers. 
"^1 /^^^       J*ai  dit  qu'Oppius  s'étoit  retire  à  Lao- 
nierOp.  dic^^-  H  ^'^n  coûta  â  Mithridate  pour  fe 
plus Gé- rendre  maître  de  la  perfonne  de  ce  Ro- 
^^^^ .   main ,  que  d'envoyer  un  héraut  aux  ha- 
omain.j^j^^^^  leur  promettre  l'impunité  s'ils  lui 
livroient  Oppius,   Sur  le  champ  il  fut 
faifi  &  mené  avec  Tes  lideurs  au  Roi  de 
Pont,  qui  ne  lui  fit  aucun  mauvais  trai-^ 
tement ,  mai§  le  promena  par  tout  à  ùl 
fuite,  montrant  avec  fafte ,  &  endérir 
fîon  de  la  grandeur  Romaine  j  un  Gé- 
néral Romain  réduit  en  captivité. 
l>uîs  A-     Aquillius  n'en  fut  pas  quitte  pour  une 
'^Jjjjl^^^* peine  fi  légère.  Comme  il  étoit  le  chef 
mite     ^^  '^  conimiflîon,  &  I&  prftîcipal  auteup* 
outra-    de  la  guéftë,  'Mithridate  le  haïflbit  per- 
g^^^fe-    fonnetle!Meiit.Ceffp6urquoi  ce  malheu- 
àquTil  '■^"'^  Ôéflèfàl,  qui  étoit  malade  à  Mitylé- 
fait  fouf.ne,lùi  ayant  été  livré  par  les  *  Lebbien5r,n 
frir  un  ^y  eutj)oint  d'indignités  ni  d'outrages 
fuïpli-  q^e  le  Roi  de  Pont  ne  lui  fit  fouffrir.  Il 
ce.        ftît  chargé  de  chaînes ,  battu  de  verges, 
mené  de  tous  cotés  fur  un  âne,  & 
forcé  en  cet  état  de  fe  faire  connoître 
i  tous  ceux  qui  le  Voyoient,  &  de  crier 

de 


*  Mîtyltne  étoUlac^- 
fitaU  de/ile  d^LeséûS* 
tà[.^  donne,' fon  nom  à 


tHe  même  >  que  ton  ap» 

cdin« 


e^y^OOgle 
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de  tcms  en  tems  qu'il  étoit  Aquîllîus. 
Dans  d'autresoccafions,  attaché  par  une  Athtn. 
chaîne  avec  un  Baftarne  haut  de  cinq  ^'  '  '• 
coudées,  il  étoit  obligé  de  fuivre  à  pied 
ce Barbarequi  étoità  cheval.  Enfin,  Mi-   ?//». 
thridate  l'ayant  conduit  à  Pergame,  lui  XXXlU. 
Sx,  verfer  de  Tor  fondu  dans  la  bouche,^' 
:pour  infulter  à  fon  avidité  &  à  celle  de 
tous  les  Romains.  Ainfi  porta  Irf peine 
de  fes  concuiïîons  &  de  fes  i^fjuftice's  cet 
Jîomme  infàtiable ,  qui  fembla  n'avoir 
été  dérobé  par  Téloquence  d'Antoine  à 
la  févériré  des  juges ,  que  pour  être  ré- 
Tervéà  de  plus  grands  &  plus  rigoureux 
fupplices. 

Mithridatc  parcouroit  k%  nouvelles  Apftan. 
conquêtes  ,  &  étoit  reçu  par  tout  avec 
les  acclamations  les  plus  flatetifts.-  Lct 
Ephéfîensfc  diftinguérent  entre  les  att- 
ires par  des  marques  iînguliéres  de  hai- 
ne contre  les  Romains,  comme  notfs  ïe 
dirons  plus  bas:  de  quoi  ils  forent  bien- 
tôt après  punis  févérement. 

Ce  fut  dans  cette  conrfe  que  Mîthrî-  ii  èpoii- 
4ate ayant  pris  Stratonicée,  ville  de  Ca-  ^  Mo. 
Tie,  vitlavertueufeMonîme,  que  TEu-  *""*^* 
lipide  jde  la  France  a  rendu  fi  célèbre 
parmi  nous.  L'ambition  ne  rempliflbit 
pas  tellement  le  coeur  de  ce  Prince,  t]uc       "* 
JTaowur  n'y  trouvât  place.  Prappé  de  la 

'  '^  beau* 
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beauté  deMonimc,  il  lui  envoya  quîn'ze 

^Ihu  in^  mille  pièces  d'or, ^croyant  par  cet  în- 

Xjuua.    4igne  falaire  triompher  de  fa  vertu.  Elle 

refufa  fes  oiFres,  &  réfifta  à  toutes  (es 

follicitations.  ii  falut  que  Mithridatcré- 

pousât  foiemnellement,  &  lui  donnât  ic 

.     ^      titre  de  Reine  avec  le  diadème. 

le  Sénat     Lorfque  les  nouvelles  de  ce  quî  fe 

peuple    P^'fo^t  ^"  Afie  furent  venues  à  Rome , 

Romain  on  n*y  délibéra  pas  un  moment  fur  le 

lui  de-    parti  qu'il  faloit  prendre.  La  guerre  fut 

îScr.  r^folue  malgré  l'extrême  détrèffe où  s*él 

xjc.         toit  trouvée  la  République  à  Vocciûc^ 

uippian.  de  la  révolte  des  peuples  d'Italie  ,  qiiî 

An.R.  n'ctoit  pas  encore  bien  appaifée.  Sylfa, 

•^^^*      comme  nous  l'avons  dit ,  fut  chargé  de 

^  la  guerre  contre  Mithridate.  Mais  tandîi 

que  les  difcôrdes  civiles  retiennent  Cé 

Général  en  Italie  ,  Mithridate  euttoift 

le  tems  fc  d*étcndre  fa  pàîfTance',   SL 

d'inonder  TAfie  du  fimg^cs  Romains; 

Il  fait       Car  ce  fut  pout  lors  qu'il  fit  cet  hof- 

f^^S^-    rible  maflacre ,  qui  rendra  fon  norïi'  Ué^ 

un  Vcd  tcftabte  à  jamais.  Il  envoya  dW ^ci^^â 

jour       tous  les  Gouv^rncui^'desprovîrtcW  6tf 

«oooo.    d^  yiii^5  qui  lui  vobéiflbieht ,'  tJortâh? 

mains,   ^"  *  "^  certam  jour  marque,  qui  devoïC 

être  le  «léme  par  tout,  ils  fiffcnt  main 

baffe*' 

^  Ce  font  plus  âe  quatre  ans  foùcmte  à"  huit 
mMUrcs  £or  de  notre  foîds. 
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baflc  fur  tout  ce  qui  fc  trouvoif  de  Ro- 
mains ou  Italiens  en  Afie ,  hommes  g 
femmes  >  enfâns,  affranchis.  Le  même 
décret  ordonnoit  qu'on  jettât  les  corps 
fans  fépulture;  que  les  bîen$  fuflcnt  par- 
tais entre  ceux  qui  les  tueroient  &  le 
Roî>  que  ceux  qui  entreprendroient  de 
les  cacher  ou  de  les  enfevelir ,  fuflcnt 
condamnés  a  une  amende  »^  &  qu'au 
contraire  on  accordât  des  récompen-^ 
fo  à  ceux  qui  les  découvriroient^  la  li- 
berté aux  efclaves ,  aux  débiteurs  la  re- 
mile  de  la  moitié  de  leurs  dettes  >  Se 
«nfî  des  autres. 

La  manière  dont  cet  ordre  (ànguinaîrc 
fiit  exécuté,  fit  bien  voir,  comme  le  rc- 
oiarque  Appien,^que  la  révolte  de  TAfic 
étMt  moins  l'eifec  de  la  crainte  des  ar- 
mes de  Mithridate,  que  de  la  haine  con- 
tre les  Romains.  Les  Afîatiques  fe  por- 
tèrent à  les  égorger  avec  une  barbarie 
&  une  Cureur  incroyables.  On  les^rra- 
dioit  des  afyles  les  plus  facrés  ;  on  cou- 
poit  les  mains  de  ceux  qui  embraflbienc 
les  ftatues  ;  -on  tuoit  les  enBins  en  pré« 
fence  de  leurs  mères,  puis  on  les  mafla- 
croit  elles-mêmes  avec  leurs  maris.  Et 
cette  cruauté  étoit  univerfelle.  De  tous 
ceux  qui  reconnoiflToient  Mithridate ,  il  TtcW. 
tfy  eut  que  les  peuples  de  la  petite  île-^»''4* 
Tome  X.  F  de 
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de  Cos  qui  épargnèrent  les  malheureut 
Romains»  &  leur  permirent  de  demeu- 
rer en  fureté  dans  le  temple  d'Efculapc. 
Rutilms     ^^  P^^^^  ^^"^  ^^  carnage  quatre-vingts 
cchap-  "^îJIc  Romains.   Quelques-uns  néant* 
pe.        moins  échapérent  ou  fe  déguiférent,  cn- 
cic.  fro  tre  autres  le  célèbre  Rutilius>  qui  étoit 
Ravîr.    pour  lors  à  Smyrne ,  exilé  commejnous 
T9fl.  »•  f  avons  rapportéailleurs.  Il  quitta  lato^ 
*^*        gc  j  &  prit  un  habit  à  la  Grecque  ;  &  ce 
déguifcment,  joint  peut-être  au  refped 
que  lui  attiroit  Tintégrité  de  fes  mosiirsi 
k  fauva  dans  un  fi  preflfant  danger. 
Horrî-     X*honneur  4^  la  vertu  ne  nous  permet 
blc  ca-  pas  de  paflêr  fous  fîlencc  latroce  ca- 
d^Thé-  '^'""^^  ^^^^  "^  écrivain  mercenaire  a?- 
ophanç  voit  entrepris  de  noircif  la  réputation  de 
contre   cet  homme  irréprochable.  Théophane» 
^pfut^'^^^  étoit  attaché  à  Pompée,  âvoitofé 
ifomfl  '*  écrire  que  c*étoit  par  le  confeil  de  Ruti- 
lius  que  Mithridate  avoit  formé  le  étC- 
fcin  de  la  fanglante  boucherie  dont  nous 
parlons.    Il  avoit  voulu  ainH  venger  la 
fnémoire  du  pérc  *  de  fon  maître  ^  ràMr 
quel  Rutilius  dans  fes  Mémc^res  avoit  d^ 
beaucoup  de  mal  av^c  un  trop  jufte;  ifoor 
dcment.  Maïs  par  cette  imputation  in- 
fenfée  Théophane  n  a  gagné  autre  chofe 
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que  de  s'attirer  à  lui-  même  la  réputation 
ide  calomniateur  &  de  plume  vénale^  fans 
f^re  tort  à  une  vertu  aufli  pure  que  celle 
<|ifil  attaquoit>&  fans  diminuer  l'igno- 
minie de  celui  qu'il  prétendoit  venger. 

'  La  cruauté  des  Afiatiques  contre  les  ji^pi^^ 
■Romains  ne  demeura  pas  longtemsim- 
^l^tif^ie.BientôtMithridate  lui-même  leur 
éonna  lieu  de  s'en  re^ntir ,  par  la  ty- 
rannie violente  qu'il  exerça  fur  eux.  Et 
dâûs  la  fiiite  Sy lia  vainqueur  les  traita  dé 
manière  à  leur  apprendre  qu'il  faloit 
toujours  refpeâer  les  Romains  jufques 
5d6ïi#  leurs  pi  us  extrêmes  difgraces. 

'   Entre  toutes  les  villes,  foit  de  la  terre  ï-esWio* 
fertac,  foit  des  îles  d'Afie,  deux  feules Jj^-JJ^^^' 
demeurèrent  fidèles  aux  Romains,  Ma-ftdéles 
jgtiéïîè  &  Rhodes.    Nous  avons  peu  de  aux  Ro- 
^étail  fiir  ce  qui  regarde  la  première,"**^"* 
L^Hiftoire  nous  a  mieux  fervis  fur  celle 
làê Rhodes,  fameufe  dans  tous  les  têms 
Se  par  les  talens  &  par  les  vertus ,  juf- 
<\ù*à  ce  que  Tefclavagc  où  elle  gémit 
^ilé^nis  plus  de  deux  fiécles  fous  la  domi^- 
^éîdii  des  Turcs,  lui  ait  ôté  les  moyens 
et  foutenir  fon  ancienne  gloire.  Dans 
fbccafion  préfente  THe  &  la  ville  de 
Rhodes   fervirent  d'afyle  à  un  grand 
ttbmbre  de  Romains ,  &  entre  autres  à 
L.  CaiTius  Proconful  d'Afie* 
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Mithri-     Mithridatc ,  pour  ne  point  laîflTer  fa 
^,ge      conquête  imparfaite,  réfolut  de  réduire 
Rhodes  P^r  'a  force  ce  petit  Etat ,  qui  prefque 
cnper-  feul  lui  réfiftoit.    Il  vint  d'abord  dans 
&  e?fo-  ''^'^  ^^  ^^^'  voifmc  de  Rhodes.  Et  corn- 
bligé  d'e"^  fon  approche  ne  rendoit  pas  les 
lever  k  Rhodiens  plus  dociles  à  (es  volontés ,  il 
^^g^*     manda  fa  flote  qui  étoit  très-  nombreufe^  ' 
Les  Rhodiens  fc^irent  au  devant  avec 
courage.   Mais  Tmégalité  du  nombre 
étoit  fi  grande,  que  tout  ce  que  put  faire 
l'habileté  aidée  de  la  valeur,  ce  fut  d'em- 
pêcher la  flote  Rhodienne  d'être  enve- 
loppée. Elle«ntra  dans  le  port,  que  Ton 
eut  foin  de  fermer  avec  des  chaînes  :  & 
,  les Rhodiens,qui  avoient pris  laprécau- 
tion  de  détruire  leurs  fauxbourgs  de 
peur  q'ue  l'ennemi  ne  s'y  logeât,  fe  pré- 
parèrent à  repouflèr  de  deflus  leurs  murs 
les  attaques  de  Mithridate« 
;       Ce  Prince  n'avoit  pas  encore  fes  for- 
ces de  terre;  &  les  troupes  navales  qu'il 
débarqua ,  d4ns  les  petits  combats  qui 
fe  donnèrent  autour  de  la  ville  «  ayant 
toujours  eu  du  deiTous ,  les  afllégés  re- 
prirent courage ,  tenant  tou|ôui*s  leurs 
vaiflcaux  prêts  pour  tomber  fur  les  enne^ 
mis  dès  qu'ils  entrouveroient  Foccafion. 
En  effet  il  s'engagea  un  combat  naval  i 
lians  lequel  les  Rhodiens  ^eurent  tout 
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Favantage  malgré  leur  petit  nombre^ 
Cependant  les  troupes  de  terre  de  Mi- 
thridate  arrivèrent,  portées  fur  des  VQÎf. 
féaux  de  différente  forme:  &  comme  \m 
vent  violent  les  força  de  paiTer  à  la  vue 
de  la  ville,  au  lieu  d'aborder  à  Tendroit 
qui  leqr  étoit  marqué,  les  aiSégés  firent 
fortir  leur  flote  du  port;  &  profitant  du 
défordreque  caufoit  en  même  tems  To- 
rage  &  la  difficulté  du  débarquement, 
ils  prirent,  ou  coulèrent  à  fond,  ou  brû- 
lèrent quelques  vaifleaux  ennemis,  & 
rqptrérent  viftorieux.  Miiliridite  ayant 
alprs  toutes  fes  forces  de  terre  &  de 
mer,  livra  des  aflàuts,  tenta  la  furprife,  . 
toujours  iputilement.  II  fut  contraint  de 
lèv^^r  if*  fi^  :  &  les  Rhodîens,  outre  la 
glç^^  <i?j  J*.  fidélité  pour  leurs  Alliés  f 
curent  encore^elled  avoir  le^ premiers 
arfleté^  rorrent  c^  s  ctoic  répandu  fur 
topîpJ'Afie^ 

;  Jp'çfÉMs  qu'il  leur  eft  du  encore  des 
Iptfftî^Ç  ^IQMt^.Ia  modérlitioaidom  JIsl 
^(èsf^iàl^^tA <Jç k ftafudxic:M^cbri«^^^ n  .^ 
d^^^n'ikcQnSsrsitcm  forpiedau  mi-TiVr.i  J9. 
lieurft^  'cwî*  vilkj  pendant  que  ce  Prince 
lesjjtraquoit  le  plus  violemment,&qu*ib 
avfl^rtl^  bien  de  la  peine  à  fe  défendre 
CG^re  lui.  Çiceroni  de  qui  floos  tenons, 
ccjut^  obferveque  cette  conduite  des 
F  3  Rho- 
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Rhodiensi>aroîc  inconféquente>  &  qu'tt 
ne  fcmbic  pas  convenable  de  faire  la 
guerre  à  la  perronne3&  de  ménager  la  fta- 
tue.  Mais  les  Rhodiéns  eux-mêmes^  â  qui 
il  faifoit  cette  objeâion^  lui  répondoient 
premièrement^  que  chez  tous  les  Grecs 
on  étoit  perfuadé  que  la  Religion  ne  per- 
mettoit  pasde  renverfer  desftatues  une 
foispofces,  même  pour  des  hommes. 
lis  ajoutoient  une  féconde  réflexion , 
qui  n*cft  pas  la  moins  bonne,  &  difoient 
qu'ils  *  avoientdiftingué  les  tems;  qu'ils 
dévoient  ùms  doute  repouflcr  Mithri- 
date  devenu  leur  ennemi  ;  mais  qu'ils 
dcvoîent  refpeâer  la  fiatue  mife  en  pla- 
ce dans  un  tems  où  ce  Prince  étoit  ami 
de  leur  République. 
Deux    Pendant  ce  fiégc  deux  traits  nous  don- 
traits  re-nent  lieu  de  remarquer  dans  Mithridate 
PJ^'^^'un  caradérc  prompt  à  la  vengeance, 
caSaé.mais  reconnoiflfant  des  {cryices  qui  lui 
rcdeMi-avoient  été  rendus.  Dans  le  combat  na- 
thrida.  y^j  j^nt  i\  ^  été  fait  mention,  pendant 
que  Mithridate  fait  avancer  fon  vaifleau 
tantôt  vers  un  endroit,  tantôt  vers  l'au- 
tre, pour  animer  les  fiens,  ou  leur  don- 
ner du  fecours,  un  vaiflfeau  de  fa  flote, 

qui 
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qui  écoic  de  Tifle  de  Chio>  par  la  mal** 
habileté  fans  douce  de  ceux  qui  le  moa- 
toient ,  vint  frapper  le  ficn  &  le  mit  en 
quelque  danger.  Le  Roi  irrité  fit  pendre 
le  pilote  &  le  contre-maître,  &  étendit 
dans  la  fuite  les  effets  de  fa  colère  fur 
toute  rifle  deChio,  comme  nous  le  di- 
rons en  fon  lieu.  Cette  rigueur  eft  (ans 
doute  condamnable.  Mais  on  ne  peut 
s'èmpécher  de  louer  beaucoup  ce  qu*il 
fit  par  rapport  â  Léonicus ,  fu^et  fidèle ,  ^A^^« 
qui  avoit  témoigné  un  grand  zélé  pour  *  *' 
Ton  Prince  dans  des  occafions  périlleu- 
fes.  Ce  Léonicus  ayant  été  pris  dans  quel- 
qu'une des  aâions^le  ce  fîége ,  Mithri- 
date  poijr  le  ravoir  feul  rendit  tous  les 
prifonniers  Rhodiens  qu'il  avoir  dans 
fon  camp. 

Lorfqu'il  eut  été  forcé  d'abandonner  Mefurcs 
Tentreprife  fur  Rhodes,  il  fe  retira  à  Per-  9"«  . 
game,  laiflant  Pélopidas  en  Lycie  avec^fth^i. 
une  armée  jjtour  réduire  la  ville  de  Pa-  date  ^ 
tare  &  quelques  autres  de  ces  quartiers  pou** 
qui  refufoient  de  le  recônnoître.Pendant  fj^"^^^^ 
le  féjour  qu'il  fit  à  Pergame,  partagé  rc^  en- 
entre  les  af&ires  &  les  plaifîrs,  fi  lesvahirla 
charmes  de  Monime  dont  il  étoît  épris  ^^^^" 
Toccupoient  beaucoup,  il  penfoit  néan-    ^''^* 
moins  audi  à  augmenter  Ces  troupes,  â 
amafler  toutes  fortes  de  munitions  de 
F  4  gw«- 
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'     guerre  &  de  bouche  3  &  de  plus  i  pour- 
voir a  là  fureté  de  fes  conquêtes  au  de^i 
dans ,  en  récompenfant  fcs  amîs  &  fes 
férvireurs,  &  leur  dftribuant  des  trc- 
fors,  des  villes,  des  Etats j  en  écartant 
les  ennemis  doméftiques;  endiffipantles 
conjurations  qui  s*ctoient  faites  cckîttc^^ 
fa  perfonne  ;  &  en  fai/ant  une  perquifî* - 
tion  exadc  de  tous  ceux  qui  tonfer-  ' 
voient  de  rattachement  pour  les  Ro- 
mains,  &  qu'il  regardoit  par  cette  raifon 
cpmme  capables  de  remuer  en  leur  fa- 
veur &  contre  la  nouvelle  domination.^  ^ 

En  même  tems  il  travailloit  à  étendre 
encore  fapuiflancejdcvenant  pi  us  avide, 
félon  le  caraâére  de  Tefprit  humain ,  à 
mefure  qu'il  acquéroit  davantage-  Mai—' 
tre  de  TAfie ,  il  forma  le  deflein  d'en-  ' 
vahir  la  Grèce.  If  n'y  pafla  pas  «nean^-  '^ 
.     .  moinsenperfonne.Pergameluiétôiciïn  t^ 
Syo!^'  **  centre,  d'où  il  gouvernoit  toute  fa  varfle  à 
^\-     Monarchie,  &  dirigeoic  fes  nouvelles^ 
cntreprifes.  Undefesfilsréfidt)itpaSpfon  'i 
oiVire  dans  l'ancien  domahie  d^fes  pét^csl^^^ 
Un  autre  fut  envoyé'  en  Thr^)^&"êfi"î 
Macédoine  avec  une  armée:  &>plufieui*^^î 
defes  Généraux ,  dont  leprincipal  étoît 
Archélaiîs ,  vinrent  par  mer  en  Grèce  ,  ' 
&  commencèrent  par  foumeitre  les  Cy» 
«ladesj  Tifle  d'Ëubée^&MUMsks  Mitres  <? 
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iflesqui  fe  trouvent  dans  ces  mers  juf- 
qu'au  Promontoire  de  Malée.  La  ville 
même  d'Athènes  reconnue  Mithridate  : 
&  ce  Prince  fut  redevable  d'une  G  im- 
portante conquête  à  un  miferable  So- 
pfaiAe ,  qui  fe  nommoit  Ariftion. 

Cet  homme  d'une  naiflance  obfcure,Hifloïrc 
fils,  difoit-on,  d'une  femme  efclave,  &4Arif- 
aggrégé  par  grâce  au  nombr'e  des  ci-pi^^^^* 
toyens  d'Athènes,  étoit  un  de  ce>  carac-  qui  reiî. 
téres  nés  pour  impoferàla  multitudeditMi- 
par des  manières  faftueufes,  paruneèlo-^'^".'^^^^ 
quence  populaire  6: emphatique,  &  par^'/^ché- 
une  intrépidité  de  préfomption,  qui  nencs. 
manque  jamais  de  faire  imprefïion  fur  le^o.J^^^» 
vulgaire.  Il  avoit  eu  foin  de  décorer  fes^».  y. 
talens,  &  de  couvrir  fes  vices  du  mafquc^j. 
de  la  Philofophie.  On  fait  combien  le 
nom  de  Philofophe  donnoit  dç  cré Jit  & 
de  relief  dans  Athènes.  Les  uns  ledifent 
forqné  dans  l'école  d'Ariftote,  d'autres 
dans  celle  d'Epicure.  Qaoi  qu'il  en  foft,  *      .  4 
il  ftit.  député  par  les  Athéniens  vers  Mi* 
thfiid^e^  qui  ^ant  reconnu  en  lui  un 
inftru99ent  propre  à  ks  deffein^ ,  Iqi  fit 
tout  r^ccueil  poflible  dans  la  vue  de  fe 
gagner  par  fon  moyen  TafFedion  de  ceux 
qui  l'j^voyoient.  ^ 

AtiiiiûO  féconda  à  merveille  les  in- 

teauQos  dai^ixace,  écrivant  à  ks  aint^ 
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d'Acliénes  des  lettres  par  lefquellesîl  rc- 
levoit  U  pui(lance  de  Mithridate  ^  &  vaiu* 
toit  fa  magnificence  &  Tes  bienfaits.  Ec 
comme  les  Athéniens  avoient  donné  aux 
Romains  quelque  fujet  de  mécontente- 
ment ,  qui  n*eft  pas  expliqué  dans  THi- 
ftoire ,  mais  qui  doit  avoir  été  grave  3 
puifqu'ils  étoient  condamnés  a  une  a« 
mendej  &  leurs  Magiftrats  interdits  de 
leurs  foqâions»  Ariftion  promettoitaux 
Athéniens  que  s'ils  embraflfoient  Tamitié 
du  Roij  non  feulement  ils  feroient  exeq^* 
tés  de  l'amende  que  les  Romaias  Idfvf 
avoient  impofée  j  mais  que  le  gouvern|N 
ment  populaire  feroit  rétabli  >  &  ^ue  lu 
yille  en  général  &  tous  les  citoyens  «n 
particulier  tireroient  des  avantages  infir 
nis  de  Talliance  d'un  Prince  (i  puiCiMiSc 
fi  généreux.  Il  n'en  falut  p^  dàva^r^gp 
pour  renverfer  les  efprits  àx  peuple  d'A- 
thènes» toujours  volage  •  toujour.»  léger 
^r.BrM/»  &inconftant  :  &  les  meilleures tetfs  $  jes 
».  $0^.  principaux  ci toyens,  voyant  où  wut«rfa 
tendoit  %  prirent  ûgcmeot  le  :  pftrti  ^ 
^quitter  une  villequi  rouloit  Jfepftod'rc , 
'  &fe  retirèrent  à  Rome. 
^étH^.  Cependant  Mitbridateenroya  fêsflo- 
tes  en  Grèce  :  &  l'iflc  &  le  temple  de 
.Délos»  qui  jufqu'alors  £ms  murailles  te 
iko&armesj  avoieiu:  trouvé  dans  te  feul 
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rcfpca  de  la  Religion  une  défenfe  aflu- 
rée^  ayant  été  pillés  par  Métrophane  Tua 
des  Généraux  du  Roi  ^  Ariftion  avec  ces 
tréfors  facrés  ,  &  une  efcorte  de  deux 
mille  hommes quelui  donna  Archélalis, 
revint  à  Athènes.  ILeftincroyablequelles  Tofiion. 
folies  fît  le  peuple  d'Athènes  pour  rece- 
voir cet  illuftre  perfonnage.  Comme  la 
tempête  Tavoit  jette  du  coté  de  Caryftc 
en  Eubée  3  on  lui  envoya  des  vaiflfeaux 
de  guerre  pour  l'amener,  &  de  plus 
une  chaire  ou  une  efpéce  de  trône  fou- 
tenu  fur  des  pieds  d'argent.  Lorfqu'il  ar- 
rivai toute  la  ville  courut  au  devant  de 
lui.  En  particulier  ceux  qui  étoient  con- 
facrés  au  culte  de  Bacchus  ne  manquè- 
rent pas  de  rendre  toutes  fortes  d'hon- 
neurs^ à  l'AmbaflTadeur  du  nouveau  Bac- 
chus.   (  Nous  avons  dit  que  l'on  don-      ^  ^ 
noit  ce  nom  â  Mithridate.  )  Ce  n'étoient      ,  >^^ 
qu^;acclamations  9  facrifices ,  libations^ 
^auxquelles  itivitoit  la  voix  d'un  Héraut,         ^ 
comme  dans  les  cérémonies  les  plus 
^oyrtlfes  &  les  plus  faintes. 
t  "kdârânétimtallé  loger  dans  iine  des 
plus  belles  maifons  de  la  ville  ,  parut  le 
-tendctïKÛn  en  public,  avec  un  habillc- 
^Inent  fuperbe  k  un  anneau  fur  lequel 
éwit  gravée  l'image  de  Mithridate*  La 
!ibube  m  auffi  ipnde  que  le  four  pcécé- 
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dqjiti:  onsl^utfoitdms  ks  ruc5>  fur- 
tout  autour  de  lui ,  quoiqu'il  fut  |>réeé- 
dé  de  gens  en  armes,  qui  d'office ,  & 
pour  plaire  à  la  multitude  >  s'étoienc 
conftituéscommefes  gardes,  &  accom-' 
pagnoient  fa  marche.  En  cet  équipage  il 
monta  fur  le  Tribunal ,  d'où  les  Magi- 
ftrats  Romains  avoient  coutume  de  ha- 
ranguer le  peuple  d'Athènes  ;  &  il  fit  un 
difcours  rempli  de  fanfaronade^,  d'élo- 
ges outrés  de  Michridate,  de  préfages  in- 
fenfés  fur  les  exploits  futurs  de  ce  Prîncej 
^ui  dévoient  anéantir  les  Romains/;  &fi- 
nie  par  exhorter  la  multitude  à  dona(?r 
une  forme  certaineâleurgomrernemmiri 
que  le  Sénat  de  Rome  voulait  abolir. 
Ces  dernières  paroles  étoicnc  un  pjége. 
Le  but  de  TanfÂitieux  Sophiftc  étoit;dc 
fe  faire  donner  la  £;>uverai ne  puii&tuce 
dans  Athènes.  Le  peuple  en  fut  la  dupe» 
&  ne  manqua  pas  de  proclamer  Ariftipi^ 
Préteur.  II  leur  fit  fcntir  tout  d'un  coup 
ce  qu'ils  dévoient  fe  promettre  de  fon 
gouvernement.  Car  après  les  avoir  ce- 
!  merciés  de  rhonnmir  qu'ils  lui  avoiënc 
fait>  il  ajouta:  „  Puîfque  vousm^avearélu 
„  votre  ch^f ,  il  eft  )ufte  que  faie  fcul 
,,  autant  de  pouvoir  que  vous  en  avez 
,,  tous  eniemble.  "  Et  pour  fe  mettre  fur 
le  champ  en  pollèf&oa  de  fes  droits  ».  il 
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défîgna  lui-  même  les  collègue» qu'il  pré- 
tendoit  fe  d<>nner. 

Le  refte  de  fa  conduite  répondît  i  ce 
début ,  &  devint  une  tyrannie  dans  les 
formes.  Les  plus  riches  &  les  plus  gens 
de  bien  >  comme  il  ne  manque  pas  d'ar- 
irivet  en  fcraWables  occafions,  étoient  les 
pluslexpofésà  la  violence.  Il  leur  impli- 
'^  toit  d*ëtre  partifans  fecrets  des  Romains  : 
&  fous  ce  prétexte,  il  faifoit  mourir  les 
«ns ,  &  envoyait  les  autres  à  Mithri* 
.^Itte.'  Etre  accufé  &  être  condamné»  c'é- 
-Jtodt  une  méhie  chofe.  Car  afia  qu'ils  ne 
^^piflTdnt  lui  échapper ,  il  fe  rendoit  lui- 
-même leutjuge.  Plufieurs,  pourfefau- 
îverJde  la  perfécution  ,  s'enfuirent  de  la 
t^ieîllc.  Mais  il  fit  courir  après  eux  :  ceux 
3tqiu(  ftirent  rattrapés  »  périrent  dans  les 
a.tndrm^RSi  II  fit  me£tre  des  gardes  aux 
(Opdftcs  delà  ville  poer  empêcher  que 
nvperfonnetie  put  en  fortir  faas  fon  ordre, 
(  ;  Siifiii  les  malheureux  Athéniens  étoient 
'-  comnae  prifotraiers  dans  leurs  propres 
.«fïaifons^oùils étoient  obligés  de  feren- 
^  &rnaer  au^tbuchcr  du  ibieit  >  fans  qn  il 
'.  leur  fik permis d*ea  fortiraprès  cetetî)s, 
i  même  avec  un  flambeau.  On  peut  juger 
que  parmi  ces  violences  il  n'oublioit  pas 
,  le  foin  de  s'enrichir.  Les  confifcations  de 
1  bizns  a  les  rapines  de  coûte  efpéce  lui 
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produifirent  de  fi  grandes  femmes  »  que 
Ton  dit  qu*ll  remplit  d'argent  des  puitsr 
entiers. 

Cette  tyrannie  exercée  par  un  homme 
qui  fedifoit  PhiI6rophe,i)e  fait  bas  beau- 
coup d*honneur  à  la  Philofophie  :  &  Ap- 
pien  à  roccafîon  d'Ariftion  rappelle  ici 
le  fouvenîr  des  trente  tyrans  fi  célèbres 
dans  rhifioire  d'Athènes ,  &  dont  plu- 
fleurs  étoient  difciples  de  Socrate.  Mais 
la  Philofophie  n'eft  pas  refponfable  des 
crimes  de  ceux  qui  en  font  pro£^flîon« 
On  abufe  des  meilleures  chofes  :  &  il  y 
auroit  de  TinjuAice  i  attribuer  les  vices 
des  perfonnes  à  une  difcipline  innocen- 
te &  utile  par  elle  même. 
Ce  fut  donc  par  le  miniftére  d' Ariftion 
'  que  Mithridate  devint  maître  d'Athènes: 
fîut.  in  &  Archélaiîs  en  fit  comme  fa  place  d'ar- 
?y^^>  &  mes ,  d'où  s'étendant  de  tous  côtés,  il 
'/?**»•  détacha  des  Romains  &  attira  au  parti 
du  Roi  Lacédémone,  l'Achaïe,  la  Béotie, 
&  plufieurs  autres  peuples  de  fa  Grèce, 
En  même  tems  Métrophane^autre  Géné- 
ral de  Mithridate,  qui  tenoit  la  mer  avec 
une  Bote,  tenta  une  defcente  en  Thef. 
falie  du  côté  de  Démétriade.Et  fi  l'on  fc 
rappelle  qu'il  y  avoit  encore  une  armée 
déterre  deftinée  par  Mithridate  à  entrer 
<lans  U  Thrace  &  la  Macédoine  ^  on 
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concevra  que  l'entreprifêétok  fort  bien 
conduite  de  fa  part  ^  &  que  la  Grèce  at- 
taquée par  tant  d'endroits  pouvoit  aifé* 
ment  être  enlevée  aux  Romains. 

Sylla  n'avoit  pas  eu  encore  le  temsBruttius 
d*arriver.  MaisBruttius  Sura,  détaché  ^J"^^*'^- 
avcc  un  corps  de  troupes  par  C,  SentiusJiJogr^ 
Proconful  de  Macédoine»  vintaufecoursdes  Gé« 
de  la  Grèce.  Cétoit  un  très  brave  hom-  j^*?)*.^ 
me,  &  qui  entendoit  la  guerre.  II  com-  thridil 
mença  par  repouflfer  de  la  Theflalie  Mé-^e. 
trophane ,  &  l'obligea  à  s'éloigner  des 
CjOtjes.  Delà  il  pafla  en  Béotie,  où  ayant 
trouvé  Archélaiis  avec  Ariftion  près  de 
Cbèronée,  ilcombattitcontre  eux  pen- 
dant trois  fours  confécutifs  :  &  s'il  ne  les 
4é6tpasentièrememt>  au  moins  il  les 
empêcha  de  s'ètendre.Les  chofes  étoient 
en  cpt  état ,  lorfque  Lucullus  Queftewr 
de  Sylla  vint  lui  dénoncer  qu'il  eut  à  for- 
tir  d'pn  départementqui  ne  le  regardoit^ 
pas,  &  qui  avoir  été  donné  par  le  Sénai 
4  Sylla,  Bruttius  ne  balança  pas  un  ma* 
mmty  &  au0î  fidèle  à  obéir  aux  loix  de 
f^  pays ,  que  plçin  de  courage  dans  les 
aàions  miliuires  ^  il  Ce  retira  en  Macé- 
doine &  rejoignit  fon  Générale 
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Sylla  pafe  en  Grèce.  Prétendu  préftge  des 
mauvais  fuccès  de  Mithridate.    Sylla 
forme  le  fiége  d'Athènes.  Il  dépouille  les 
temples  d'Olympie ,  JtEpidaure  ,  &  de 
Delphes.  Comparaifon  de  la  conduite  de 
Sylla  avec  celle  des  anciens  Généraux 
Romains.  Railleries  des  Athéniens  contre 
Sylla  &  fa  femme.  Réfijïance  vigoureufe 
d'Archélaus.    Famine   dans   Athènes. 
Arijlion  nefonge  quàfe  divertir,  &  ne 
veut  point  entendre  parler  de  fe  rendre. 
La  ville  e/l  prife  de  force.  Sylla ,  réfolu 
d!' abord  de  la  rafer ,  fe  laiffe  fléchir.  Ari* 
flion  efl  forcé  dans  la  citadelle ,  &  mis 
a  mort.  Le  Pirée  eft  pris  &  brûlé.  Sylla 
.  marche  à  la  rencontre  des  Généraux  de 
Mithridate.  Bataille  de  Chéronée.  Nou* 
velle  armée  envoyée  par  Mithridate  en 
Grèce.  EUe  efl  défaite  devant  Orchomé-^ 
ne.  Lucullus  affemble  uneftote ,  &paffe 
dans  la  mer  Egée,  Tétr arques  des  GaUo^ 
grecs  mis  à  mort  par  ordr.e  de^^^i^thrir:^ 
^  ^;^  ^  date.X*^  de  Chio  traké({  f^tifjUf^mçnU 
Révoltes  de  pluftêurs  villes  d*jèfie\  or 
^  .    nouvelles  cruautés  de  Mithridate.  iV/go-^ , 
dation  entamée  par  Archélatis  dan^s  u^C 
entreyiie,  avçc  Sylla,  flaccus  débarqué 
-     en  Grefi,  4^ai  caxa^ére,  &^  celui  d^Br^^ 
'.'.  "'    '  "  bria 
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bria  fin  Lieutenant.  Mifintelligence  en"  ^ 

tre  Flaccus  &  Fimbria  ,  &  meurtre  de 
Flaccus.  Sylla  s  avance  vers  rHellef" 
font.  Soupçon  contre  Archélaiis.  Ré^ 
ponfe  de  Mithridate.  Fierté  de  Sylla. 
Fimbria  met  Mithridate  en  un  extrême 
danger.  Mithridate  fe  réfiut  à  conclure 
dvecSylla.  Leur  entrevâe.Sy lia jfjuftifie 
auprès  de  fesfildats  d* avoir  fait  la  paix 
avec  Mithridate.  Jl  pour  fuit  Fimbria ,  & 
le  réduit  àfetuer  lui-même.  Arrangement 
de  Sjlla  après  la  victoire.  Il  donne  une 
grande  licence  à  fes  foldats.  Il  condamne 
FJfie  à  payer  vingt  mille  talens.  Les 
Pirates  défilent  les  côtes  d'Afie.  Préfé^ 
rence  donnée  par  Sylla  à  la  guerre  cbn-^ 
tre  Mithridate  fur  fes  intérêts  propres. 
Il  fe  prépare  a  repaffer  en  Italie. 

C,,N.  OctaviuSh.  An.  R« 

Î-.  Cornélius  Cinna.         ^f^\^ 

Av.J.C. 

çYtiiAétçit  parti  d'Italie  vers  les  com-^7. 

OlIftenceiTiens  du  Confulat  de  Ciftna  SyJIa 

&  d-Ç^éèVvius.  II  n^amenoîr  avec  lui  quég?^^^ 

cinc^'î^îôus  Évtc  quelques  autres  trou;  Appiàn. 

pesfen  petit  nombre.  Pour  les  frais  d'une  ^•^«^-  '» 

fi  grancfc  guerre  on  ne  lui  avoir  donné ^-^^^ 

que  neuf  milles  livrespefant  d'or,  valant 

un  peu  plus  de  quatorze  mille  foixante 

deux  marcstlenotre  poids.  Encore  pour 

*^^^  lui 


y  Google 


I  j8    OCTAVIUS  ÏT  CORI^ELIUS  CoNS. 

^  Ak.  R.  lui  faire  cette  fomme,  avoit-il  falu  ven- 
Av/î.C.  ^^^  "^  emplacement  &  des  édifices  qui 
§7/^*   '  avoient  été  confacrés  par  Numa  au  culte 

des  dieux  &  à  rcntretien  des  Prêtres  & 

des  facrifices. 

Préten-      On  a  dit,  qu'au  même  tems  que  Syllâ 

du  pré.  partoit  d'Italie,  Mithridate,  qui  étoit 

îif^^^o  pourR)rsàPerçame,eut  des  préfagesef- 
mauvais  %  P  y    ^    ^r- «   • 

fuccès    fr^yans  :  entr  autres ,  qu  une  Victoire 

de  Mi-    que  Ton  faifoit  defcendre  avec  des  ma- 
thridatc.  chines  pour  mettre  une  couronne  fur  la 
tcte  de  ce  Prince,  lorfqu*elle  étoit  tout 
près  de  lui,  fe  démonta,  &  que  la  cou- 
ronne étant  tombée,  roula  fur  le  théâtre^ 
&  fe  brifa  en  morceaux.  Cet  accident , 
qui  n'avoit  rien  que  de  très*naturel ,  & 
qui  prouvoit  feulement  le  peu  d'habileté 
du  machinifle ,  fut  regardé  comme  un 
préfage  funcfte ,  qui  fit  frifTonner  toute 
Taflemblée ,  &  découragea  Mithridate 
lui-même.  Pour  nous,  contentons- nous 
d'obferver  dans  ce  petit  événement, 
comment  ce  qui  avoit  été  imaginé  par 
une  flatterie  raffinée  pour  fatisfaire  la 
vanité  du  Roi  de  Pont,  ne  fervît  qu'à  le 
chagriner  &  à  l'humilier. 
Sylla        Bientôt  Sylla  lui  donna  d'autres  in- 
fiége^    quiétudes.Dcs  qu'il  fut  arrive  en  Grèce, 
d'Athc-  où  il  reçut  quelques  renforts  de  troupes 
nc$.      Etoliennes  &  Thcâkliennes ,  il  marcha 
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droit  à  Athènes  i  réfolud'en  former  le  An.  R. 
fiégc ,  &  d'ôter  cette  importante  place  ^^-  ^ 
à  Mithridate.  L'entreprife  n*étoit  pas  g^/' 
aifée.  La  ville  d'Athènes  étoit  forte,  & 
de  plus  elle  avoit  fbn  port ,  le  célèbre 
Pirée ,  qui  faifoit  une  place  à  part  très- 
bien  fortifiée.  La  ville  &  le  port  étoient 
joints  par  un  double  mur  qui  en  afTuroit 
la  communication.  Ces  murs  &  le  port 
étoient  l'ouvrage  de  Périclès.  Il  s'agif- 
foit  donc  pour  Sylla  de  faire  deux  fiéges 
à  la  fois ,  &  d'attaquer  en  même  tems 
deux  places  bien  munies,  &  défendues 
par  de  nombreufes  garnifbns.  Le  Pirée 
fur* tout  lui  annonçoit  une  vigoureufe 
réfîftance.  CarArchélaUs,  le  plus  habile 
des  Généraux  de  Mithridate,  s'y  étoit 
enfermé:  Ariftioncommandoitdansia 
ville.Sylla  ne  fut  point  rebuté  de  tant  de 
difficulcés.IIattaquale  Pirée  en perfonne^ 
&  fit  en  même  tems  aflîéger  la  ville  par 
une  partie  de  fon  armée.  Plutarque  pré- 
tend qu'il  auroitpû  fe  contenter  de  blor 
quer  la  ville ,  &  qu'il  l'auroit  prife  fure* 
tnant  par  famine.  Mais  les  nouvelles  qu'il 
recevoir  de  Rome  &  d'Italie ,  où  tout 
étoit  en  défordre ,  &  où  fon  parti  étoit 
écrafé,  l'obligeoient  de  fe  hâter  ;  &  avec 
les  efforts  qu'il  fit,  le  fiége  ne  laiflâ  pas 
encore  d'être  très-long.  - 

II 
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Am.  R.     Il  tenta  d'abord  Tefcaladc,  quoique 
^Av  t  C  '^^  ^"^^  ^^  Piréc  euflTcnt  quarante  con- 
87.      .'dées  (dix  toifes  )  de  hauteur.  Maïs  cette 
voie  n'ayant  pas  réufli ,  il  falut  recoij-    - 
rir  aux  ouvrages  &  aux  machines.  Toijt 
fut  mis  en  œuvre,  béliers,  tours  >  gaUe- 
ries  couvertes ,  terraiîcs  élevées  contre.. 
les  murs,mines,  contremines,catapulte$ 
qui  lançoient  de  grofles  pierres  &  deg^ 
mafTes  de  plomb.  I!  trouva  fvs  le  He^l^t^ 
plupart  des  matériaux  néccffe'ri^s  J  I^f, 
conftriiâion  ou  réparation  de  fce^  ot^-?^ 
v^agés  ,  ayant  abatu  les  murs  çJe.\C,ajp--j^ 
munication  entre  le  Pirée  de  la  viile^  {^^ 
coupé  tous  les  arbres  de  rAcadém!ç,j& 
du  Lycée.  Quant  aux  autres  provifi^m,  ^1 
dix  mille  attelages  de  mulets  étoaçjnt  pfr*,^ 
pétuellement  en  marche  de  l'fj^él^eç^p 
Il  dé-   Athènes  pour  les  lui  apporter,    ll^étorf^,^ 
pouillc  befoin  defommesimmenfes  pour  liu^rç.^ 
pî^^'^'à  des  frais  fi  prodigieux.   Sylla  n^  (ïç,,[ 
d'O-      point  difficulté  de  dépouîller  les  Tej^h  -5 
Î?E  !*^^  'ples  les  plus  faints  de  la  Grèce,  &ij^;^^^^ 
daurei&^PP^f^^''  d'OIympie  &  d'Èpidaur^  k^  '^ 
de  Del-  plus  riches  &  les  plus  magnifique^ ^5^  ' 
phes.     dons  Confacrés  à  Jupiter  &  a  Efculapê."  '/ 
Il  écrivit  auffi  à  Delphe=:  aux  Amphi- 
ayons  ^  qu'il  étoit  à  propos  de  liji  en- 

wyer,..^ 

*  Tburhant  les  AmphîSipns  vo^^  tHtfioîrtAn* 
êiêimii  2bm.ïV.f>  528. 
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voyer  les  tréfors  du  Dieu.   ,f  Car,  leur  Am.  %• 
y^  difoit-il,  ou  je  les  garderai,  &  ils  feront^^^j  ^ 
„  entre  mes  mains  plus  en  fureté  queg^.   ' 
„  dans  le  temple;  ou  R  je  fuis  obligé  de 
^,  m'en  fervir,ie  rendrai  au  moins  Téqui- 
„  valent.  „  Il  chargea  de  l'exécution  de 
fcs  ordres  un  Grec  nommé  Caphis,  en 
qui  il  avoit  confiance ,  &  lui  commanda 
de  tout  enlever ,  prenant  chaque  pièce 
au  poidv.  Caphis  vint  à  Delphes ,  bien 
affligé  de  la  commidion  qui  lui  avoîc 
été  donnée,  &  il  déplora  beaucoup  avef 
les  Amphidyons  la  trifte  nécefficé  où  il 
étoit  réduit.  Il  profita  même  d'un  bruit 
qui  fe  répandit,  que  Ton  avoit  entendu 
le  fon  de  la  lyre  du  dieu,  qui  étoitdans 
le  fanâuaire:  &  foit  qu'il  ajoutât  foi  à 
ce  prétendu  prodige,  qui,  s'il  avoit  quel- 
que chofe  de  réel,  popvoit  bien  étrç  une  ? 
rufc  des  Prêtres,  foit  qu'il  efpérât  jetter 
quelque  fcrupule  dans  l'ame  de  Sylla,  il 
lui  manda  le  fait.  Sylla  ne  fit  qu  en  rire, 
&  lui  répondit,  „  que  jouer  de  la  lyre  ; 
,,étoit  Une  marque  de  joie,  &nonp?is            ^^ 
„  de  mécontentement;  &  que  par  çpa*.!      ,;/  '1^ 
„fétjuenï  il  deyoit  tout  prendre  avec.            - 
„  confiance ,  puifqu'il  paroîflbit  que  le 
„  dieu  lui-même  donnoit  fes  biens  avec      .  - 
3,plaifîr.„    Il  falut  donc  obéir,  &  en- 
voyer d^s  le  camp  des  Romains  toutes 
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1^1  OcTÂvius  ET  Cornélius  Com^t. 
Am.  R.les  rîchdres  du  temple  de  Delphes.  On' 
^\  C  prcnoitcependant  des  précautions  pour 
17/^*  *que  la  chofe  ne  fît  point  trop  d*éclat. 
Mais  il  ne  fut  pas  poffible  de  cacher  l'en- 
lévement  d'un  tonneau  d'argent ,  qui 
étoit  fi  gros  &  fi  pefiint,(jue  pour  le  tranf- 
porter  on  fut  obligé  de  le  mettre  en  piè- 
ces. Sylla  reçut  ces  tréfors  avec  grande 
foie;  &  bien  loin  d'être  fenfibleau  moin* 
jyiod.  dre  remors ,  il  difoit  en  plaifantant , 
apud  r^j.,,  qu  il  ne  pouvoir  plus  douter  de  la  vîr 
^J'        y,  ôoire,  puifquec'étoîent  leà  dieux  tili^ 
>,  mêmes  qui  foudoyoicnt  festroÙDe^'- 
Compa-     ^^^  Amphîâyons  au  contraiire;  ^ù[Ji 
raifondeavoîent  été  obligés  de  prêter  leur  nliîiî- 
la  con-  ftére  à  un  brigandage  fi  odieux,  fe'rap*- 
Sylîa  a-^  P^^^^^^^^»  d>t  Plutarque>  les  ancièm  Gè^ 
vec tel- ï^êraux  Romains,  Fiamininus,  Axiilib^ 
le  des  Glabrio,  Paul-Emile,  qui étaht VeflfiS 
^ciens  çjj  Grèce  pour  faire  la  guerre  aux  Rôîs 
rauxRo-d^  Macédoine  &  de  Syrie,  bien  loin  de 
mains,   piller  les  temples ,  les  avoient  encorç 
enrichis  de  nouvelles  offrandes,  témoé* 
gnages  de  leur  religieufc  ^énératioii^ 
Mais  *,  ajoute  l'Hiftorien,  cesGéné^atlx 
de  l'ancien  tems,  qui  conduifoieiït  en 

ver- 
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vertu  &  fous  rautorité  de  la  loi  des  ar-  Ak.  X» 
mées  compofées  d'hommes  accoutumés ^^^\  q^ 
à  vivre  avec  frugalité,  Se  à  obéir  avec 87. 
foamidion  à  leurs  légitimes  cohiman^ 
dans  ;  quid'ailleurs  étoient  auffi  fîmples 
dans  leurs  dépenfes»  que  nobles  &  ma- 
gnifiques par  l'élévation  de  leurs  fenti-^ 
mens,  ne  faifoicnt  de  l'argent  qu'un  ufa-» 
ge  modéré ,  &  réglé  fur  de  véritables 
befoins  :  &  ils  auroient  cru  plus  honteux 
pour  eux  de  flatter  leurs  foldats  ^  que 
de  craindre  les  ennemis.  Du  tems  de 
Syllajles  chofes  étoient  bien  changées. 
les  Généraux  voulant  emporter  le  pre- 
mier rang  par  la  force,  &  non  pas  s'y  éle- 
ver par  le  mérite,  &  ayant  plus  befoin 
d'arme$  les  uns  contre  les  autres ,  que 
çqni^^e  lespnnemis  de  rEtat,étoient  con- 
^aints;  4^  faire  leur  cour  aux  troupes  au 
Jieu  de  leur  commander  avec  autorité;& 
oL  t  .  ache- 

vtçx/fiiigff*     0/  3  roTs 
î^4f .  'à  ^«*  ^F^'^i  ^''^' 
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Am.R.  achetant  leurs  fervices  par  les  largeflTes 
^J\  ç  dont  ils  favorifoient  leurs  plaifirs  ,  "ils 
tj.'  *  mirent  à  prix,  &  rendirent  vénale,  peut- 
être  fans  y  penfer,  toute  la  République, 
fe  faifant  eux- mêmes  les  efclaves  des  der- 
niers des  citoyens  pour  dominer  fur  ceux 
qui  mérîtoicnt  le  plus  d'eftimc.  Ce  def- 
ordre  fut  la  fource  de  tous  les  maux  qui 
affligèrent  Rome  dans  ces  malheureux 
tems  :  &  Sylla  doit  être  regardé  comme 
y  ayant  contribué  plus  que  perfonne  : 
car  il  eut  toujours  pour  maxime  de  don- 
ner à  fes  troupes  avec  profufion ,  pour 
gagner  &  attirer  à  foi  celles  de  fes  rivaux. 
Ain/î  corrompant  les  foldats  du  parti 
contraire,  dont  il  faifoit  des  traîtres,  & 
les  (lens  dont  il  faifoit  des  voluptueux» 
il  lui  faloit  des  fommes  d  argent  prodi-' 
gieufes  pour  remplir  ks  deÎTeins. 

Dans  Toccafion  prcfentec'étoit  le  dé- 
fit de  prendre  Athènes  qui  lui  faifoit 
fouler  aux  pieds  tous  les  égards  dûs  aux 
chofes  faintes.  Car  ce  défîr  alloit  en  lui 
Raille- jufqu^à  la  paffion  :  &  aux  raifons  publi- 
Athé-^  ques  fe  joignoit  un  motif  perfonnel  de 
niens     reflentiment  &  de  vengeance  ,    parce 
conte    qu  Ariftion,  dont  lame étoit  paitrie  en 
f/fci^  même  tems  de  cruauté  &  d'infolence , 
me.    "  le  faifoit  iofulter  de  deflTus  les  murs  par 
les  railleries  les  plus  piquantes.  Comme 

Sylla 
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Sylla  étoit  haut  en  couleur,  &  avoir  un  An.R.I 
rouge  rude  répandu  par  endroits  fur  le  ^^^  Vq 
vifege,  les  mauvais  plaifans  d'Athènes  87/''' 
le  comparoient  à  une  meure  parfemée 
de  farine.  Ils  n'épargnoient  pas  mérae 
Métella  fa  femme ,  qui  étoit  aftuclle- 
ment  dans  fon  camp.  Dame  tout-à-faic 
refpeéèable  &  par  fa  naiflànce  &  par  fa 
vertu.  Son  nom  marque  aflez  fa  noblefTe; 
&  elle  étoit  tellement  eflimée,  que  Sylla 
rayant  époufée  lorfqu*iJ  venoit  d'être 
nommé  ConfuI,  le  peuple  qui  l'avoir  ju- 
gé digne  de  la  première  charge  de  la  Ré- 
publique ,  le  croyoit  à  peine  digne  d'ê- 
tre le  mari  de  Métella.  Aufli  Sylla  eut-il 
toujours  pour  elle  une  grande  con/îdé- 
ration  :  &  les  Athéniens  ne  pouvoient 
Toffenfer  par  un  endroit  plus  fenfibic, 
qu  en  attaquant  fa  femme.  * 

Ceft  ainfi  que  fe  battoient  les  Athé-  Réfiftan» 
rtiens  :  de  vains  difcours,  des  plaifante-  ce  vi- 
ries  étpient  leurs  armes  ordinaires.  Mais  fc^a^Ar- 
Archéialîs  défendoit  vigoureufement  Icchéiaus, 
Pirée.    Comme  il  avoir  beaucoup  de 
monde,  &  même  plus  que'Sylla  qui  Taf- 
fiégeoit,  il  faifoît  des  fotties&  fréquen- 
tes &  nombreufes,  qui  devenoient prêt 
que  des  batailles.  Dans  une  de  ces  occa* 
fions  les  aflîcgés  ayant  brûlé  une  des  ga- 
leries couvertes  des  Romains,  &  toutes 

Tmc}^  Q  les. 
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An.R.  lés  machines  ^ui  étaient  ckiTotis,  Sylla 
^^^'iç  punit  févércment  la  cohorte  &  les  cen- 
I7.  *  turionsquî  étoicnt  de  garde,  &  leur  im- 
pofa  une  peine  ignominieufe ,  qui  de- 
yoît  durer  fufqu'à-ce  qu'ils  euflent  ré- 
paré l^ur  honte  par  quelque  aâion  de 
valeur.  La  cho£e  de  tarda  pas  :  &  dans 
pne  autre  fortie  ces  xnéaies  troupes 
ayant  fait  des  merveilles»  âcrepouAfé  les 
ennemis  prefquc  déjà  vainqueurs  1  elles 
furent  rétablies  dans  tous  leurs  droits. 
Archélaiis  eii  cette  dernière  occafîon  fit 
preuve  de  bravoure ,  peut-être  au-delà 
4e  ce  qui  convient  à  un  gouverneur  de 
place  aflîégée^  Non  feulement  il  fortit 
^vec  fcs  gens ,  mais  les  voyant  prefles  $ 
&  difpofés  à  prendre  la  fuite  9  il  tenta 
de  rappellerleur  courage ,  &  de  lés  re« 
mener  au  combat,  &  s'y  opiniâtra  tel« 
lement  que  les  portes  de  la  place  ayant 
été  ferméeç  lorfqu'il  étoft  encore  de- 
hors, U  faluc  le  retirer  par-deiTus  les 
murs  avec  des  cordes. 

Ce  qui  donnoit  à  Archélalis  un  grand 
avantage  pour  tenir  longtems»  c^cft 
^u*il  avoit  la  mer  libre,  &  pouvoir re- 
4:evoir  par  conféquent  des  vivres  ,  des 
«nunitions  de  guerre ,  des  troupes  fraî- 
iches,  tout  autant  qu'il  en  avoit  befoin» 
^lla^pour  lui  ôter  c^tte  reflburcc ,  fit 
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partir  LiKulIus  avec  ordre  d'aller  chez  Am.R. 
les  Rois  &  les  peuples  alliés  de  Romc^^^*.  ^^ 
demander  des  vaîflcaux ,  &  raiTemblerg^/'* 
une  âoce.  Lucullus  trouva  bien  des  ob- 
fîacles  &  des  retardemens;  &  avant  qu'il  . 
eût  pu  exécuter  fà  commîffion ,  Sylla 
eut  le  tems  de  mettre  à  fin  Ton  i^ntre-' 
prife. 

Pendant  tout  le  cours  du  fié^^  >  il 
avoit  fouvent  reçu  du  Pirée  de  très- 
bons  &  très- util  es  avis.  Deux  efclaves» 
qui  étoicnt  renfermés  dans  la  place,  ef- 
pérant  fans  doute  une  grande  récom- 
penfe  >  écrivoiént  fur  des  balles  de 
plomb  tout  ce  qui  venoîtà  leur  connoif- 
fance  de^  defleins  que  formoient  les  af- 
(îégés,  puis  lançoient  ces  balles  avec  des 
frondes  dans  le  camp  des  Romains.  Sylla 
profita  plus  d'une  fois  de  ces  avis,  &par^ 
tîculiérement  pour  empêcher  qu  A|ché- 
laiîs  ne  fit  entrer  des  èonvois  daps  la 
ville ,  où  la  famine  étoit  extrême.  tJnc  Famînc 
mefure  de  bled  contenant  un  peu  plus  ^^P^  '^- 
que  quatre  de  nos  boifleaux,  fe  vendoic^^"^^ 
mille  dragmes  (cinq  cens  francs.)  Plu-  '^ 
fleurs  étoient  réduits  à  arracher  les  her- 
bes qui  croifToient  autour  des  murs,  ou    ' 
à  faire  amollir  dans  l'eau  des  cuirs,  des 
/puliers,  pour  en  tirer  une  foible  &  mi- 
férabîe  fubfiftancc.  il  y  eri  avoit  même 
G  a  qui 
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An.  R.qui  fe  nourriflbient  de  chair  humaine, 
^*^^^'t  ç  &  mangcoient  les  cadavres  dont  la  ville 
87.   '     étort  remplie. 

Ariftion     Et  ce  qui  portoit  à  l'excès  le  fentimenc 
ne  fon-  jçg  maux  publics,  c'cft  que  pendant  que 
fe  drver-  !^^  citoyens  périflbienc  de  faim,  le  tyraa 
tir,  &  Ariftion  faifoit  grande  chère,  partant  les 
ne  veut  jq^^j  entiers  à  boire,  à  fe  divertir,  &  à 
enten-   d^^^^ï*  ^vec  fes  fatellites.  Il  faifoitdiftri- 
dre  par-buer  pour  quatre  jours  un  chénix  décr- 
ier de  fcge  par  tête,  c'eft-à-dire,une  mefure  qui 
rendre,  ^^fç^  ^^  ^^^  1^  dixième  partie  d'un  de 
nos  boifTeaux,  nourriture  à  peine  fuffi- 
faute  pour  des  poulets:  &  la  PrêtreflTe 
cie  Minerve  lui  ayant  fait  demander  une 
très-petite  mefure  de  bled>  il  lui  envoya 
du  poivre.     Cependant  il  ne  vouloit 
point  entendre  parler  de  mettre  fin  à 
une  calamité  fi  horrible,  en  fe  rendant 
aux  Romains  :   &  les-  Sénateurs  &  les 
Prêtres  étant  venus  le  prier  d'avoir  pitié 
de  la  ville ,  &  de  demander  à  capituler, 
il  fit  tirer  fur  eux.  Enfin  il  fe  détermina 
à  députer  vers  Sylla  deux  ou  trois  de  fes 
compagnons  de  crapule ,  qui  encore  à 
demi  y  vres,  au  lieu  de  tenir  des  difcours 
convenables  â  la  circonftance,  s'amufë^ 
rent  à  vanter  la  gloire  d'Athènes,  &  â 
citer  Théfée,  Codrus,  &  les  trophées 
<ie  Marathon  &;  de  Salamine.  Le  Géné- 
ral 
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rai  Romain  les  écouta  avec  le  dernier  Aw.  R. 
mépris:  AUck.,  leur  répondit- il,  heureux  ^^^^\  ^ 
&  glorieux  mortels:  reportez^  tous  ces%^*^' 
beaux  difcours  dans  vos  écoles,  ^hidnt  à 
moi ,  je  ne  Juis  point  venu  ici  pour  ap^ 
prendre  votre  hifiolre,  mais  pour  fuumettre 
des  rebelles. 

Ainfi  le  miférable  Ariftîon  mit  le  La  ville 
comble  aux  maux  qu'il  avoit  fait  fouffrir^^^P'*^^*^ 
à  Athènes,  en  réduifant  cette  ville  infor-  ^^^^^^^* 
,tunée  à  être  prife  de  force.  Car  quel- 
ques vieillards  de  la  ville  s'entretenant 
fur  rétat  préfent  des  chofes,  &  remar- 
quant enlemble  que  le  tyranavoitgrand 
tore  de  ne  pas  faire  garder  avec  foin  un 
certain  endroit  pkr  lequel  les  ennemis  ^y 
pouvoient  aifément  entrer,  ce  difcours 
fut  recueilli  par  des  efpions,  &  rapporté 
au  Général  Romain  »  qui  ne  négligea 
point  l'avis.  Il  alla  examiner  p^r  lui- 
même  le  lieu  indiqué,  &  l'ayant  trouvé 
réellement  très-foible,  il  le  fit  attaquer 
pendant  lanuit&  l'emporta.  Ses  foldats 
pétant  une  fois  dans  la  place,  il  fit  abat- 
tre un  grands  pan  de  mur  entre  deux 
portes ,  &  enfuite  entra  avec  toutes  fes 
troupes  en  ordre  de  bataille  au  bruit 
des  trompettes  &des  autres  inftrumens 
de  guerre.  La  ville  fut  livrée  au  pillage 
&  à  toute  la  fureur  du  foldat.  Le  car- 
G  3  nage 
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Ak.  R. nage  fut  fi  grand,  qu*on  le  mefura  non 

iW  I C  ^^^  '^  nombre  des  morts,  mais  par  rct 

^7/  ^*  *pace  qui  fut  inondé  de  fang,  &  que  Ton 

montroit  encore  du  tems  de  Plutarque. 

Et  outre  ceux  qui  périrent  par  répée  des 

vainqueurs,  il  y  en  eut  beaucoup  qui 

fe  donnèrent  la  mort  à  eux-mêmes,  ne 

voulant  pas  furvî vre  à  leur  patrie ,  dont  ' 

ils  ne  doutoient  point  que  Sylla  n*or- 

donnât  la  deftruftion.  Athènes  fut  prifc 

le  premier  Mars  de  Tannée  où  Mariuis 

*    s*étant  fait  Confulpour  lafeptiémefois; 

au  bout  de  dîx-fept  fours  eut  pour  fuc- 

ceffeur  L.  Valerius  Flaccus. 


\, 


R.     C.  Marius  VIL  &  après  fa  mort 
-r.^  L.  Valbrius  Flaccus^ 

g^/^*  *     t.  Cornélius  Cinna  II. 

Syllaré*     Sylla,  naturellement  exceflîf  dans  {a 
booldc'^'^^^  &dâns.fes  vengeances,  tfétoit 
larafer>que  trop  porté  à  rafer  Athènes.   Mais 
fclajffc  quelques-uns  des  plus  illuftres  Athé- 
flechir.  jjjçjjjj  ^  qyç  j^yj.  fidélité  pour  les  Ro- 
mains avoit  forcés  à  s*exiler  eux-mêmes, 
s*étant  jettes  à  ks  pies  pour  le  conjurer 
avec  larmes  d'avoir  pitié  de  leur  mal- 
heureufe  patrie ,  Se  tous  les  Sénateurs 
Romains  qui  étoient  dans  fon  camp; 
s'étant  joints  à  leurs  prières ,  il  fe  laifïà 
fléchira  &  après  avoir  fait  fcloge  des 

aa- 
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anciens  Athéniens^  il  conclue  en  difanti  Ah.  R» 
„  qu'il  pardonnoit  à  un  grand  nombrc^^^*  q^ 
j)  d'ennemis  en  faveur  d'un  petit  nom-g^/ ■ 
ijbre  d  alliés  fidèles  >  &  aux  vivans  en 
5>  confidérarion  des  morts. ,,  Les  efclaves 
furent  vendus  :  les  citoyens  eurent  non 
feulement  la  vie  fauve ,  mais  la  liberté 
de  leurs  perfonnes.    Dans  la  fuite  Sylla    pi^^ 
fe  fçut  bon  gré  d'avoir  ufé  de  clémence-^;oM'» 
à  regard  d'une^  ville  (î  femeufe:  &  il^^ 
comptoit  au  nombre  des  bienfaits  des 
dieux  &  de  fa  bonne  fortune ,  de  ce 
qu'il  avoit  pu  en  cette  occafîon  fe  ren-         - 
dre  maître  de  fa  colère.  Les  malheurs 
d'Athènes  finirent  donc  avec  le  fiége  : 
mais  elle  eut  bien  de  la  peine  à  fe  relever 
d'un  û  rude  coup ,  &  elle  ne  recouvra 
de  longtems  fon  ancienne  fplendeur. 

Ariftion  avoit  bien  compris  qu'il  n'y  Ariftion 
avoit  point  de  grâce  à  efpérer  pour  lui  ,eft  force 
&  dès  qu  il  vit  la  ville  prife  il  fe  retira ^.^"^!^ 
dans  la  citadelle.    Il  falut  l'y  afîîéger  :fe,&mis 
mais  enfinja  difettc  d'eau  &  de  vivres  à  mort, 
l'ayant  forcé  de  fe  rendre,  il  reçut  l^c'u!!^  ^! 
îufte  peine  de  k$  crimes,  &  fut  mis  i^ppi'^ 
mort  avec  tous  ceux  qui  s'étoient  ren* 
dus  les  miniftres  de  fa  tyrannie. 

Reftoit  le  Piréc,  où  Archclalis  tenoitLcPîiéc 
encore;  Ce  brave  commandant  difputaP"^  & 
le  terrain  pas  à  pas  >  reconftcuifant  tou-°^"^^' 
G  4  )ours 
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An.  R.  jours  de  nouveaux  murs  en  la  place  de 
Av.  l.C.  ^^"^  ^"^  '^^  ennemis  avoient  forcés.  Il 
8^.  '     recommença  cette  manoeuvre,  fi  Ton 
en  croit  Florus ,  jufqu'à  (ix  fois  :  &  ce 
ne  fut  qu'après  que  la  fixiéme  muraille 
fut  emportée  par  les  Romains,  dont  le 
courage  s'irritoit  à  proportion  des  dif- 
ficultés ,  qu'Archélalis  abandonna  le  Pi* 
rée,  confervant  néantmpins  le  pofte  de 
Mcinychie  fur  la  mer.  Sylla,  qui  n'a  voit 
point  de  flote ,  n'entreprit  point  de  Ty 
attaquer  :  &  de  plus  d'autres  affaires 
rappelloientailleurs.Avantnéantmoins 
que  de  s'éloigner  de  l'Attique,  il  brûla 
le  Pirée,  fans  épargner  ces  arfenaux  tant 
vantés,  qui  pouvoient  contenir  tous  les 
agrès  néceflaires  pour  Téquippement  de 
*     mille  vaifleâux.  Il  avoitfi  peu  de  moa- 
de,  que  ne  pouvant  garder  cette  place,  il 
n  eût  pas  été  prudent  de  la  laifler  en  état 
de  recevoir  de  nouveau  les  ennemis, 
qu  il  avoir  eu  tant  de  peine  à  en  chaflèi:^ 
Sylla  Lors  donc  qu'il  eut  afluré  fes  derrières 
niirchc  par  la  prife  d'Athènes  &  la  deftrudion 
^o*/re"'^"  Pirée ,  il  marcha  du  côté  de  la  Béo- 
des  Gc-tie,  pour  aller  au  devant  des  Généraux 
néraux   de  Mithridate,  qui  s'avançoient  vers  lui 
il  df ^    ^  grandes  journées, 
(ç"  *"       Nous  avons  dit  que  Mithridate  avoit 
envoyé  fous  la  conduite  d'un  de  ks  fils, 

qui 
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qui  k  nommoit  Arcathias ,  une  armée  An.  R. 
nombreufe ,  qui  devoit  pafler  dans  '*%f'i  o 
Grèce  par  laThrace  &  la  Macédoine,  g^.* 
Cette  armée  s*étoit  groflfie  des  forces 
des  Thraces ,  qui  fous  la  conduite  de 
Dromichétes,Princeifladu  fangde  leurs 
Rois,  s*étoient  joints  à  Arcathias.  Ce  fut 
comme  un  torrent  qui  inonda  la  Macé- 
doine ,  TEpire,  &  tout  le  Nord  de  la 
Gréce.Arcathias  étant  mort  de  maladie, 
Taxileprit  le  commandement  en  fa  pla- 
ce :  &  il  écoit  déjà  dans  la  Phocide ,  lort 
que  Sylla  partit  de  TAttique.  Taxile 
avoit  avec  lui  cent  mille  hommes  de 
pied ,  dix  mille  chevaux  ,  &  quatre- 
vingts-dix  chariots  armés  de  faulx.  II 
s* en  faloit  bien  que  Tarmée  Romaine 
-fut  aufli  nombreufe.  Elle  n'étoit  que  de 
fcize  mille  cinq  cens  Romains ,  favoir 
quinze  mille  hommes  d'infanterie  ,  & 
quinze  cens  chevaux  ;  &  avec  Jes  fecours 
quediflÈrenspeuplesdelaOréceavoient 
fournis ,  elle  ne  faifoît  pas  encore  le  tiers 
de  celle  de  Mithridate. 

Aufli  Plutarque  obferve-t-fl  que  bien 
des  gens  b'âmoient  le  parti  que  prit 
Sylla  de  quitter  l'Attique,  pays  rude  & 
entrecoupé  de  vallons  &  de  montagnes, 
pour  venir  dans  les  plaines  de  la  Béotie, 
oà  les  forces  des  ennemis  avoienc  tout 
G  5  réf. 

Digitized  by  LjOOQIC 


.154  Marius  VII.  ET  Corn.  n.  Cok^ 
An.  R  Tefpace  néceflaire  pous  s'étendre.  Mzit  - 
Av^  l.cJ^  faut  qu'un  Général  porte  (çs  vues  vers 
%6l  *plusdunobjct.Premiércmcat$ylJamé?- 
prifoît  fouveraincment  ces  Barbares ,  & 
£c  ao3roit  fur  de  les  battre  par  tout.  En. 
fècondlieu,  il  ne  pouvoit  fublifter  dans 
l'Attique  qui  étoic  âérile  »  &  de  plus 
fermée  du  côté  de  la  mer  par  la  flote 
d' Archélaiîs.  Enfin  il  vouloir  al  Içr  au  de,, 
yant  d'un  de  Tes  Lieutenans  Généraux 
Hortenfîus ,  homme  brave  &  entrepre- 
nant, quivenoitparlaThefralielejoiPf 
dre  avec  un  petit  renfort,  &  qui  pouvoit 
être  aifément  enveloppé  par  les  enne- 
mis. Toutréuflîc  à  Sylla ,  la  jonâion  Ce 
fit  >  &  il  fe  campa  avantageufement  fur 
une  colline  qui  s'élevoit  au  milieu  d'une 
plaine  très- fertile»  &  au  pied  de  laquelle 
couloit  un  ruii&au.. 

Malgré  le  petit  nombre  des  Romains^ 
Archélalis^qui  sxtoit  rendudans  le  camp 
de  Taxile>.  ne  vouloir  point  hazarder  1^ 
eombat.^  Son  plan  étoit  de  couper  1^ 
vivres  à  l'ennemi  ^  &  de  le  miner  p^ 
letems.  Mais  les  autres  Généraux,,  fiers- 
de  U  fupériorité  de  Jeur  nombre^n'écou- 
térent  point  un  fi  iàge  confeil ,  &  ran- 
geant leurs  croupes  en  bataille  ^^  ilsrem-^ 
plirentla  plaine  d'iiommes  t  d'armes  > 
de  chevaux^  de  chariocs..  ConiuK  cette 

a^ 


y  Google 


*»  Marius VIÏ.  bt  Cok^. n.  CoKy.   rçj 
armée  étoit  compoféede  toutes  fortes  de  An.  R. 
nations,  qui  parloiênc  des  langues  difFé-^^^*.  ^ 
rentes,  leurs  cris  divers  mêlés  enfcmblesôV 
avoient  quelque  chofe  d'effrayant»  Leur 
fafte  même  &  leur  magnificence  fettoit 
un  éclat  qui  n'étoit  pas  inutile,  ni  inca- 
pable d'augmenter  l'effroi  :   &  ces  ar- 
mes brillantes  &  décorées  d  omemens 
d'or  &  d'argent,  cescafaquesMédoifes 
&  Scythiques ,  dont  les  vives  couleurs 
étoient  entremêlées  de  la  lueur  du  fer 
&  de  l'airain ,  tout  cela  lançoit  comme 
des  éclairs  >  qui  ^ints  i  la  variété ^des 
mouvemens  de  tant  de  milliers  d'hom- 
mes confondoient  les  r^ards  i  &&ap*- 
poient  les  efprits  de  terreur» 

Ce  fpedacle  fît  effet  fur  les  Romains: 
ils  /e  reflcrroient  vers  leur  camp,   ne 
voulant  point  combattre:  &Sy!Ia,  qui 
n'ofoit  les  y  forcer  dans  le  décourage- 
ment où  il  les  voyoit,  fut  obligé  de  foufl 
frir  les  moqueries  &lcsinfultes  des  Bar- 
bares. Il  eii  étoit  très-piqué  :  &  néant- 
moins  rien  ne  lui  fut  plus  avantageux» 
Car  ces  troupes  dé)a  mal  difciplinees>5c 
qui  ayant  pluiîeurs  c^fs,  n'obéïiroieap 
proprement  à  aucun,  fe  dérangèrent  de 
plus  en  plus  par  le  mépris  qu*elles  con- 
çurent contre  lesRoqtiains  :  &  fe  déban- 
dant pour  piller,  des  pelotons  confîdé- 


y  Google 


IÇrf   MARlUSVn.BTCORN.II.  CÔNS.  * 

/m.  R  rabless'ccartoient  quelquefois  du  camp 
Av  I  C  ^^  p'uficurs  journées  de  chemin»  Ce  ne 
j^/''  'furent  pas  feulement  les  campagnes  qui 
fe  fentirent  de  ces  pillages  :  il  y  eut  des 
villes  prifes  &  ravagées  :  &  Sylla  au  dé- 
fefpoir  de  voir  ainfi  défoler  un  pays  ami 
fans  pouvoir  Tempccher ,  s'avifa  d'un 
expédient  pour  amener  fes  foldats  à  dé- 
firer  le  combat.  Il  les  fît  travaillera  dé- 
tourner le  Céphife  de  fon  lit,&  à  creufer 
des  fofles,  ne  leur  accordant  ni  exemp- 
tion, ni  relâche,  dtpuniflant  avec  févé- 
rite  ceux  qui  s'y  portoient  mollement, 
afin  que  rebutés  de  ces  ouvrages  péni- 
bles ils  préféraient  les  dangers. 

Çeft  en  effet  ce  qui  arriva  :  &  dès  le 
troifîéme  jour ,  pendant  que  Sylla  vifî- 
toit  les  travaux,  il  s'éleva  un  cri  pour 
lui  demander  le  combat.  Il  feignit  de  ne 
vouloir  point  les  écouter ,  &  leur  ré- 
pondît que  ce  cri  ne  marquoit  pas  qu'ils 
Touluffent  combattre,  mais  feulement 
qu'ils  ne  vouloient  point  travailler.  Et 
comme  ils  continuoient  de  le  preflTer  , 
Et  bien ,  leur  dit- il ,  ficefi  tout  de  bon  que 
vous  fouhaiteK.  de  vous  fervir  de  vos  armes, 
voici  nnpofie  où  il  faut  nous  loger.  En  par- 
iant ainfî  il  leur  montroitdelamain  une 
colline  efcarpée,  &  avantageufe  pour 
Taffiéte  d'un  camp  >  vers  laquelle  s  avaiH 
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çoit  aâuellemcnt  Archélaiis  pour  s'en  Am.  R. 
emparer.  Sylla  le  prévint ,  «moyennant  ^^'.^^ 
Tardeur  qu  il  avoit  fçû  in(pirer  à  Ces  s^. 
foldats. 

Chéronée,  patrie  de  Plutarquc,  cou- 
rut alors  un  grand  rifque.  Car  Archc- 
laiis  ayant  manqué  fon  coup ,  fe  ra- 
battit dans  rinftant  vers  cette  ville,  dans 
laquelle  il  n'y  avoit  point  de  troupes  ca- 
pables de  la  défendre.  Dans  Tarmée  Ro- 
maine fervoit  un  corps  de  Chéronéens , 
dont  les  Officiers^attentifsau  danger  de 
leur  patrie,  en  avertirent  Sylla.  Il  leur 
permit  d'aller  lafecourir,  &en  même 
tems  il  détacha  auflTi  dans  ce  deffcin  un 
Tribun  à  la  tctc  d- une  légion  j  qui  exé- 
cuta avec  tant  de  vivacité  Tordre  de  fon 
Général ,  qu'il  arriva  avant  les  troupes 
mêmes  de  Chéronée  :  &  le  fecours  fit 
plus  de  diligence ,  que  ceux  qui  avoient 
bçfoin  d'être  fecourus. 

Ce  futauprèsdc  cette  ville quefelivra  Bataille 
enfin  la  bataille.  Le  lieuétoitavantageux  ^^  9*^^* 
aux  Romains.  Archélaiis  avoit  abandon- 
né la  plaine ,  &  s'étoit  campé  dans  un 
terrain  de  difficile  accès,  fans  doute  par- 
ce qu'il  fe  propofoit  toujours  d'éviter  le 
combat.  Mais  uniquement  occupé  de  la 
vue  de  fe  mettre  hors  d'état  d'être  atta- 
qué j  il  fe  procura  deux  gr^ads  défavan- 
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An.  R.  tages  :  le  premierj  c'eftquedaos  un  pays 

^(^6.      coupé  il  ne  pou  voit  faire  agir  toucçs  fes 

Av.J.C. f^rce^  enfemble;  &lciecond> cfcû !C|u'é- 

tant  tout  environné  de  porécipices^  s'il  Ce 

trou  voit  pre^Téi  il  neluiécoîtpluspofn'- 

ble  de  faire  retraite»  et  Tes  troupes  pliant 

une  fois  n'avoient  plus  d'efpace  ni  pour 

fe  reformer,  ni  même  pour  reculer  ea 

faifant  bonne  contenance» 

Sylla  profita  de  la  faute  de  fon  ennemi;^ 
&  s'étant  approché  de  Chéronée  pour 
reprendre  le  détachement  quil  y  avoit 
envoyé,  il  marcha  droit  aux  Barbares» 
réfolu  de  les  attaquer  malgré  la  difiîf- 
culté  des  lieu^.  Un  pofle  occupé  par  les 
ennemis  i'inquiétoit  :  c'étoit  une  colline 
fort  efcarpée  >  que  Plutarque  nomme 
Thurium.  Mais  il  eft  d'une  grande  rcf- 
iburceà  un  Général  d'avoir  l'amitié  de 
ceux  dans  le  p^ys  defquds  il  Eût  Iz 
guerre.  Deux  officiers  Chéronéens  Ta^- 
vertirent  qu'ils  connoiflToient  un  fentiet 
détourné  par  lequel  ils  monteroient 
fims  être  apperçus  fufqu'au  defTus  de  la 
tête  des  ennemis,&  qu'avec  un  très-petit 
nombre  de  Ibldatsilslui  répOJEndoientde 
les  chafler  de  ce  pofte.  Sylla  après  cette 
aflfurance  rangea  j(bn  armée  en  bataille  > 
diftribua  la  cavalerie  fur  les  deux  aîles.> 
prenant  le  coounandemeatdela  droite^ 
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&doniunçJU^ucheiMuréna«Il  forma  An.  K. 
uo corps 4iç  reûîrvc,  compofé  d^un  nom-^^^%  q 
brçdecohortesfhoifîcs^  fous  les ordrcss^. 
de  Sttlpiciiis  &  fl^Horcçofîus  ,  à  qui  il 
recommanda  de  Je  cenir  alerte  pour 
empêcher  que  les  ennemis  profitant  de 
leur  multitude  n'envetoppaflTent  quel* 
que  partie  de  fon  armée. 

Cependant  les  Barbares  fe  mettoient 
auflî  en  ordre  de  bataille ,  cherchant  à 
s'étendre  pour  déborder  les  Romains  & 
les  enfermer*  Dans  le  moment^  ils  eo- 
tendent  les  cris>  &  apperçoiven^lçdé- 
(ordre  de  leurs  gens  poftés  fur  la  colline 
Thurium.  Les  deux  Chéronéens  avoicnr 
exécuté  bravement  &  heureufement  leur  ' 
promefTe.  Les  ennemis  furf^ris  n*avoient 
point  fait  de  défenfe ,  &  n'avoient  fongé 
qui  fuir.  Il  en  périt  trois  mille  >  foit  ea- 
ferrés  dans  leurs  propres  lances  »  foit 
écrafés  en  tombant  dans  les  précipices» 
foit  tués  par  le  fer  des  vainqueurs.  Dp 
ceux  qui  fe  £iuvérent  dans  la  plaine ,  une 
partie  fut  coupée  &  taillée  en  pièces  par 
Muréna>  &  les  autres  s'étant  jettes  dan$ 
leur  phalange  >  y  portèrent  le  trouble  & 
ledéfordrc,  &  retardèrent  confîdcrable» 
ment  les  opérations  de  leurs  Généraux.. 
Syllas*en  apperçut,&  traversant  promp- 
j;€ittcnt  rintervaile  ^ui  le  féparoit  des 
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An.  R.  ennemis ,  il  fe  mitfî  près  de  leurs  pre- 
^^•.  p  miers  rangs,  que  les  chariots  armes  de 
1^^' ^'    faulxn'avoientpointrelpacedontilsont 
befoin  pour  acquérir  du  mouvement  & 
de  la  rapidité,  de  forte  qu'ils  arri  voient 
lentement,  &n'étoîent  capables  de  pro- 
duire aucun  cfFet.  Ce  fut  un  jeu  pour 
les  Rï^mains  de  les  repouflcr:  &  ne  fai- 
fant  qu'en  rire,  ils  en  demandoient  d'au- 
tres avec  de  grands  cris,  comme  fi  c'eut 
été  un  fpcdacle  &  une  courfe  de  chariots 
dans  le  Cirque. 

Alors  les  troupes  d'infanterie  s'entre- 
choquèrent. Les  Barbares  étoient  armes 
&  difpofés  à  la  Macédonienne,  ayant  de 
^  longues  fariflTcs ,  &  formant  une  phalan- 
ge d'une  très-grande  profondeur.  Ceux 
que  les  Romains  trouvèrent  les  premiers 
en  tête,  étoient  quinze  mille efclaves., 
mis  en  liberté  &  armés  par  ordre  de  Mi- 
thridate ,  enforte  qu'un  Centurion  s'é- 
cria qu'il  croyoit  être  aux  Saturnales.  On 
fait  que  c'étoient  des)  ours  defétes,  pen- 
dant lefquels  les  efclaves  fouïflbient  des 
droits  de  la  liberté.  Ces  efclaves  néant- 
moin<;  fe  battirent  mieux  qu*6n  n'eût  du> 
ce  femble, l'attendre  de  troupes  de  cette 
cfpéce  ;  &  Tinfanterie  Romaine  auroie 
eu  de  la  peine  à  les  enfoncer  &  aies 
rompre  j  fi  une  grclc  de  traits  lances 
.  de 
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4e  loin  ne  les  eut  troublés  &  décon-  An.  R. 

Pendant  que  ceci  fc  pafToit  au  centre,  g^,  ^* 
Archélaiisétendoit  fa  droite  pour  enve- 
lopper Muréna.Horeen(îas,qui  apperçuc 
ce  mouvement ,  vint  avec  ks  cohortes 
de  réferve  pour  le  prendre  lui-même  en 
Hanc  Mais  Archélaus  ayant  fait  faire  un 
demi- cour  à  deux  mille  fhevaux  qui  Tac- 
compagnoient,  mit  Hôrtenfius  en  très- 
grand  danger ,  &  étoit  près  de  lui  ôter 
la  communication  avec  le  refte  de  Tar- 
mée,  lorfqueSylIa,  qui  veilloit  à  tout, 
.accotirut  pour  le  iccourir.  Archéîalis  le 
reconnut,  &  auflîtôt  changeant  de  def-      a 
fcin,  il  va  attaquer  laîle  droite  des  Ro-    ' 
mainS)  comptant  en  avoir  bon  marché, 
, pendant  que  le  Général  en  étoit  abfent: 
&  en  même  tems  Taxile  s'avance^ontrc 
Muréna.  Au  cri  des  combattans  qui  ve- 
noit  des  deux  parts  â  la  £bis  ,    &  qui 
étoit  encore  multiplié  par  les  échos  des 
montagnes,  Sylla  douta  quelques  mo- 
mens  de  quel  côté  il  devoit  aller.  Bien- 
tôt il  fe  détermina  à  retourner  â  fon 
pofte ,  &  envoya  Hortcnfius ,  qu'il  ve- 
noit  de  dégager,  au  fecours  de  Muréna. 
Sylla,  enarrivantàladroite,  trouvafes 
gens  en  bonne  di^pofîtion ,  &  fa  pré* 
fence  les  anima  t^liemenc  j  que  fur  le 

champ 
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An.  R.  champ  ils  mirent  en  fuite  les  ennemis; 

Av.  J.C.'*  fetranfporte  de  nouveau  à  la  gauche, 

U.   '    qu^il  trouve  auflG  viâorieufe.  Les  deux 

aîles  des  Barbares  étant  aïnfi  en  déroute, 

le  centre  fut  aifément  enfoncé^  &  la  fuite 

devint  générale. 

La  plupart  fuyoicnt  vers  leur  camp, 
qui  feul  leur  ofFroit  une  retraite.  Car , 
comme  nous  l'avons  remarqué ,  ils  ne 
v^  trouvoient  autour  d'eux  que  roches  & 
précipices.  Archélaiis  ayant  pris  les  de- 
vans,  s'opiniâtra  mal- à  proposa  vouloir 
les  forcer  de  retourner  au  combat.  Ils 
firent  donc  volte-  face.  Mais  alors  jfrefles 
^  entre  les  Romains  qui  les  pourfuîvoienr, 
^  &  le  camp  qui  leur  étoit  fermé ,  d'ail- 
leurs troublés  >  mal  en  ordre ,  ne  pou* 
vant  plus  démêler  ni  leurs  commandans, 
ni  leurs  cnfeignes,  ils  ne  firent  que  d'inii- 
tifes  efforts,  &  bientôt  fe  virent  con- 
traints de  nouveau  de  tourner  le  dos, 
demandant  en  grâce  qu'on  voulût  bien 
les  recevoir  dans  le  camp.  Archélalîs  leur 
en  fit  ouvrirles  portes.  11  étoit  trop  tard. 
Les  Romains  y  entrèrent  pelé- mélc  avec 
eux,  en fifentim horrible  carnage,  pri- 
rent le  camp,  &  rendirent  leur  vidoire 
complette.  De  cette  multitude  infinie  à 
peine  dix  mille  hommes  fe  fauvérent  â 
Chalcis  avec  ArchéUUs.^  Le  reile  périt , 
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ou  fiic  fait  prifonnier.  Mais  ce  qui  pa(ïc  An,  It 
toute  croyance ,  c*cft  le  peu  qu'à  en^^\  ç 
coûta  aux  Romains  pour  une  (i  grande g^J  ^*  ^ 
yiâfoirc.  Sylla  avoir  écrit  dans  ^5  Mé^ 
moires  >  qu*il  n'avoittrouvé  de  manque 
que  quatorze  foldats^  &que  même  deux 
de  ces  quatorze  rerinrent  fur  le  foir* 
Peut-on  feperfuaderquecentmîlle  hom- 
mes fe  foicnt  laiffé  égorger  fans  tuer  plus 
de  douze  des  ennemis  ?  Quand  il  feroic 
vrai,  comme  on  Ta  foupçonné ,  qtf  Ar- 
chélaûs  trahiflfoit  fon  maître  ,  &  étoit 
d'intelligence  avec  les  Romains,  lachofe 
ne  deviendroit  pas  encore  vraifembla* 
ble  :  &  il  eft  plus  naturel  de  penferquc 
Sylla ,  dont  la  fantaifie  dominante  étoic 
de  fe  faire  regarder  comme  heureux , 
a  plus  cherché  ici  le  merveilleux  que  le 
vrai.  Ce  qui  eft  certain,  c'eft  qu  il  vou- 
lut que  les  trophées  même  qu'il  drefla 
fur  le  champ  de  bataille  rendiflTent  té- 
moignage à  fon  bonheur  autant  qu'à 
fon  habileté  :  &  c'eft  pour  cela  qu*il  les 
confacra  non  feulement  à  Mars  &  à  la 
décfle  de  la  Viâoire,  mais  aufl?â  Vénus. 

Xe  fut  alors  qu*ii  dédommagea  les 
temples  d'Olympie&dc  Delphes,  mais 
aux  dépens  des  Thébains,  donc  il  conHf- 
qua  la  moitié  du  territoire  au  profit  de 
Jupiter  &  d'Apollon,  Bientôt  il  eut  oc^ 
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Am.R.  cafion  de  remporter  une  féconde  vic- 
^^*T  ç  toire  auflî  éclatante  que  la  première. 
^y.        Car  Mithridate,  qui  avoit  fait  des  levées 
.  NouvcJ-immcnfes,  avoit  une  armée  de  quatre^ 
IcarmyCyfngts  mille  hommes  toute  prête,  qu'il 
par^M^^fi^  partir  fous  la  conduite  de  DorylaUs, 
thridate  dè>  qu'il  eut  avis  de  la  défaite  de  Chéro- 
en  Gré-  née.  Le  nouveau  Général  joignit  Tancien 
^*        à  Chalcis ,  &  ils  paflTérent  enîemble  danç 
la Béotie,  d'où  Sylla  ctoit forti  pouren* 
trer  en  Theflalie  &  aller  au  devant  de 
Flaccus.  Ce  Flaccus  étoit  aftuellement 
Conful ,  ayant  été  mis  en  place  par  Cin- 
na  après  la  mort  de  Marius ,  comme 
nous  l'ayons  dit  :  &  il  venoit  en  Grèce 
avec  une  armée  >  fous  prétexte  de  faire 
la  guerre  à  Mithridate^  mais  réellement 
pour  la  faire  à  Sylla.   La  fîtuation  où  fe 
trouvoit  alors  Sylla  eft  tout- à-fait  fîn- 
guliére  &  peut-être  unique.  Il  fe  voyoit 
a  la  veille  d'avoir  tout  à  la  fois  fur  les 
bras  une  armée  Romaine  &  une  armée 
de  Mithridate.  Mais  il  ne  douta  jamais 
ni  de  fa  fupériorité  fur  tous  les  ennemis 
qu'il  pouvoit  avoir  entête,  ni  de  fa  bon- 
ne fortune  :  &  ayant  appris  que  Flaccus 
fe  préparoit  à  paffer  la  mer ,  il  alloit  â 
ia  rencontre ,  &  étoit  déjà  près  de  Mé- 
littée,  vil  le  de  Theflalie,  lorfque  la  nou- 
velle de  rentrée  de  DorylaUs  dans  la  Béo- 
tie 
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tîc  Tobligea  de  revenir  fur  Tes  pas.  II  le  Ah.  R; 
trouva  campé  avec  Archélaiîs  devant  ^^^'.ç^ 
Orchoméne,.^ans  un  pays  plat  &  dé- g^. 
couvert,  qui  leur  donnoit  moyen  de  s'é- 
fendre ,  &  de  faire  u/age  de  leur  cavale- 
rie, très-fupéricure  â  celle  des  Romains. 

Dorylaiis  voul oit  combattre,  &  n'é- 
coutoit  point  les  rcmontrancesd'Arche- 
laiis  qui  l'en  détournoit,  ne  diflîmulant 
pas  même  fes  foupçons  fur  la  conduite 
d'un  Général  qui  à  la  tête  d'une  armée 
de  plus  décent  mille  hommes,  s'étoit 
laifle  battre  par  un  ennemi  de  beaucoup 
înférieur.MÎislorfqu'il  eut  éprouvé  dans 
une  petite  aftion  ce  que  favoient  faire 
les  Romains  >  il  changea  de  langage,  & 
conçut  que  l'avis  de  fon  collègue  étoit 
didé  par  la  prudence.  Cependant  une 
cavalerie  nombreufe ,  un  terrain  uni  8c 
fpacieux,  c*étoient-lâ  de  grands  motifs 
d'efpérance.  Mais  Sylla  fçut  leur  ôter 
ces  avantages  par  la  manière  dont  il  s'y 
prit  pour  les  attaquer. 

La  plaine  d'Orchoméne  étoit  bordée  Elle  eft 
par  des  marais.   Sylla  entreprit  d  y  tirer  ^^^'^^^^ 
des  lignes  avec  des  redoutes  d^efpaceorcho, 
en  efpace,   pour  reflerrer  les  ennemis  ïi^^nc. 
du  côté  des  marais,  &  leur  ôter  Tufage 
de  la  plaine.  Archélaiîs  comprit  parfai- 
tement le  deiTeiti  du  Général  Romain , 
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'l€6  M  ARIUS  Vn,  ET  CoiiN*  IL  C0N5. 
An.  R.&  réfolut  d'empécbcr  »  à  quelque  prix 
^^•jç  qucce  put  être,  qu'il  n  achevât  l'ou- 
itf.      *  vragc  commencé  :  il  fortit  de  fon  camp 
&  mfit  fes  troupes  en  ordre  de  bataille, 
B'OHtsn.Sylh  rangea  au(Ti  Ton  armée  fur  trois 
fV'^^^'  lignes,&  ordonna  à  ceux  qui  occuppient 
^\    le  front  de  la  féconde  ligne  de  planter 
'     chacun  devant  foi  de  bons  pieux  fort 
près  les  uns  des  autres.  Lors  donc  que 
les  chariots  des  ennemis  lancés  avec 
impétuofîté  commencèrent  i  appro- 
cher, il  fit  retirer  fa  première  ligne  der- 
rière cette  palifTade  j  par  laquelle  les 
chariots  fe  trouvèrent  arrêtés^  &  devin- 
rent tout- à' fait  inutiles. 
Tltit.  in      Cependant  la  cavalerie  des  Barbares 
%pt'      f ^q^  vigoareufement  ceux  qui  gar- 
ffimi.  ^^gj^j  |g^  travaux.  Ils  ne  purent  en  fou- 
i  tenir  le  choc  :  &  ayant  été  mis  en  fuite» 
ils  communiquèrent  le  trouble  &  le  dè- 
fordre,  même  au  corps  de  troupes  qui 
étoit  chargé  de  lesfoutenir.  Toutfuyoit* 
Sylla  accourt;  &  defcendant  de  cheval  j 
il  prend  uneenfeigne,  &  s'avance  contre 
•     lesennefi^s>  en  criant  aux  fîens»  Pour 
moi  9  il  ni  ^glorieux  de  mourir  iei.  Vous^ 
fi  Von  vous  demande  en  quel  endroit  vous 
aveK»  abandonné  votre  Général ,  fouvene^-^ 
vous  de  répondre  que  Cefi  à  Orchoméne^ 
Ce  reproche  >  &  l'exemple  du  Général 

rani- 
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Mahivs  Vn.  ET  Corn. II.  Coks.  r6j 
nnimeles  fuyards.  En  même  tems  deux  An.  Ê. 
cohortes  de  Taile  droite  arrivent  :  &^y 'i  c^ 
avec  ce  fècours  Sylla  ayant  repoufle  lesj^,*  ^' 
ennemis,  fe  contenta  de  cet  avantage  » 
&  continua  Tes  travaux. 

Les  Barbares  revinrent  bientôt  â  la 
charge  en  meilleur  otdre  que  la  pre- 
mière fois.  Le  combat  fut  opiniâtre» 
jufques-li  que  les  tireurs  d'arc  fe  trou- 
vant preflcs  par  les  Romains,  fe  ferv^aient 
de  leurs  flèches  comme  d'épée»  poue 
frapper  de  près.  Mais  enfin  la  vidoirc 
refta  à  Sylla:  Its  Barbares  furent  forcés 
de  rentrer  dans  leur  carnp^  laii&nt  quin- 
ze  mille  morts  fur  la  place ,  parmi  lef- 
qucls  étoic  le  beau- fils  d'Archèlaus. 

Sylla,  en  conféquence  de  ces  fuccès , 
pouflbit  toujours  fes  lignes  en  avant;  Se 
déjà  il  n'ètoit  plus  qu'à  fix  vingts  pas  du 
camp  des  ennemis.  Ceux*ci  indignés  de 
k  voir  enfermés  par  une  armée  moins 
nombreufe.  que  la  leur ,  tentèrent  un 
nouvel  effort ,  mais  qui  leur  réuffit  en- 
core plus  mal  que  les  précédens.  Les 
Romains  non  contens  de  les  avoir  re« 
poufles  /attaquent  le  camp  j  &  Tem-  ^ 
portent  Tépèe  â  la  main.  Les  vaincus 
n'avoient  de  retraite  que  du  côté  des 
marais,  ou  il  en  périt  un  (i  grand  nom- 
bre^ que  Plutarque  rapporte  que  de  fon 

tems 


y  Google 


1  ^8   Marius  VII.  ET  Cor  n .  II.  CoNf. 
Ah.  R.  tctns  encore,  près  de  deux  cens  ans  aprè*. 
j^^\  ^  ce  combat ,  on  trouvoit  dans  lé  Hmort 
$^,*  •' *   'des  arcs  de  Barbares,  des  cafques ,  deô' 
fragmens  de  cùiraflTe,  &  des  épées.  Ar* 
chelalls  demeura  deux  jours  caché  âzn$ 
ces  marais,  &  enfuite  fe  fauva  à.Cha!-' 
cis ,  où  il  s'occupa  à  recueilh>  &  à rafr 
fembler  les  débris  de  fes  deux  défaites. 
Sylla  retourna  en  Theflalie  pour  y  pren-^ 
dre  fes  quartiers  d'hyrer  :  &  comme^îft 
n'avoit  point  de  nouvelles  de  Lucullus, 
il  prit  le  parti  de  faire  conftruire  lul^ 
même  des  vaiiTeaux ,  voyant  bfèrft^it' 
ne  pouvoir  fans  flote  pouflef  fesaVanàai-' 
ges  ,&  achever  la  viftoire. 
Lucul-     Ce  n'étoît  point  négligence  qui ayoît 
•"5  ^|-    empêché  Lucullus  d'exécuter  prompte-, 
une  flo-  "^^"^  l'importante  èommiflîon  dont  ii^ 
te ,  &    avoit  été  chargé.  •  Divers  obftacfes  ^tré-^ 
pafle      térent  fon  adi  vite.  Etant  parti  d'Athéncs^^ 
mev       ^^^^  quelques  petits  bâtimens  légerSi  ifc 
Egée,     traveria  heureufement  la  flote  ennemie;- 
Fitêt.  în  &  vint  d'abord  en  Gréte,  puis  à  Cyréne.: 
tucuUo.  £j,  arrivant  dans  cette  dernière  ville,  il 
y  trouva  tout  en  défordre.  Nousâydns'^ 
rapporté  fous  l'an  555.  que  Ptoléméc^^ 
Apion,  dernier  Roi  de  Cyréne,  avoit- 
légué  (es  Etats  aux  Romains ,  qui  au  lieu 
de  s'en  rendre  maîtres ,  donnèrent  aux 
Cy  rénéens  la  liberté^exigeant  feulement 

unç 
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Martvs  vil  bt  Corn.  Il,  Cons,  iS^ 
«ne  légère  redevance^  Les  Cy  rénéeos  ac-  An.  R. 
coutumes  à  être  gouvernés  par  des  Ro>^,^^^*j  q^ 
oe  purent  fe  gouverner  eux-mêmes  :  fe-  zsl 
iiitîons^  tyrannie*  cruelle,  meurtres  des 
tyrans ,  renouvellement  des  feftions  > 
toutes  les  fuites  funeftes  d'une  liberté 
qui  dégénère  en  licence  fe  firent  fentûr 
tour  à  tour  dans  cette  malheureufe  ville: 
Elle  étoit  en  proie  aux  difTènfions  entre 
les  premiers  citoyens»  lorfque  Lucullus 
y  aborda.  Avant  que  de  lui  donner  les 
▼aiflTeaux  qu'il  demandoit>  ils  le  conju* 
rérent  de  rétablir  parmi  eux  la  tranquil* 
lité  &  le  bon  ordre.  Il  ne  put  fe  refufer 
Toîne  X.  H  à 


*  Une  femme  ^  dont  le 
tour  Age  ér  le  z^élepour  la 
pMrrle  ont  par  h  aux  Grecs 
fnérlter  lesplnsgranis  élo 
fesy  tftéâiqHe  cesfentîmens 
l ayent portée  à  desaUlcns 
mtroees .  une  femme  dHl- 
VraCyrine  de  deux  tyr ans ^ 


{mHtr^on  gendu.  Eté 
ferma  feule  ,  ér  exécuta 
malgré  mille  obftacles  des 
trofetsjihaxjardtux.  E'Je 
jit  tuer  d  abord  fon  mari 
farfongendreyqaotque  ce 
gendre  fut  le  propre  frère 
dn  tyran»  Enfulte  comme 
€e  dernier fifmontroît  au f- 
fi  cruel  que  l  avoît  été f on 
frère -i  elU  le  fit  pér)r  à  fin 


faits  i^fêe  flmarqne  nous 
a  c  on  fer  i  es  dans  (on  tr^îti 
des  Vertus  des  Femmes, 
net  ont  pas  demonftgetyiê 
me  contente  d'en  faire  ici 
mention  en  pajfant.  Cette 
héroine  fenommoit  Aréta- 
philf.  Mais  ce  qui  ne  l-ik 


dont  ton  étoit  fon  mari, éf*  fait  pas  n^ins  dhonnnér 


tour, LeréçitdétmlUdi ces  ifrocnrée* 


que  fin  cot*rageyC*e/lrjua 
pr^s  a'volrprotOHjélafupé' 
rioritéde  ton  génie  pir  ces 
deux  gr  an  iscsupsdécta*^ 
quoiqu  invitée  à  prendre 
p:irt  augotivernement  dt 
la  ville ,  el'efe  renjermm 
Uns  les  occupations  ordl"  \^ 
noires  ^ fin  f  xe  ont  enté 
de  voir  fa  patrie  jouir  de 
la  liherié qii elUit*i avait 
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170  Marius  Vn,  etCorn.IT.Cons* 
An.  R-i  une  prière  fi  jufte.  Il  les  trouva  dans 
Ay?],c.""^  fituatianquHm  promectoit  du  fùc-^ 
%6!  '  -ces.  Car  autrefois  ceux  de  Cy  rêne  ayant 
fait  la  même  demande  à  Platon,  ce  Phî- 
lofophe  leur  répondit  qu'il  n  etoît  gué- 
respolTîble  de  leur  donner  des  Ibix  dans 
Tétat  de  profpcrité  dont  ils  jouïflbient*' 
*  En  effet  rien  n*eft  plus  difficile  à  gott^ 
verner  &  à  plier  que  Thomme,  lorfqa'3 
eft  dans  la  bonne  fortune  :  &  riert  âu 
contraire  de  plus  fouple  &  de  plus  do- 
cile ,  Iofqu*iI  eft  battu  de  la  difgracc. 
Ceft  là  ce  qui  difpolâ  les  Cyrénéenlj 
dans  foccafion  dont  je  parle  i  fe  fou- 
mettre  volontiers  aux  ordonnances  de 
Lucull  us.  Il  féjourna  quelque  tems  parmi 
eux;  &  ayant  fait  revivre  les  loix  de  leurs 
anciens  légiflatetirs,  &  ajouté  les  régle- 
fnens  convenables  aux  befoins  de  leur 
fïtuation  préfente,  il  fe  mit  en  mer  & 
j>afla  en  Egypte,  Son  trajet  ne  fut  pas 
jieureux.  Plufieurs  de  fes  vaiflèaux  Jgrent 
pris  ou  coules  à  fond  par  les  Pirates, 
qui  commençoient  à  infefter  toutes^es 
iners.  Lucullus  leur  échappa,  &  arriva 
à  Alexandrie.  '      '  ^ 

Ptolémée  Lathurus  y  régnoît  alors« 
V  Ce 

€  w.ffxpnlorepov  fv  'Xfûtcr^ 

0^  hahrOr*  i^'  ^¥ 
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MAiirus  VII.  ET  Corn.  IL  Cons.  171 
Ce  Prince  fit  tput  l'accueil  pofliblc  &  An.  R. 
rei^dic  les  plus  grands  honneurs  à*  Lu-^^^^'t  c. 
cwilus*  Mais  craignant  fans  doute  la  trop  8(?. 
grande  puifTance  des  Romains,  &  favo^ 
rifant  fous  main  dans  Mithridate  le  dé- 
ienfeur  de  la  caufe  commune  des  Rois  , 
il  refufa  de  prendre  aucune  part  à  la 
guerre  contre  lui ,  &  donna  feulement 
f  LucuUus  qùfelques  bâtimens  d'efcorte 
ppur  leconduire  en  Chypre.  Le  Romain 
fut  donc  réduit  àramaflfercequ  il  put  de 
vaifleaux  des  villes  maritimes  d'Afie.  Les 
Rhodiens  le  fécondèrent  avec  toute  la 
tnagnaninuté  &la  fidélité  dont  ils  avoi- 
ent  déjà  donné  de  fi  grandes  preuves. 
Leur  flote  jointe  à  ce  qu*il  avoit  raflem- 
blé  de  vaiffeaux  de  différens  endroits,  le 
mit  en  état  de  tenir  la  mer  Egée,  pour  • 
faciliter  Je  trajet  en  Afie  à  Sylla,  qui 
pendant  ce  tems  avoit  remporté  les 
4eux  vidoires  de  Chéronée  &  d*Orcho- 
méne,  &  purgé  la  Grèce  des  troupes  & 
des  Généraux  de  Mithridate. 

Les  affaires  de  ce  Roi  n'alloient  pas  Tcrrar^ 
lûeneo  Afie.  Les  vidoires  de  SyllaJ^^^sdes 
avoient  réchauffé  le  parti  Romain  dans^^^cs*" 
C^griynlpays:  &Mkhridate ayant  voulumis  à 
arrêter  le  mal  par  dçs  cruautés  de  toute "^^^/^PJ^ 
efpece,  n  avoit  tait  que  1  aigrir.  Il  avoUj^jj^jj^i, 
Cûaimencé  par  s'affurçr  de  tous  ceux  qui  date. 
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An.  R.  lui  croient  fofpeds,  Entreautros  il  avoît 

aT  î  C  ^^^  ^n>^ncr  ou  engagé  à  fe  rendre  près 

^^.  ''*     de  lui  les  Tétrarques  de&Gallogrecs,  & 

tous  leurs  enfatis  &  leurs  proches  m 

nombre  de  foixant^*     Ces  Princes  fe 

voyant  éloignés  de  leur  pays,  gardés 

étroitement,  &  traités  avec  beaucoup 

de  rigueur,  conlpirérent  contre  lui.  Leur 

complot  fut  découvert  ;  &*îls  furent  tous 

inaflàcrés,  a  1  exception  de  trois  qui  fe 

fauvérent  avec  beaucoup  de  peine,  dont 

Tun  étoit  le  célèbre  Déjotarus*  Mithri- 

date  s'empara  de  leurs  riche(res,mit^r- 

tiifon  dans  leurs  villes,  &  envoya  Euma- 

chus  pour  gouverner  en  fon  nom  &  fous 

fon  autorité  la  GalIogréce«    Mais  les 

trois  Princes  qui  avoient  échappé  à  fa 

cruauté ,  eurent  bientôt  rafleniblé  fous 

leurs  drapeaux  leurs  anciens  fu)ets.    Ils 

chaflTérent  Eumachus,  &  fe  mirent  en 

pofleffion  de  tout  le  pays. 

rîlfi       L'île  de  Chio  éprouva  aulE  de  la  part 

de  Chio  Je  Mithridatc  les  plus  horribles  traîtc- 

4^udle-  "^'^5'  I^  ^^  fouvenoittoujoursdece  vaif- 

fz^nc    feau  Ciote  qui  au  fiége  de  Rhodes  avoit 

heurté  violemment  le  (îen.  De  plus  H 

paroît  q^Hî  dans  cette  île  il  y  avoit  ua 

grand  nombre  de  partifans  des  Romains*  ; 

Il  confiiqua  d'abord  les  biens  de  plu-- 

||eiu:s  qui  s'itoieni^enfuis  dans  le  camp, 

d^ 
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Mktivs  VIT;  etCorw.II.  Conî.  tjj 
dfSfna?Puis  H  envoya  des  CommifTâircs  Ai^.  H. 
^èlil-  feîrt^âesrécherhes  contre  ceux  qui  ^^'.  ^^ 
pfeuf oreht  être  encore  foiipçonnés  de  g^/*' 
ftrotîfer  le  parti  de  Rome.  Enfin  il  s'en 
^ir  à  toute  la  ville  ;  &  Zénobias  s*étanc 
ti-anrjiiérté  dans  Tîle  par  Con  ordre  avec 
^fcif troupes,  comme  pour  paflcr  en  Gré- 
ct^,^ 4e* tendît  maître  pendant  la  nuit  & 
dttFftiUH  y  ôc  de  tous  les  poftes  fmpor- 
iSàiSt'l^  feridemaîn  il  aflTemWalcs  habi- 
tifn^,  leur  fit  connoître  les  fbupçonsquc 
le^Hot'  âvoit  contre  eux ,  &  ajouta  que 
pSÔëè^en  purger,  il  faloit  qu'ils  li vraf- 
îefiPÏWrt  armes,  &  donna'flTent  en-dtàge 
lêS^fâHs  des  principaux  citoyens.  ïh 
c^éif'eift  forcement,  croyant  au  moins, 
cfÀrfme  on  les  en  flattoit,  que  Mithrida- 
të^^àppaiferoit  par  là ,  &  tie  demande- 
rêk  rien  <îàvintâge.  Mais  une  lettre  de 
cSMh^è  leur  fitticn  voir  qu'ils  fe  trom- 
poient  dans  leur  efpcrance.  Il  leur  re- 
pfcfchoir  leur  attachement  aux  Ro- 
mtms.  I!  faifoît  regarder  Taccident  du 
vatnfe'au  comme  un  deflein  forn^  &  prêt 
qlfe>ékéteÀ<écontrera  perfonhe.  Encon- 
{ét^û^ikté  if  leur  déclaroîtt  que  foh  'ton- 
feîlldi  ayèit  jbgé  dignes  de  mort  :  mais 
qu'il  *^ouloit  bien  fe  contenter  d'une 
amende  de  deux  mille  talens  (fîxmiL  ^ 
lions  délivres*)  Les  Glbtcs  aHarmés  im<# 

-^  H  3  plo- 
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174  Mahius  VII.  ET  Corn.  II.  Coks; 
Ah.R.  ploroient  lacléaiencedu  Roi,  &  euflent 
Av\  C  ^^^^^^^^  ^"*  envoyer  une  Ambaflade. 
8^,  ■^*    Mais  Zénobius  leur  en  ayant  relufé  la 
permîflion ,  ils  fe  virent  contraints  de 
prendre  tous  les  ornemens  de  leurs  fem- 
mes, &.de  dépouiller  même  leurs  tem- 
pîes,pour  faire  la  fomme  impofée.  Enco- 
re Zénobius,  par  une  nouvelle  perfidie, 
prétendit -il   quil   manquoit  quelque 
chofe  au  poids  :  &  fous  ce  prétexte  il  les 
convoqua  de  nouveau  au  Théâtre ,  qui 
étoit  le  lieu  d'aflemblée  dans  les  villes^ 
Grecques.  Là  il  les  environna  de  gens  ar- 
més, &  les  fit  embarquer  fur  des  vaifleaux 
pour  les  tranlporter  en  Colchide ,  met- 
tant à  part  les  femmes  &  les  enfans,  qui 
furent  ainfi  expofés  aux  infultes  &  aux 
violences  des  Barbares  entre  les  mains 
'Mem-  <lc^q^^'s  on  les  livroit.  Les  malheureux 
nonafudCiotcs  trouvèrent  néantmoins quelque 
H»t.     foulagement  à  leurs  difgraces  dans  la 
compaflîon  de  ceux  d'HéracIée ,  leurs 
alliés  &  leurs  amis.  Car  lorfque  les  vaif- 
féaux  qui  les  emmcnoient  vinrent  à  paf- 
fer  devant  cette  ville,  les  Héracléotes 
fortirent  tout  d*un  coup  fur  eux ,  &  fe 
rendirent  maîtres  des  captifs,  qu'ils  re- 
'         cueillirent  avec  grand  foin,  &  gardèrent 
*      îufqu'à-ce  que  Mithridate  ayant  aban- 
.  #ionné  TAfie  par  la  paix  avec  Sylla  > 

la 
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Marîus  vil  bt  Corn.  II.  Cons.  17  i 
la  liberté  leur  fut  rendue  de  {^tourner  An.  R. 
dans  leur  patrie.  aT.Vc. 

Zénobius  ne  tarda  pas  à  porter  la  peî-g^?. 
ne  de  fa  cruauté.  Ayant  entrepris  de  traî-  Révol- 
ter la  ville  d'Ephéfe  comme  il  avoit  fait^^q^^^ 
celle  de  Chio,  il  tomba  dans  fcs  propres yjiiçs 
pièges  :  &  non  feulement  les  Ephéfiçnsd'Afic, 

îe  précautionnérent  contre  la  furprife,^"^^* 

'    't   r       •        t         /?j    1  •    ^A       vehes 
mais  lis  furprirent  le  perfide  lui-même,  cruau- 

&  rayant  mis  en  prifon  ils  Ty  firent  mou-  tés  de 
rir.  Cet  exemple  fut  fuivi  par  pîufienrs  ^  ^1^"- 
autres  grandes  villes  de  ces  cantons  qiH  ^ppian. 
chaflTérent  les  gouverneurs  de  Mithri- 
date  :  de  forte  que  ee  Prince  fut  obligé 
d'employer  la  force  pour  les  rédiire. 
Et  malheur  à  celles  qui  fuccombérent. 
Il  févit  contre  elles  avec  la  plus  grande 
rigueur.  En  même  tcms  pour  prévenir 
defemblables  révoltes  dans  les  pays  qui 
lui  obéiflbient  encore,  il  accordoit  aux 
débiteurs  Tabolition  de  leurs  dettes,aux 
jefdaves  la  liberté  ,  &  aux  étrangers  le 
droit  de  bourgeoifîe  dans  les  villes  où 
ils  étoient  établis:  comptant  fe  faire  ainfî 
des  créatures,  qui  lui  demeureroient 
d'autant  plus  fûrement  fidèles' ,  qu'un 
changement  de  maître  les  priveroit  in- 
failliblement d^s  bienfaits  dont  il  les 
fâifoit  jouïr.  Toutes  ces  rigueurs,  t 
gjBS  mefures  d'une  politique  hab. 
/  H  4  pu 
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An.  K.piirent«rrpéchôr'qll'ilnc-feffrjplMfiiIa5^ 
A^v^ï.c.  «^^Qfpi'««^^^'  contre  iuî,  -à  ir'ôÉétffiMi 
8^.'  '  dcfqueBcs  Wy^w^^û'ikki^htéf^p^ 
fonnes  mifes  â  mort  dans  Ic^'différeftWfe 
villes  de  TAfie.  Ainfi  fufeat  ptjnis  t<* 
Afiariqoes  par  Mîchridate  lui-metijé  dfc 
TirifidéJité  qu'ils  avoient  faite  aux  RtS^ 
ts\mis.  Sylla  acheva  la  yengeârtces  di^ 
particolfer  les  minfftrc^îde&^stdâU^S^ 
Mirhndkre,  ou  périrent  par  las  eft'df^ 
du  Général  Romain,^  ow  prévinrent  te 
fopplicc  par  «ne  mort  volontaii^  /'^o^ 
TCnfin  s'exilèrent  eu^mêmôs8rls*<îPifai* 
reatdans  le  Pont.  Mais  ocû  û-arrit^^ô 
dans  la  fui  té.  '^''  ^^  '^^ 

An.R-      L  CoRNBtius  Cinnà  lil,;   ,,^ 
%^  î.C.    ^^*  Papi  Rius  Car^o.         ,.  r?-' 

'wégo-     QP^"^  ^"  ^^"^  ^^^  nousf  parfttfl^^ 

dation' Mithridate  aliarmé  de  la^éfaieé  eètîérè 

entamée  de  <Jéux  auffi  grandes  ^ttéeis  tfiie  cèlfêi 

P?*;Ar-  qu'il  avoît  envoyées  en  Grèce,  dohMi 

dans  u-  ordre  à  Archétalis  d'entamer  une  négô8 

necntre-  dation  avec  Sylla,  qui  en  reçue  Ifes.^r^ 

^^^\  miéres  ouvertures  avec  uné'grand^  jdM 

vcc  byi-  ç.^^^  ^  Carbon  exérçoîent  dahsHbft» 

kut.  /«une  tyrannie  iofufte  &  trudle  toftti^ 

^li^y  é^tcftit  ce  qw^il  y  avoît  de  plus  ilîtiftres  dt^ 

'^tPjjj^  toycns  :  ik  la  plupart  obligés  de  fuîé 

I^Yoient  d'autre  afyle  que  le  camp  de 

'  ^  Sylla^ 
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l^la  j  OÙ  ils  fc  rendirent  en  fi  grand^AN.  R. 
Apn^bre ,  qu'ils  y  formoient  prcfque  un  \y'\Q^ 
SéQat.Ce  Général  k  rrouvoic  donc  dans  %  ^. 
une  extrême  perplexité.  li  nepouvoit  fe 
réfoudre  ni  â  laiiTer  tant  de  gens  de  bien 
&  la  patrie  elle-même  dans  I  oppre{non^ 
ni  â  abandonner  la  guerre  de  Mithridate 
qu'il  avoir  fi  heureufement  commencée. 
Dans  ces  inquiétudes  qui  Tagitoieot»  la 
demandr  qu' Archélalis  lui  fit  faire  d'une 
conférence  lui  parut  le  dénouement  le 
plus  favorable  qu*il  put  efpérer.    H  en 
fàifit  Toccàfion  :  &  les  deux  Généraux 
^'abouchèrent  â  Déliun^  ville  de  Béotie 
for  le  bord  de  la  mer. 

Le  Cappadocien  connoifToit  parfaite- 
ment l'embarras  de  Sylla ,  &  il  voulut 
d'abord  en  profiter.  C'eft  pourquoi  il  lui 
propofade  ne  plus  fonger  â  TAfie,  ni  au 
Roi  de  Pont,  mais  de  pafler  en  Italie,  oà 
(es  affaires  l'appelloient^  lui  promettant 
un  fecours  tel  qu'il  le  fouhaiteroit^  d'ar- 
gent, d'hommes,  &  de  vaifTeaux»^  Sylla^ 
dont  la  hauteur  fe  trouvoit  infiniment 
oflfenfée  d'une  pareille  propofition  j  ne 
montra  pas  d'abord  ce  qu  il  en  penfoit» 
mais  invita  à  fontour  Archélaiis  âaban^ 
^qnner  Mithridate,  &  â  fe  faire  Roi  eti^ 
^  biplace  :.  ^  il  lui  ofFroit  de  Taider  dam^ 
fî, detifefa>>'iU  vouloit  lui  livrer  la  flc^^J^, 
.!>':  H  X  cwar 
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178  Co&N.  III.  ET  Papirius  Cons; 
A».  R-dont tiavoitle commandement. Arché- 
Av.'j.C.^"*  fe  récria  qu'il  étoit  incapable  d'une 
8t.  tvâhifon.Hé  quoil  reprjt  alors  le  Romain, 
vous  qui  êtes  un  C^admen,  &  refclave» 
ou  y  fi  vous  k'Voule^,,  l'ami  d'm  Roi  Bar- 
bare  ;  vous  penfeK.  iffiune  couronne  feroit 
achetée  trop  cher  par  la  honte  d'une  infidélité  l 
Et  Ayant  affaire  à  un  Général  Romain ,  & 
À  SylU ,  vous  ofe^  lui  parler  de  tralnfon  l 
Comme  fi  vous  n'étiez  pas  cet  .^j^m^mis, 
qui  d'une  armée  de  fix- vingts  miilehqtmnes 
devant  Chéronée  en  ave^fyuvé  à  pé^e  dt 
quoi  affurer  votre  fuite  ;  qui  depuis  êtfs 
demeuré  deux  Jours  caché  dans  les  marais 
.d'OrchoménCy  &  qui  ave^  léffé  les  plaines 
de  Bcotie  couvertes  de  vos  morts.^ 

Archélalîs  frappé  de  cette  réponfe  foip- 

droyante,  changea  de  ton,  &  frjettant 

aux  genoux  de  Sylla  >  le  pria  de  cefler  la 

guerre,  &  de  fe  réconcilier  avec  Mithri- 

dzte.'^y confins^  répondit  Sy lia  : eJ' pour^ 

va  que  votre**Maître  nous  livre  la  flo$e 

^         que  vous  commande^;  quil  nous  rende  tous 

les  prifi>nniers  quil  a  faits  fur  nous  ,  &  les 

.    efclapes  fugitifs  ;  quil  renvoyé  dans  leur 

•*î     patrie  les  Ciotes ,  &  tous  les  autres  qtiil  € 

^\    tranfplantés  dans  le  Pont ,•  quil  faffe Ihri'ir  . 
:        fi^  garni fons  de  tmte^s^  les  places ,  excepté 
celles  quil  occupoit  azrant  que  d'avoir  rom*' 
^les  Traités  ai^f  nous  i  quil  nous  dé* 

dom^ 
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dommage  des  frais  que  nous  acMté  cette  Am.R. 
guerre;  enfin  qu'il  fe  renferme  darts  '^av.i.C. 
Ktijaume  defes  ayeux ,  feffére  obtenir  fon  s  y. 
fardon  du  peuple  Romain.  Archclaiis  n'in- 
ddenta  fur  rien  :  &  il  fut  convenu ,  que 
Aâithridatc  abandonneroit  TAfie  pro- 
prement dite  ,  &  Ja  Paph^agonie  ;  qu'il 
rendroît  la  Bithynie  à  Nicoméde  ,  &  la 
Cappadoceà  Ariobarzancîqu'il  paycroit 
aux  Ronr>ainsdeux  mille  talens,  (  fix  mit- 
lions  de  livres  )  &  qu'il  leur  donneroit 
folÉM)te-&-dix  vaiflTeaux  arorés  en  guer- 
re 3(|jue  Sylla  de  fbncdté  lui  confirme- 
roït  h  poflcflion  de  Ces  anciens  Etats,  8c 
leferoit  reconnoître  A-lié  de?  Romain?. 

Tel  fut  le  projet  du  Traité  >  que  Mî- 
thridate  ne  fe  hâra  pas  de^atifier.  Les 
conditions  dévoient  lui  en  paroitrebren 
dures ,  &  on  peut  confeâurcr  avec  aflea^ 
de  vraifembJance  que  l'arrivée  de  Flac- 
eus  en  Grèce  lui  donna  desefpérances; 
&  qu*il  voulut  voir  fi  les  deux  Généraux 
Romains  ne  fe  feroient  point  la  guerre 
l'un  4  l'autre  /&  ne  lui  dontiçroient  pa$. 
ainfi  moyen  où  de  rétablir  fes  affaires  , 
ou  da:moins  d'obtenir  une  paix  moins  . 
défavantageufe.       ^^ 

Ffaccusécoit  débarquéen  Grèce  avec  Plaçais 
deux  légions,  foit  à  la  fin  de  ï*2^stné$^^'^^' 
précédentç ,  foit  au  commençement/de  Grèc^e? 
H    tf  ceJlc- 
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An.  R.cdte-c!:&îla\roitGomTiî(TîondeCinnâ^ 
Av.  I,C  ^^^^^  "o"s  ràyorf5^it,pour  prendre  le 
Sf/  *   *  commandement  de  îaguerrcaalîèu  de 
Sylla,  qui  avoit  été  déclaré  ennemi  de  lai 
République.  Nîais  iletoit  plus  facile  de 
rendre  un  pareil  décret,  que  de  Texéca- 
ter,  fur  tout  par  le  mîniftére  de  Flaccus^ 
riïomme  du  monde  le  moins  propre  à 
Sonca-  vaincrcouafuppIanterSyna.il  étoittrès- 
radlére.  ignorant  dans  le  métier  de  la  guerre  ;  & 
iî^W,  avoît  tous  les  vices  les  plus  propres  à  le 
£>h&  f-aîre  haïr  des  troupes,  une  avarîce«fa- 
Diodor.   tiable,  qui  al  loit  jtifqu*â  piller  fur  la  paye 
^pud  Fa^  j^  foldat,  &  à  s'approprier,  autant  qu'il 
lui  étoitpoflîble, tout  le  butin;  de  plus  ui^ 
commandement  capricieux  &  fatitafque,, 
accompaguld'uherigueurexceflîvedans 
les  châtimens.  Çl  n'eût  pas  été  fur  pour 
un  Général  de  cfc  caraâcre  de  s'appro- 
cher même  detrop  près  de  SyllarA  Plac- 
eus  en  fit  répreuve  tout  en  arrivant.  Car 
,        un  détachement  qu'il  envoya  en  Thefla*- 
lie,  pâfla  dans  le  camp  de  fort  adverfaire»> 
Si  tout  le  refte  de  Ton  armée  n'en  fit  pas^ 
autant ,  il  en  fur  redevable  à  Fimbria  ,. 
qu'on  lui  avoit  donné  pour  Lieutenant: 
Général,afindcfuppléeràfonincapacité». 
tc^^dc*^     Fimbria  fiivoit  la  guerre,  &  n'a  voit 
Fimbria.  rien  de  la  baffe  avarice,  ni  de  la  dureté 

fonLieu-  odlcufc  de  foiî  Général  ;,  il  donnoit  me- 
unanc      ^  ^ç, 
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GaRM.  III.  IT  Fapiriw  CoKn    Ift 
tnedans  V excès  oppofé>  &  flattoic  leAw.  R. 
foldac  p^.unc  indulgence,  tout-à-fait^^Jj  ^^^ 
Cqptraireàla  bonne  difcipIinc.D^ailleurssî^ 
e'ctoic  le  plus  audacieur,  le  plus  témé- 
raire, le  plus  infolent  de  tous  les  hom- 
mes. Nous  avons  vu  un  trait  de  cequ*il 
&yoit  faire ,  dans  1  afTaffiaat  de  Scévola 
aux  fqnéraillcs  de  Mariu^.   Il  étoit  diffi- 
cile que  la  bonne  intelligence  fe  con- 
fervât  entre  deux  hommes,   tels  que 
Flaccus  &  Fimbria.  FJaccus  haïflfoit  fb» 
iieutenant  :  Fimbria  méprifoit  fon  Gé- 
»éral  :  &  tous  deux  avoient  raifon. 

Ils  s'accordèrent  néantmoins  â  s'éloî^ 
gner  de  Sylla,  &  ayant  traverfé  la  Macé- 
doine &  laThracc  ils  vinrent  à  Byzance, 
pour  paflcr  de  là  en  Afie  &  poufTcr  Mi- 
thridate»  Ce  fut  là  que  leur  méfintclli-  Méfin* 
gence  éclata.  Flaccus  étoit  entre  dans  la^e  cmSr 
.  Tille>  &  faifoit  camper  les  troupes  dansplaceus 
-les  dehors.  Sur  cda  Fimbria  ameute  'cs&.Pim-- 
foldats  :  il  leur  perfuade  que  le  Général  ^'êume 
ft  reçu  de  l'argent  des  Byzantins ,  pourae  FUc- 
les  exemter  de  loger  Tarmée  ;   &  qu'il  cusw 
:.s*embarraire  peu  que  les  troupes  foicnc 
cxpofées  aux  injures  de  Tair ,  pendant 
que  lui  il  fe  divertit  tout  à  fon  aifc  dans 
des  maifons  bien  commodes.    Ce  dif- 
cours  fit  cflFet  :  &  les  foldats  ayant  pris^ 
Ic&armes  cntrentdHos  kville^tuent  les  ' 
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An.  R.  preinicrs  qui  /c  préfentent,  &  s'établif- 

^<^7.       fent  dans  les  maifons* 

Av.j.c.  ji  furvint  encore  d'autres  querelles 
entre  Flaccus  &  Fimbria^  foie  à  locca- 
fîon  de  la  licence  que  celui-ci  donnoit 
aux  troupes  de  piller  indifféremment 
amis  &  ennemie,  foit  pour  quelques  au* 
très  fujets  moins  ioiportans.  Enfin  les 
chofes  en  vinrent  au  pointqne  Pimbria» 
qui  fe  croyoit  néceflaire,  menaça  de  fc 
retirer.  Flaccus  irrité  lui  répondit  qu'il 
Vy  forceroit  bien  ,  &  fur  le  champ  le 
€afl'a,  &  donna  fon  emploi  à  Thermus; 
&  peu  après,  par  une  grande  impru- 
dence, il  paflTa  le  détroit  pour  aller  à 
Chalcédoine,  Fimbria  profita  de  fon  ab- 
fence  pour  fe  préfentcr  aux  foldats,  II 
tâcha  d'abord  de  les  attendrir  en  leur 
difant  tnflement  adieu,  &  en  leur  de-^ 
mandant  des  lettres  pour  !e'^  parens  &  les 
amis  qu'ils  avaient  à  Rome  &  dans  l'ita- 
lie.Enfuite  devenu  plus  hardi,il  entreprît 
d'animer  leur  colère  contre,  un  Général 
dur  &  avare,  prétendan^t  qu'il  n'en  étoit 
maltraité  qu'àcaufe  de  fonaffedion  pour 
eux.  Lorfqu'ilvit  que  tout  cequ'il  difojt 
étoit  bien  reçû,il  monte  fur  leTribunaJ* 
d'où  il  fait  uneinveâive  en  forme  contre 
Flaccus,  &  exhorte  les  foldats  àfe  défier 
deluicommed'unhommecapablede  tes 
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ConN.  ni.  ET  Papirius  CôKff.  l8j 
trahir  &  de  les  livrer  à  Mithridace  pour  Am.  R. 
de  Targent.  Enfin  il  les  échauffe  fi  bien,^'^^^Tç^ 
qu^ilschaflrentThermuSj&reconnoiflcntgy.' 
Fimbria  pour  leur  Commandant.  A  la 
nouvelle  d'une  fédidonfifurieufe,  Flac- 
cus  accourt.  Mais  il  n*étoitpIustems:  le 
mal  ctoit  trop  grand  pour  qu'il  pût  y  ap- 
porter remède  ;  &  il  lui  convint  de  fe  reti* 
rer  au  plus  vite,  fe  fai fan t  même defcen* 
dre  pardefTus  les  murs.  Fimbria  le  pour- 
fuit a  aborda  Chalcédoine,  puisàNico- 
médie.  Dans  cette  dernière  ville  i'ayanc 
trouvé  qui  fe  cachoit  dans  un  puits ,  il 
Ten  fit  tirer  &  égorger.  Enfuite  comme 
fi  fe  meurtre  de  fon  Général  eût  été  ua 
titre  pour  lui  fuccéder,  il  prit  le  com- 
mandement de  Tarmée. 

Cependant Syllaavançoit par  laThef-  .^yl^* 
falie  &  la  Macédoine  vers  rHcIlefpont^c  vers 
ayant  avec  lui  Archélau>,  qu  ilâccabloirl'HeUcf- 
decarefles,  &  dont  il  prit  un  très- grand  n^n^- 
foin  dans  une  maladie  dangereufc  quiç^"!^' 
attaqua  ce  Général  Cappadocieri  près  de  contre 
Larifle.  Ces  attentionsdeSyliapour  Ar-  ^[<^^ 
chélâlis,  le  don  qu'il  lui  fit  de  dix  mille^^"^' 
ârpens  de  terre  dans  Tifle  d'Eubée  ,  & 
quelques  autres  circonftances  firent  naî- 
tre ou  confirmèrent  les  foupçonsquel'cKi 
avoit  déjà ,  qu'il  y  avoit  de  la  collufion 
encre  eux  dès  la  bataille  deChéronée. 

SylU 
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A*-  R*SylIan'en  convenoit  pas ,  &  mcm^réifv 
/fv  l  C  ^"^^^^  ^^  ^^  Mémoires  les  bruits  qui 
ts^     *  s'étoîent  répandus  à  ce  fujet.  U  ne  nous^ 
cft  pas  pofïlble  de  déterminer  au  jufte 
ce  qu'il  en  faut  penfèr.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain ,  c'eft  que  Sylla  pofledoit  en  un 
haut  degré,  &  a  exercé  en  toute  occa- 
fion  le  talentde  débaucher  les  créatures^ 
les  officiers,  &  les  foldats  de  ceux  contre 
qui  il  a  fait  la  guerre* 
Kcponfc     Quoi  qu'il  en  foit,  dans  cette  marche 
^  .^^'  il  reçut  la  réponfe  de  Mîthridate ,  qui 
jg"  ^"  acquiefçoit  à  la  plupart  des  conditions^^ . 
Fierté  du  traité,  mais  vouloit  retenir  la  Paphla- 
*c  Syl-  gonie,&  rcfufoit abfolument  de  livrer  fe$ 
vaifleaux.  Les  Ambafladeurs  ajoutoienr  - 
que  le  Roi  auroit  obtenu  meilleure  com- 
pofition  de  Fimbria,  s'il  fe  fût  adrefle  à 
lui.  Cette  comparaifon  piqua  Sylla  juf« 
qu'au  vif  r  &  bien  loin  d^admettre  les 
reftriâions  propofées ,  ^e  dites-vous  ? 
répondit- il;au»j\mbairadeurs;  votre 
Maître  nous  chicane  fur  la  Paphlagoniej^ 
&  fur  quelques  vaiffeaux ,  ht  que  je  per^ 
fois  devoir  me  remercier  à  genoux,  fi  Je  lut 
laiffois  la  main  droite  dont  il  apgnéicrdre^ 
four  maffacrer  cent  mille  Romains,  ^uit 
eeffe  de  me  citer  Fimbria.  f}e  vais  pa^r  em^ 
Afie^  &  tout  à  la  fois  je  châtierai  Fim^ 
f  kia^  &  jç  forcerai  Mtbridate  de  cbangew^ 
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it^la^àge.    Archélaiis  qui  étoitp^éfent  Am.K. 
à'iiérte  audience  y  fc  jetta  aux  pied??  d^^V.  î.C 
^flif/l'ic  priant  avec  larmes  d'appaiTergç/ 
fâ'tolére,  &  s'oflfrant  d'aller  trouver  Mi- 
tlhidatc.  ^e  lui  ferai,  dit-il  ,  ratifier  le 
TVkité  en  entier,  oh  je  me  tuerai  à  fe s  yeux. 
Ceci  prouve,  pour  le  remarquer  en  pafl 
ftKH^qu^Archélatîs  ne  craîgnoit  pas  que 
ttWBHdâte  eût  des  foupçons  de  (z  foi. 
Il  partit  donc ,  &  Sylla  tourna  du  côté 
<îé  la  Thrâce,  pour  réprimer  les  cour- 
lis que  les  périples  de  cette  contrée  fai- 
f?flcttt  d^ans  îa  Macédoine. 
'"^■pîS^brfâ  avança  bien  !a  conclufîon  du  Fîmbrîà 
Tfi^b^f  la  vive  guerre  qu;;!  fie  à  Mi-  «J^f  Mi- 
tHffdâtt.  Ce  Prrnceavoit  chargé  un  dc^^^^^^^^^^^ 
fe?Çïi  de^méme  nom  que  lui  de  défen-  extrcme 
c^è  làBithynîc,  &  lui  avoir  donné  pour  danger» 
Cônfe^l  trois  defesplus  illuftres  Géné- 
rà'tixï^âxile,  Diophante,  &  Ménandre* 
té^enne  Mithridate  eut  d'abord  quel- 
que léger  avantage  fur  Fimbria  :  maïs 
bfentôt  battd  à  plate  couture  il  fut  con- 
tHrfit  dé  s'enfuir  à  Pergame  auprès  de 
fon  père ,  &  d'abandonner  tout  le  pays 
lUSr^inc^'ueur.  Fimbria  ne  perdit  point  ' 
deliems;  &  ayant  marché  droit  â  Per- 
^tne,  îl  obligea  le  Roi  de  Pont  de  fortir 
de  cette  ville  avec  précipitation ,  &  de 
fc  retirer  à  Pitane  îur  la  mer.  Le  Ro- 
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lis    Corn.  III.  et  Papirius  Cow^ 
Am.  R.main  Vy  pourfuivit  encore;  ScVêyznf 
^7.      aflkgé  du  côté  de  la  terre ,  coracxïe  Û 
8^  •''  'n'avoit  point  de  vaifTeaux,  il  fit  propofer 
flut.  /«àLucullus,  qui  aduellement  étoit  avec 
IficuHo.  [^  fl^te  dans  la  mer  Egée,  de  venir  fer- 
mer te  port  de  Pitane,  lui  reprélentant 
que  Mitfaridare  ne  pouvoir  leur  échap- 
per ,  &  qu'ils  auroient  conipintement 
la  gloire  de  prendre  prifonnier  le  plus 
grand  ennemi  de  Rome,  &  de  terminer 
la  guerre  par  un  exploit  qui  cf&ceroit 
ceux  de  Sylla.  Cen  étoit  fait  de  Mithri- 
dace,  fi  Lucullus  eût  prêté  Toreille  à 
cette  propoficion.  Mais  foir  par  attache- 
ment pour  Sylla  à  qui  il  ne  vouloir  pas 
enlever  fa  conquête ,  foit  par  averfion 
pour  Fimbria^  dont  la  fcélératefle  lui 
faifoit  horreur ,  il  refufa  d*entr.er  dans 
ce  projet,  &  Mithridate  paffa  par  mer  à 
Mityléne. 

j^^-  ^-     L.  Cornélius  Cinna  IV. 
Av.J.C.      ^N*  Papirius  Carbo  IL 

Mithrî-.  Dans  upe  fi  grande  extrémité  ce  Prin- 
cbtc  fe  ce  fentit  qu'il  ne  lui  reftoit  plus  d'autre 
rcfoutà  reflTource ,  que  de  conclure  la  paixavçc 

conclu-  ^    ,,  A       iZ'i    "     r  f 

rt  avec  ^7^'^.  Archelaus  rut  renvoyé  pour  an- 
Sylla.  noncer  a  ce  Généra!  que  Mirhridate  fe 
J*j^- '"^ fouraettoit,.&  demandoit  feulement  une 
^Pt*S-  ^"^^^YÛc.  Ce  fut  près  de  la  ville  de  Phi- 
lippes 
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Corn.  IV.  %r  Papirius  II.  Co}jt.  187 
Hj^pes  qu'Arcbékiiis  trouva  Sylla»  qui  An.  R; 
continua  fa  route  jufqu'à  Scftos.  li  Lu-^^'*.  ^^ 
cullus ,  qui  ctoit  maître  delà  mer ,  &8^/  ^* 
qui  s*étoit  rendu  à  Abyde ,  fit  paflcr 
Tarmée  fur  fes  vaifleaux. 

Mithridate  &  Syliane  virent  près  de  Leur  en- 
Dardanum  dans  la  Troade,  chacun  àtievûc. 
la  tête  de  leurs  troupes,  mais  à  quelque 
diftance,  n'ayant  amené  que  peu  deper- 
fonnes  pour  les  accompagner  4u  lieu 
même  de  la  conférence.  Le  Roi  vint  au 
devant  du  ProconfuI,  &  lui  préfenta  la 
main.  Sylla  avant  que  de  recevoir  fa 
poIitefle,Iui  dcmandas'il  exécuteroitles 
articles  arrêtés  avec  Archélaiis.  Mithri- 
date ayant  quelque  rems  gardé  le  fiîence, 
ParU^y  lui  dit  le  Romain.  Cefi  à  celui 
qui  a  demandé  tentrevue  à  s'expliquer. 
Pour  le  vainqueur ,  //  lui  f/tffit  de  fe'  taire. 
Mithridate  entreprit  alors  de  fe  juftifier, 
&  de  rejetter  tout  ce  qui  étoit  arrivé, 
partie  fur  les  Deftinées,  partie  fur  la  .  * 
faute  même  des  Romains,  ffavois  en^ 
tendu  dire  y  reprit  Sylla,  que  vous  étiez^un 
habile  orateur;  mais  vous  veneK.de  m'en 
donner  à  moi-même  une  bonne  preuve , 
en  trouvant  des  couleurs  fpécieufes  à  une 
aujft  mauvaise  caufe  que  la  votre.  I!  réfuta 
-enfuite  toutes  fes  raifons,  il  lui  repro- 
tha  toutes  fes  cruautés  ^  &  termina  fon 

dit 
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Ah.  R.difcours  par  lui  demander  encore una 

$[^j  ç  fois  s*il  tiendrait  tout  ce  qu'Archélât» 

$4,'^*   '  avoir  promis  en  fon  nom.  Mitfcridâttf 

lui  ayant  répondu  qu'il  s'y  foumettoir, 

alors  Sy Ha  lui  tendit  la  n>ain>  &  rem* 

braflfa^    Il  lui  préîenca  en  même  tem» 

Niconiédô  &  Aricbarzane,  qu'il  âV6iCJ 

amenés  pour  les  réconcilier  avedHaiw 

Mit  hridaree^écuta  fur  le  champ  \û^  ^fefa-K 

dirions  du  Traité,  livra  à  SyHa  foixànrtfï^ 

&  dix  vaifTeaux  de  guerre ,  ItS  r^emit  le* 

prifonniers  Romain<?,  lui  paya  la  foitlftKr^ 

convenue,  c'eft-à- dire,  deux  mîU^v<!)ii 

fclon  quelques-uns ,  troi^  mille  tâFtWi- 

&  s'en  retourna^  dans  le  royaume  ^éP 

Ponc^  n  ayant  tiré  d'autre  fruit  de  ftW^ 

vaftes  &:ambitieufesentreprifes,  qu*Uhe- 

puifliOKe  momentanée,  qui  difparoifToit;  ' 

comme  un  fonge ,  &  dont  il  ne  rêftc^it^ 

rien  de  réel ,  que  les  maux  infinie  qult* 

^  ,*  r  ^^<>it  fiiîts  i  une  grande  partie  dé  TUni-  : 
Sylh  fc  ^çj.^^ 

auprès  %I'^  ^ut  à  k  fuftifîer  devant  ks  foU 
de  fes  dats  de  la  paix  qtf  il  venoit  de  conclure, 
d^avoir  I'^  t^ouvoient  étrange  qu*on  laiflat  ainfl 
faic  la  I^  plus  cruel  ennemi  du  nom  Romain 
paix  a-  s'en  retourner  tranquillement  dans  fes 
yecMi.  Etats,  emportantes  richefles de  TAfie^ 
jé.  qu  il  avoit  pillce  &  mife  a  contribution 
Plut.  î»  pendant  quatre  ans»  Ces  murmures  étant  \ 
?y^*  par- 
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Cpaw.  IV,  nr  PaphuusTI,  Conf.  it^ 
^rvenus  aux  oreilles  du  Général ,  il  ne  AmwR. 
^uc  pas  devoir  les  négliger  ;  &  ayant  ^v!  l.cJ 
aflcrpblé  fon  armée ,  il  repréfenta  »>  qu*il  84.* 
sr  ne  lut  auroic  pas  été  polTible  de  foute- 
9>  nir  ^1  même  tems  la  guerre  contre 
^  Michridace&  contre Fimbrîa,  &  qu'il 
9>  avoit&lu  qu'il  s'accommodât  avec  un 
,,  ennemi  pour  être  en  état  de  vaincre 
^  Tautre.  ),  Il  fe  mit  efFeôivement  en 
marche  pour  aller  attaquer  Fimbria , 
qui  étoit  campé  près  de  Thyatire  en 
Lydie. 

Quand  même  ce  Général  n'auroitpas  Hpour-i 
^té  ennemi  perfonnel  de  Sylla,  fes  cri-  P^^.'^^^J" 
mts  &  les  violences  meritoient  de  ne  le  réduit 
pas  demeurer  impunis.  Il  avoir  abufé  de  à  fe  tuer 
la  vidoire  avec  toute  Tinfolence  qu*in- 1"*'-"^^- 
Ipirent  la  fupériorité  &  le  fuccès  a  une"^^* 
ame  baffe  &  fans  humanité.  II  exhortoit  A^piath 
lui-même  fes  troupes  à  piller  &  à  rava- 
ger les  campagnes  :  il  exigeoit  des  villes 
degroflcsfomme^,  qu'il  diftribuoi  ta  fes 
foldats.  Si  quelqu'une  lui  faifoit  ré(iftan« 
ce ,  après  l'avoir  forcée  il  la  livroit  au 
pillage  :  &  tel  fut  en  particulier  le  fort 
de  Nicomédie.  II  eiura  dans  Çyzique 
comme  ami  :  mais  â  peine  y  eut-il  été    2>W. 
reçâ,qu'il  fufcitaquerelleaux plus  riches /i;»/iJ  r/i* 
hahiratif^ ,  Se  prétendit  qu  ils étoient  di-'^ 
gtm  de  motu  En  t&t  il  en  coïKlamna 
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ïpo  Corn.  IV.  BTPAWRiusII.l^ons» 
Am,  R.&  fit  exécuter  deux  pour  effrayer  Iq« 
^•j  ^  autres,  &  contraignit  ainfi  le$  malb^^r, 
84/^'  'reuxCyzicéniensdeluiabandoooeffo^s 
leurs  biens  pour  racheter  leurs  vies.  Sa 
Z)/V  /W</.  cruauté  étoit  fi  horrible,  qu'au  rapport 
.  de  Dion,ayanc  fait  un  jour  planter  plu- 
fieurs  croix ,  comme  le  nombre  s'eii 
trouva  beaucoup  plus  grand  que  celu^ 
des  perfonnes  deftinées  a  la  mort  >  il  Se 
prendre  au  hazard  parmi  les  affiftan»  dei 
quoi  remplir  les  croix  qui  demeorokm; 
vuides. 
^tfisn.  La  ville  d'Ilion  éprouva  fur  toutes  \^^ 
autres  fa  fureur  &  fa  barbarie.  Les  h^r 
bitans  à  fon  approche  avoicnt  eu  ^^e-^ 
cours  à  Sylla ,  qui  étant  alors  fort  éIoi« 
gné ,  ne  put  que  leur  promettre  fa  prote* 
dion.  Cétoit  un  crime  irrémiifibJc  au- 
près de  Fimbria.  Auffi  dès  qu'il  fut  maî- 
tre de  la  ville,  foit  qu'il  Tairprifede 
force ,  foit  qu'il  ait  employé  la  perfidie 
pour  s'y  faire  recevoir  comme  ami  & 
comme  allié,  (  car  on  raconte  la  chofe 
des  deux  manières  )  il  donna  ordre  d6 
pafler  au  fil  de  l'épée  tout  ce  qui  avoiÊ 
vie  :  il  brûla  &  rafa  les  murailles  ^  les 
maifons^  les  temples,  fans  épargner  ce- 
lui de  Minerve  ;  &  le  lendemain  de  cette 
cruelle  exécution  ,  il  eut  même  foin  de 
irechercher  curieufement  cequipouvoic 

eniï 
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encore  tefter  fur  pied  des  édifices  de  An.  R. 
cette  (ttalheureufe  ville.  On  a  dit  que  le^'^^^'.  q^ 
Pftîîadium  8*étôit  conft^rvé  dans  cette  84,*^* 
4eftruftion  générale,  ayant  été  enfeveli 
&  taché  fous  des  ruines.  II  faudroit  que 
ce  Palladium  fefûtbien  multiplié,  pour 
iW)îr  été  enlevé  parDioméde  durant  le 
fié^de  Troye ,  avoir  été  porté  par  Enéc 
en  Italie,  &fe  retrouver  encore  dans 
'RkAï  au  tems  dont  nous  parlons.  On  le 
itt^ïtroît  encore  en  d'autres  lieux, 

Fimbria  comptoit  par  tous  ces  pilla- 
ges, qui  enrichinoient  fes  foldats ,  avoir 
bfen  gagné  leur  aflfedion.  II  fe  trompa, 
&  éprouva  que  c'eft  une  mauvaife  voie 
pour  s'aflurer  de  la  fidélité  des  troupes 
que  de  leur  donner  toute  forte  de  licen- 
ce. Dès  que  Sylla  parut  à  la  vue  de  fon 
Camp,  &  qu*ft  l'eut  fait  fommer  de  lui 
êéder  le  commandement  de  l'armée, 
auquel  il  n'a  voit  nul  droit ,  les  défertions 
commencérent,&  Fimbria  fe  vit  en  dan- 
ger d'être  abandonné.  Il  répondit  néant- 
moins  fièrement  que  c'étoit  Sylla  lui- 
même  qui  n'avoit  point  d'autorité  légi- 
time, ayantété déclaré  ennemi  public: 
&  il  fe  préparoit  â  faire  une  vigoureufc 
défenfe.  Mais  fes  foldats  refuférent  net- 
tement de  combattre  contre  leurs  con- 
citoyens. Il  n'y  eut  point  de  prières  & 

d'ia- 
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19^  Cork,  IV,  et  Papiktus  II.  Cohs^ 
An.  R.d'inftances  qu'il  ne  mit  en  ufagc  pour 
Av.  I  c  '^^  fléchir.  Il  fe  jettott  à  leurs  pieds,  il 
#4,'  ^'  '  les  confuroit  kvec  larmes  de  ne  le  poim 
livrer  à  fon  ennemi ,  il  alioit  de  tente ea 
tent-e  faire  Tes  triftes  lamentatimis  aux 
officiers.  Aucun  ne  Pécouta ,  non  pas 
même  ceux  qui  avoient  le  plus  profité 
de  Tes  brigandages  5  &  qui  lui  avm^it 
donné  auparavant  les  plus  grands  témm- 
gnage^d'aiFeâion.  Réduit  au  défêfpoîr» 
i!  tenta  de  faire  aiTafiîner  Sylla.  Mm 
Tefelave  qui  s*étoit  chargé  de  faire  le 
coup>  fut  découvert.  En6n  n'ajrant  plus 
aucune  reifource,  il  dcmandaune  entrer 
vue.  Sylla  ne  voulut  point  le. voir,  &; 
lui  envoya  un  officier  nommé  Rutilius. 
Les  fcélérats  deviennent  bien  bas  &  bien 
petits,  lorfqu'ils  fe  trouvent  dans  le  pé- 
ril. Fimbria  s'abaiHa  lufqa'â  demander 
pardon ,  s'excufant  fur  fa  jeuneflc.  Rud- 
îius  lui  répondit  que  s'il  vouloir  fordr 
de  TAfie ,  Sylla  lui  en  laiflTeroit  la  liberté. 
Fimbria  ne  compta  pas  appareoiment 
beaucoup  fur  cette  parole;  &  ayant  dit 
qu'il  avoit  une  meilleure  voie  pour  for- 
tir  de  tant  de  miferes,  il  fe  retira  à  Per- 
game;  ôcli  dans  le  temple  d'EfcuIape, 
ii  fe  perça  de  fon  épée.  Le  coup  n  étoit 
pas  mortel,  &  un  efclave  à  Cx  prière 
Tache  va,  &  le  tua  enfuitc  lui-même  for 

le 
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CdRK.  IV.  ET  Papirius  n.  CoNS*  19  f 
kv  cor^.  de  (on  makre*   Ses  affranchis  Am.  I. 
ayant  demaiMiaUpccaiiiJioo  de  lui  rcn-^^^^-  ^ 

tit><ycbtiant  qu'il. ne  vottk>icjK>int  imi- 
ter» MjM3iuts  &  Cinna,  qui  avoicnt  porté 
tocruwté  au-delà  delà  wde  leurs  en^ 
«emtft»  <fr  leur  avx^eot  refufé  Ja  fépuitii- 
9e»..^Uarmcc  de  Fiœbfia  k  fournit  à 
%rJkiîr  q«i  fc  ^it  aiufi  fod  arbitre  de  TA- 
fe*liîdcla.Gréce. 

C-.  Son  premier  foin  £itd*écrîrc  au  Sénat  Arran- 
&  aujf>ei«ple  Romain  pour  leur  rendre  |ç^y"f^ 
ca^p^dcjft^exploits  &  de iavidoire,  après  la 
fm\fm9tîMigmn&t  le  décret  par  lequel  viâoirc. 
ifta^^oè^oé  dédaré.  ennemi  de  la  patrie. 
BoOToiftei^as il  chargea  Curion  d*allet 
mmsxtrck  fuc  leurs  trooes  Nicoméde  & 
.Aqobaniane  :  &  pour  lui  il  s'appliqua 
àxuftciinter  dans  les  Provinces  qu'il  ve^ 
océcde  recooquérir  les  peines  &  les  ré- 
CGRB^eafesu  II  trouva  bien  moins  â  ré- 
compenfer  qu'à  punir.  Ceux  d'Ilion,  de 
ÇhJoSfdeMagnéfie,  lesRhodien$,&les 
Ijfciens  furent  les  feuls  qui  ayant  ou 
beUtCKHip  fouffert  de  la  part  de  Mithri- 
llJate,:QU  montré  une  fidélité  inviolable 
potjr  les  Romains,  lui  parurent  mériter 
d'être  ou  foulages  &  rétablis,  ou  déco  -es 
des  plus  beaux  privilèges.  Tous  les  au- 
tres peuples  &  villes  s'étoient  rendus 
r  T^mc  Xi  I  cofe 


y  Google 
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An.  R. coupables  envers  les  Romains:  &  pour 
Av^  I  C  '^^  ^"  punir,  Sylla  commença  par diftri- 
jj^.   *   '  buer  fes  légions  dans  toute  T  Afîe,ordon* 
n  don-nant  que  les  foldats  non  feulement  fuf* 
ne  une  f^j^^  logés,  mais  reçûflent  feize  dragmes 
licence  (  huit,francs)  par  jour,  &  les  centurions 
à  fes  fol- cinquante,  (v^ngt-cinq  francs)  avec  le 
dats.      droit  d'être  nourris  eux  &ceux  de  leurs 
amis  qu'ils  voudroicnt  inviter,  &  en* 
core  d'exiger  deux  habits,run  pour  por- 
ter dans  la  maifon,  l'autre  pour  fortiren 
public.  Son  deflein  étoit,  en  châtiant  des 
rebelles,  de  gratifier  ks  foldats ,  &  de 
fe  les  attacher.  Il  réuflit,  mais  il  intro- 
duifit  parmi  eux  le  luxe  &  la  débauche  ; 
&  efféminés  par  les  délices  de  ces  riches 
contrées ,  ils  apportèrent  à  Rome  les 
vices  auxquels  ils  s*étoient  familiadfés 
en  Afîe.  Ceft  Sallufte  qui  en  fait  la  re- 
marque. „  Les  ^  ibldatsde  Sylla,  dit-iU 
„  traités  par  leur  Général  avecuneindul* 
9,gence  contraire  à  toutes  les  maximes 
„de  nos  ancêtres,  s'amollirent  dans  un 
„pays  où  les  voluptés  s'ofTroient  de 
3,  toutes  parts  en  abondance  >  &  où  le 
^^  repos  dans  lequel  on  les  lailiToit  les  in« 


a  L.  Siilla  exercitum, 
quem  in  Afia  dudèave- 
rat ,  qub  fibi  fidum  fa- 
cerct ,  contra  morcm 
tnajorum  luxuriosèoi^ 


mifque-Iiberaliter  ha« 
buerat.  Locaamœnaji 
voluptaria,  facile  ici 
otio  fcrocis  milicuma- 
mf9oini«iUTcriUit.Ibi 
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„  vicoit  â  en  jouir.  C'eft  là  que  les  ar-  Am.  R. 
,,mées  du  peuple  Romain  apprirent  ^^y  Vr». 
„  fe  livrer  aux  excès  de  la  débauche  ficg^/  '* 
,,de  rjrvrognerie  ;  à  prendre  du  goût 
,1  pour  les  fiatues,  les  tableaux»  les  va- 
y/tcs  cifelés;  à  dépouiller  de  tous  ces 
>»ornemens  les  particuliers»  les  villes» 
>3  les  temples  des  dieux;  enfin  à  piller 
«5  &  enlever  fans  difiinâion  le  facrc  8c 
„  le  profane.ji  L'Afie  de  tout  tems avoit 
été  funefte  aux  mœurs  des  Romains. 
Dès  la  première  fois  qu'ils  y  entrèrent 
fous  les  ordres  de  Scipion  TAfiatique  » 
Tite-Live  ^  attefte  la  même  corruption 
remarquée  ici  par  Sallufte. 

Le  logement  des  gens  de  guerre  or- 
donné par  Sylla  avec  les  conditions  que 
nous  venons  de  rapporter»  fut  une  peine 
commune  à  toutes  les  villes  de  FAfîe. 
Mais  en  particulier  celles  qui  avoient  ^^^;49^ 
fîgnalé  leur  attachement  pour  Mithri- 
date  »  &  leur  haine  contre  1  es  Romains» 
furent  punies  avec  une  extrême  rigueur» 
&  fur-tout  Ephéfe  »  dont  les  habitans  » 
par  une  indigne  8c  hoûteufe  flatterie 
I  2  pour 

deorum  fpoliare»  fa- 
cra  profanaque  omaia 
pollucre.  S^llfifl.  CstUm 

C.    II. 

VIL  fait  41s. 


pfimûin  infuevitexer- 
xitus  Romanus  amare  > 
porarcifigna»  tabulas 
piâasi  vafacslacamJ- 
rari,  ca  pri  vatim  ac  pu- 
blicc  rapcrç»  dçlubra 
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tç5  Corn.  IV.  et  PapiriusH.  Cons, 
An.  R.pour  le  Roi  de  Pont,  avoient  arraché 
/if  ^  î  C  ^^^^  fnfwJte  les  nionumens  que  les  Ro- 
^^'  '*    maim  avoient  confacrés  dans  ieurs  tem- 
ples. Sylla  condamna  auiTi  à  rentrer  dans 
la  fcrvitude  les  efclaves  que  Mithridate 
avoit  afFranchis.:  &  comme  le  nombre 
en  ctoit  très*grand,  plufieurs  s'attrou- 
pèrent, &  fc  défendirent  par  les  armes ^ 
ic  ce  fut  une  nouvelle  occafion  de  févir 
contre  les  villes,  donrils  s'étoient  ren- 
dus les  maîtres*  II  y  en  eut  dedémanto-. 
lécsy  Se  dont  les  habitans  furent  ré- 
duits en  captivité, 
îl  ton.     Enfin  Sylla  ayant  convoqué  à  Ephéfe 
^™^^,  les  députés  de  toute  l'Afie ,  leur  fit  un 
payc^  ^  '^"S  difcours ,  rapporté  par  Appieo , 
20000   xians  lequel  il  étala  d'abord  les  bienfaits 
calcns.  Jcs  Romains  envers  les  Afîatiques ,  Se 
J'ingratitude  dont  ils  avoient  été  payés. 
Il  leur  reprocha  fur- tout  le  carnage  hor- 
rible qui  avoir  été  fait  dans  leurs  villes 
de  tant  de  milliers  de  Romains.  U  ajouta 
^ue  de  fî  grands  excès  mériteroient  la 
4>)us  févér^  vengeance  >  mais  que  par 
un  refte  de  confidération  pour  le  nom 
Grec ,  Se  pour  Tancienne  alliance  >  il  fe 
contentoit  d'exiger  d'eux  qu'ils  lui  pay- 
aflent  aâuellcment  les  impôts  &  les  tri- 
buts de  cinq  années.  Plutarque  évalue  la 
Ibmme  impofêe  alors  par  Sylla  à  vingt 

mille 
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mille  talens>  ce  qui  fait  foixante  mil-  An.  R. 
lions  félon  notre  manière  de  compter,  ^^/i  c. 
Heureufcment  pour  TAfie  ce  fut  LuGul- 84.   * 
lus  qui  fut  chargé  de  ce  recouvrement  ;  ^Z»'-  î» 
&  quoiqu'il  fiit  obligé  d'exécuter  des^^*^** 
ordres  rigoureux ,  il  en  tempéra  néant- 
moins  Tamertume,  autant  qu'il  lui  fut 
poflîble,  par  fa  douceur  &  fa  modéra- 
tion. Ce  fut  aufli  un  bonheur  pour  Lu- 
cullus  hji-mcme,  qui  moyennant  cette 
commiffion  fut  abfentde  ritaliepcndant 
que  Sylla  y  combattoit  contre  le  parti 
de  Marins ,  &  ainfi  ne  prit  aucune  part 
aux  horreurs  de  la  guerre  civile. 

Unautre  fléau  affligeoit encore  l'Afie:  Les  Pi- 
c'étoicnt  les  Pirates,  dont  lapuiflTancep^^^^^* 
commença  alors  à  devenir  fbrmidabîe,  f  es  côtes 
Mithridate,  qui  étoit d'intelligerîce  avec  d  Afie. 
eux,  ne  fe  mit  point  en  peine  de  dé^^ff^^* 
fendre  de  leurs  incurfions  un  pays  qui 
alloit  lui  être  enlevé.  Sylla  cutia  même 
indifférence,quoique  pendant  qu'il  étoît 
encore  fur  les  lieux  ils  enflent  eu  l'au- 
dace d'attaquer  Se  de  forcer  plufîcurs 
villes  confidérables ,  telles  qu'Iaflos ,  Sa- 
mos,  Clazoméne,  &  Samothrace  dont 
ils  pillèrent  le  temple,  &  en  enlevèrent 
les  rîchefles  qui  fe  montoient  à  mille 
falens  (Trois  millions.)  II  croyoit peut- 
être  que  TAfie  méritoit  bien  ce  qu'elle 
I  3  fouf- 
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'Am.  R.foufFroit:  ou  plutôt  forcé  de  retourner 

^^\  p  en  Italie,  il  ne  voulut  point  s'engager 

84/  -''  'dans  une  nouvelle  entrcprife,  qui  ne  lui 

paroifToit  pas  abfolument  néceflaire,  & 

qui  auroit  pu  le  retenir  longtems.Il  laifla 

donc  en  Afîe  Muréna  avec  les  légions 

qui  avoient  fervi  fousFimbria;  &  partit 

a  Ephèfe  avec  celles  qui  lui  avoient  faic 

remporter  toutes  ks  viâoires. 

Préfé-      Il  a  ^'y  ^  peut-être  rien  de  plus  loua- 

dTnnée  ^'^  ^^^^  ^^"^^  '^  ^^^  deSylla,  que  U 

IjarSyl-  tranquillité  avec  laquelle  il  fe  donna  le 
a  à  la  tems  d'achever  glorieufement  la  guerre 
f^lZl  contre  Mithridate  j  pendant  que  les  in- 
Uithï'u  terets  propres  le  rappelloient  en  Italie. 
date  fur  La  faâion  de  Marins  &  deCinna  do^ 

rlts^p  ^0-  ^^^^  ^^"'^  ^^^  Rome  pendant  trois 
près.  ^  *  ^ns  :  &  Sylla  y  ni  ne  difTimula  jamais  qu  il 
fe  préparât  â  lui  faire  la  guerre  «  ni  n'a^ 
bandonna  celle  qu'il  avoit  fur  les  bras. 
Zl  crut  devoir  réprimer  l'ennemi,  avant 
que  de  fe  venger  du  citoyen;  &  déli- 
vrer l'Empire  du  péril  qui  le  menaçoit 

mavitque  antè  fran- 
gendum  hoftem^quàm 
ulcifcendum  civem  ; 
repullbque  externo 
metu,  ubi  quod  alie- 
num  effet  viciflet,  *  fu- 
peraret  quod  erat  do- 
mefticum.  Vell.  II  14. 
^  /e  crois  quon  doif 
lin  flntit  fuperandum* 


a  Vix  quidquam  in 
Sullae  opcribus  clarius 
duxerira ,  quàm  qubd , 

2  mm  per  criennium 
)innanas  Marianxque 
partes  Icaliam  obfide. 
renC)  neque  jllaturum 
fe  bellutn  ils  diflimu» 
lavit,  nec  quod  erat  In 
manibus  omifits  exifti- 
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de  la  part  de  Tétranger ,  avant  que  cl*at-  Ak.  R. 
raquer  ceux  qui  étoient  fes  ennemis  per-  /fy/i  ç, 
fonnels-  Plutarque  *  le  compte  en  ce  84.*  * 
point  à  ces  chiens  courageux ,  qui  ne 
lâchent  jamais  prife ,  &  qui  frappés  & 
même  blcfles ,  ne  quittent  point  Tad- 
yerfahre  qu  ils  ont  faifi,  jufqu  à  ce  qu  ils 
rayent  atterré. 

Sylla  en  trois  jours  de  navigation 
arriva  d'Ephéfe  auPirée.  Dans  le  féjour 
qu'il  y  fit,  il  acquit  la  bibliothèque  d'A- 
pellicon>  qui  contenoit  les  originaux 
des  ouvrages  d*Ariftote.  Sur  ce  fait  on 
me  permettra  de  *  renv.oyer  à  ce  qui 
1 4  en 

a  KaâxTisP  o'i  ysvvxioi I  fermoU les orîfînaHX , & 

'  /*•.    et  ^    ^lJ.  {domtlePHbltcnetottpotnt 
'^  ^     %'     •  *    t  \  en  poflsj/t^n.  Atnjt  i  euf 

tton  fut  fut  jatte  a  Rome 
fur  les  manufcrlts  tranf- 
portés  par  SylU ,  fut  é" 
plus  authentique  0»  phs^ 
complète  que  Us  prêceden  • 
tes  f  emprunte  ces  re* 
marques  dun  .livre  îm^ 
primé  à  Paris  en  171 /^ 
fom  le  titre  /Aménités 
de  la  Critique  ,  oté  le 
fa't  dont  je  parle  eft  traité 
^  difcuté  avec  heauc:up 
de  foin  ,  mak.  peut-être 
avec  trop  peu  de  mena* 
lement  pour  Strahon  » 
Auteur  trïi  -juÀlcieuK 
é'treS'-fiinfé. 


fop  i  Tcv  ivrocytavi^Lu 
ù^etTtéip.  Plut,  ta  corn, 
far.  Lyfandri  &  SulUe, 

*  /avertis  feulement 
quil  par  oit  quon  ne  doit 
entenire  que  des  origi- 
naux OH  autographes  à*  A- 
rijlote  ce  qtde  M  RolUn 
d'après  Str^hn  a  dit  d'u- 
ne façon  un  peu  trop  gé- 
nérale des  écrits  de  ccPhi- 
lofephe.  Il  n  eft  pas  pojjîble 
de  croire  que  fes  ouvrages 
foient  demeurés  aéfolts 
ment  inconnus  depuis  fa 
mort.  Mj^is  la  Bibliothè- 
que dApêlUcon  en  ren- 
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Am.  F*  en  cft  dît  dans  l^Hîftoirc  Andenne. 

5f^f  (-D' Athènes  Sylla  prit  (a  route  par  terre 

S4.'      '  à  cravcrê  la  Theflàlie  &  partie  de  la  Ma- 

n  fc  pré-  cédoine ,  &  tint  i  Dyrrachium ,  où  pen- 

*a^afler  ^^"^  ^*'**'  ^^  préparoit  à  paflèr  en  Italie , 

en  Ita-  Plutarqoe  dit  qu  on  loi  amena  un  Sa* 

lie        tyre,  qui  avoit  été  trouvé  endormi. 

ru$r  i»ii  j,»çU  point  de  notre  plan  de  nous 

-^  '       arrêter  fur  un  fait  de  cette  nature  ^  qui 

ne  peut  erre  que  fabuleux,  ou  altéré 

par  rignorance&  rillufion.  Mais  avant 

que  de  fuivre  Sylla  en  Italie,  il  faut 

reprendre  le  récit  de  ce  qui  s'y  étoit 

paflTé  pendant  quil  faifoit  la  guerre  à 

Mithridate. 
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LIVRE 

T  R  E  N  T  E-T  R  O  I S  I  E  M  E, 

Ui  contient  ce  qui  s*étoic 
pafle  à  Rome  &  dans  l'Italie 
en  l'abfence  de  Syllai  enfui- 
te  la  guerre  du  même  Sylla 
fadion  de  Marius,  les  pro- 
fcriptions ,  la  Dîftature  &  la  mort  de 
Sylla. On  y  trouve  encore  la  petite  guer- 
re de  Murena  contre  Mithridate,  Tous 
ces  faits  font  renfermés  dans  un  efpace 
de  moins  de  neuf  ans ,  fa  voir  depuis 
Tan  666.  jufqu'en  (^74. 

/.    L 

Banqueroute  univerfelle.  Loiinjufiede  Va^ 
Urius  FUc€Us.  Altération  des  mm^ 
noies ^  Décret  fùur  les  fixer.  Fraude  de 
Marius  Gratidianus.  Pompée  accufé.  de 
péculat  à  caufe  de  fon  père.  Son  carac^ 
tére.  Ses  grâces  dans  le  tems^  de  fa  fèén 
neffe.  Jl  avoit  empêché  l'armée  de  fon 
I    5  père 
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père  de  le  quitter.  Cenfeurs.  Lettres  de 
SylU  au  Sénat.  Députation  du  Sénat  à 
Sylla.  Les  Confuls  affemblent  de  gran^ 
des  forces.  Mort  de  Gnna.  Carbon  refle 
feul  Conful.  Réponfe  de  Sylla  aux  Dé- 
putés du  Sénat.  Carbon  veut  exiger  des 
otages  des  villes  d* Italie.  Fermeté  de  Ca^ 
firicius  Magiflrat  de  Plaifance.  Avan- 
turcs  de  Craffus.  Il  fait  quelques  mou- 
vemens  en  Ejpagne.  Métellus  Pius  chajji 
d' Afrique ,  fe  retire  en  Ligurie ,  puis 
vient  joindre  Sylla.  Décret  du  Sénat 
pour  licencier  toutes  les  armées.  Prépa^ 
ratifs  des  Confuls  contre  Sylla.  Affe£iion 
des  foldats  de  Sylla  pour  leur  Général. 
Sylla  aborde  en  Italie ,  &  pénétre  juf- 
quen  Campante  fans  trouver  d'obfiacle. 
Défaite  de  Norbanus.  Le  Capitole  bru* 
lé.  Céthégus  paffe  dans  le  parti  de  Sylla. 
Trahifon  de  lierres  envejrs  Carbon. 
S^lla  débauche  l* armée  de  Scipion.  Ser* 
torius  paffe  en  Efpagne.  Mot  de  Car* 
bon  touchant  Sylla.  Mot  de  Sylla  à 
Craffus.  Pompée ,  âgé  de  vingt-  trois  ans, 
lève  une  armée  de  trois  légions.  Ses  pre^ 
miéres  victoires.  Il  vient  joindre  Sjlla, 
qui  lui  rend  de  grands  honneurs.  Anti* 
pathie  entre  Pompée  &  Craffus.  Mo" 
dejlie  &  égards  de  Pompée  pour  Mé" 
tellHs  Piuf.  Carbon  Çonful  pour  la  trot- 

fiéme 
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fiéme  fois  avec  le  jeune  Marius.  Babius 
Préteur  efl  brûlé  dans  fort  palais  a  JJti^ 
que.  Avantages  remportés  par  les  Lieu-- 
tenans  de  Sylla.  Il  fait  un  traité  avec  les 
peuples  d'Italie.  Sa  confiance.  Maffa^ 
cres  ordonnés  par  le  Conful  Alarius  ^ 
&  exécutés  par  Damafippus.  Mort  de 
Scévola  grand  Pontife.  Bataille  de  Sa^ 
criport ,  oà  Marius  efl  défait  par  Sylla» 
Siège  de  Prénefle.  Sylla  efi  reçu  dans 
Rome.  Efforts  inutiles  pour  fecourir  Pré^ 
nefie.  Norbanus  &  Carbon  abandon^ 
tient  l* Italie.  Dernière  bataille  livrée  aux 
portes  de  Rome^  entre  Sylla  &  les  Sam^ 
nites.  Changement  dans  les  mœurs  de 
Sylla.  Six  mille  prifonniers  font  maffa- 
crés  par  fes  ordres.  Rome  remplie  de 
meurtres.  Profcription.  Cruautés  de  Ca* 
tilina.  Supplice  horrible  de  Marius  Gra-- 
tidianus.  Oppianicus  exerce  fes  ven^ 
geances  particulières  à  la  faveur  de  la 
profcription.    Caton  ,   âgé  de,quatorKj: 

.  ans  j  veut  tuer  Sylla.-  Çéfar  profcrit^ 
&  fauve  par  fintercejfion  d'amis  puif- 

.  fans.  Mot^  de  Sylla  à  fon  fujet.  Fin  du 
fiége  de  Prénefle.  Mort  du  jeune  Ma* 
rius.  Sylla  prend  le  furnom  /Heareux. 
Maffacre  exécuté  par  SyUa  dans  Pré* 
nèfle.  yiUes  profcrites ,  vendues  r  rafées 
par  Sylla,  Pommée  efl  envoyé  en  Sicile 
I   6  pour*^ 
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fourfuivre  les  refies  au  parti  vaincu» 
Mort  de  Carbon.  Mort  de  Soranus. 
Douceur  de  Pompée.  Généroftté  de  Sthé^ 
nius.  Conduite  tout-à  fait  louable  de 
Pompée  en  Sicile. 

A  F  PAIRES    DB    Rome» 


P! 


[Endant  rintervalle  qui  8*écôula 
depuis  la  mort  de  Marius  jufqu^au 
retour  de  Sylla  en  Italie ,  la  ville  de 
Rome  jouît  d'une  efpéce  de  calme, 
n'étant  tyrannifée  que  par  une  feule 
des  deux  faftions  qui  déchiroient  la 
République.  Il  y  eut  àts  exils >  des  vio-* 
Jences  qui  contraignirent  les  premiers 
du  Sénat  de  s'enfuir  &  de  fe  difpcrfer 
en  différentes  retraites,  furtout  dans  le 
camp  de  Sylla.  Mais  il  n'y  eut  point  de 
combats  entre  les  citoyens. 
Banque-     Un  autre  mal ,  moins  funefte  fans 
T^omt    JQ^çe  qu'une  guerre  civile,  mais  néant- 
fclle.  "  moins  très -fâcheux  en  foi,  affligea  la 
Loi  in-  ville  &  l'Etat  :    ce  fut  la  chute  du  cré- 
K^1^4^  dit  public,  &  une  banqueroute  univer- 
Flaccus.  f^''^-  Au  milieu  des  allarmes  &  des  dé- 
fiances continuelles  qui  régnoient  dans 
Rome,  on  conçoit.bien  que  les  bourfcs 
durent  fe  reflfèrrer ,  &  Targent  devenir 
ra^e.  De  plus  la  perte  de  l'Afie,  enlevée 
aux  Romains  par  Mitfaridate  ^  entraïua 

la 
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la  ruine  d'an  grand  nombre  de  citoyens. 
Fermiers  généraux^  autrcs,qui  avoienc 
leurs  établifTemens  dans  cetteriche  Pro- 
vince. Le  contrecoup  s'en  fit  reflentir 
dans  Rome.  „  *  Car  il  ne  peut  pas  arri- 
ver ,  comme  le  remarque  Cicéron  en 
parlant  du  fait  même  dont  il  s'agit  ici, 
„que  dans  un  Etat  plufîeurs  éprouvent 
,,des  rcnverfemens  de  fortune,  qu'ils 
„  n'en  enveloppent  un  plus  grand  nom- 
„  bre  encore  dans  leur  difgrace.  „  Ainfî 
pcrfonne  ne  payoit  ;  tout  commerce , 
toute  affaire  etoit  ceflTée  :  &  le  Conful  ^^.R. 
Flaccus  )  au  lieu  de  remédier  au  mal  ^  k#//.  Il» 
l'autorifa  &  Taugmchta  en  faifant  or- 1 j. 
donner  par  une  loi ,  que  les  débiteurs 
ne  feroient  obligés  de  payer  que  le  quart 
de  ce  qu'ils  dévoient  a  leurs  créanciers. 
Cette  loi  a  été  avec  raifon  regardée 
comme  infâme  >  abolilTant  la  foi  des 
conventions  ,  fur  laquelle  eft  fondée 
toute  la  fociété  humaine  ;  &  Velleïus 
remarque  que  celui  qui  en  étoit  l'au- 
teur en  porta  bientôt  la  fufte  peine , 
ayant  été  égorgé  l'année  fuivante  par 
Fimbriadans  Nicomédicj  comme  nous 
Tavons  rapporté  d'avance* 

La 

a  Non  poifunt  una  |  in  eamdem  calamita- 
in  civitate  multi  rem  jtcmtrahant.  iVaL.ii4* 
atque  fortunas  amitte-   mï.  n.  19^ 
re;  ut  non  plurcs  fccum  i 

Digitized  by  VjOOQIC 


2ctf     Afpaihes   db  Romi. 
Altéra-     La  rareté  de  l'argent  &  la  difficulté 

tion  des  jçj  payemens  firent  penfcr  à  un  remède, 
mon-  'n  fl  3/     •    I»  t 

noies,    qui  elt  toujours  dangereux  :  c  étoit  d  ai- 
Décret  térer  les  monnoies ,  &  d'en  changer  la 
pour  les  valeur.  Les  diminutions  &  les  augmen- 
Fraude   tatîons  fucce(ïîves  devinrent  fi  frequea. 
de  Ma-  tcs>  que  perfonne  ne  pouvoit  favoir  ce 
Id'^u^^*^'^'  pofledoit.   Les  Tribuns  du  peuple 
e;^"^/'&  les  Préteurs  s'étant  àflemblés  pour 
ojf  in.  délibérer  fur  cette  affaire ,   dreflcrent 
^^'        une  ordonnance  par  laquelle  ils  fixoicnt 
les  monnoies  :  &  ils  convinrent  tou^ 
de  monter  enfemble  dans  l'après-dinée 
à  la  Tribune  aux  Harangues,  &  d'y  pu- 
blier en  commun  leur  décret*   Mais 
M.  Marïus  Gratidianus ,  l'un  àts  Pré- 
teurs y  &  neveu  du  fameux  Marins ,  au 
fortir  de  ce  petit  confeil ,  pendant  que 
les  autres  s  etoient  retirés  chacun  chez 
eux,  vintàla  place  publique,  &  ayant 
publié  l'ordonnance  en  (on  nom ,   il 
eut  feul  tout  le  mérite  de  ce  qui  avoit 
été  délibéré  en  commun. 

Il  eft  incroyable  quel  honneur  ce  dé- 
cret lui  fit  auprès  de  la  multitude.  Qa 
lui  dreffa  des  ftatues  dans  tous  les  coins 
des  rues  f  &  devant  ces  ftatues  onof- 
froit  du  vin  &  de  l'encens,  on  y  faifoit 
brûler  des  cierges ,  comme  s'il  fe  (vit  agi 
d'honorer  quelque  divinité.  S  comptoic 

que 
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que  le  Confulat  ne  pouvoir  lui  man- 
quer. Mais  tous  ces  avantages  qui  reve- 
noienc  à  Gratidianus  de  fa  fourberie  » 
n^empéchent  pas  Cicéron  de  la  con- 
damner avec  une  extrême  févérité. 
„  Voilà  * ,  dit-il,  les  cas  qui  déroutent 
3,  fouvent  la  plupart  des  hommes  ;  lorf- 
,i  que  l'injuftice  ne  paroît  pas  atroce  « 
„  &  que  le  fruit  qui  en  revient  eft  très- 
93  grand.  Ici ,  par  exemple ,  Gratidia* 
31  nus  ne  trouvoit  pas  que  ce  fut  un 
„  grand  crime  d'enlever  a  fes  collègues 
,1  &  aux  Tribuns  du  Peuple  le  mérite 
3>  de  ce  décret  ;  &  il  lui  fembloit  ex- 
»  trémement  utile  de  parvenir  au  Con- 
„  fulat ,  comme  il  fe  flatpit  de  c'y  élc- 
3,  ver  par  cette  voie.  Mais  que  les  hom- 
u  mes  lâchent  une  bonne  fois ,  qu'il 
yy  faut  que  ce  qu'on  juge  utile  ne  ren- 
»  ferme  rien  de  vicieux,  ou  que  ce  qui 
>,  eft  vicieux  ne  doit  point  paroître. 
>5  utile.,, 

C'eft  à  cette  même  année  queFreinf-  Pompé« 
hemius  rapporte  ^  avec  beaucoup  àe^^^^^^^ 

pro-latàcau. 

fedefon 


aHxcfuntquxcon- 
turbanchomincsinde 
liberatione  nonnun- 
quam»  quum  id  in  quo 
yiotatur  arquicas  >  non 
iu  magnum  :  illud  au- 
tcm  9uod  cx.eo  pari- 


tur>  pcrinaçnum  VI- pcrc, 
detur. . . .  Sed  omnium 
una  régula  eft  :  aut  il- 
lud  quod  utile  videtuc 
turpe  ne  fit;  aut  fî  turpe 
eft,nc  vidcatur  cflcud- 
ic.  Ck.deqf.m.\ii. 
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probabilité ,  TafFaire  que  Pompée  eue 
à  foutenir  pour  la  défenfe  de  la  mé- 
moire &  des  biens  de  fort  père.  Un 
?/«f.;»accufateur  prétendoic  que  Pompeîns 
^omf.  Strabo  s'écoit  rendu  coupable  dcpécu* 
lat,  &  demandoit  qu'on  recherchât  dans 
fes  biens  ce  qu*il  s*c toit  approprié  des 
deniers  publics.  Nous  avons  vu  que  la 
conduite  de  ce  Général  n'avoir  donné 
que  trop  de  fondement  â  une  pareille 
accufation.  Le  jeune  Pompée  étoit  im- 
pliqué perfonnellement  dans  cette  at- 
tire i  mais  pour  de  bien  petits  objets  > 
-pour  quelques  filets  de  chafleur ,  & 
quelques  livres ,  que  Ton  difoit  qu'il 
avoir  reçus  à  la  prife  d'Afculum.  Les 
plus  célèbres  orateurs  de  Rome  parlè- 
rent pour  Pompée  dans  cette  caufe» 
Philippe  alors  aflèz  avancé  en  âge ,  Car- 
bon ,  qui  fut  Conful  Tannée  d  après 
celle-ci  j  &  Hortenfius  dont  la  gloire 
naiflante  effaçoit  déjà  celle  de  fes  an- 
ciens» Pompée  lui-même ,  qui  n'a  voit 
alo]::^  que  vingt  ans«  s  y  acquit  beaucoup 
de  réputation.  Il  eut  lieu  d  y  parler  plu- 
fieurs  fois  j  &  le  fit  toujours  avec  des 
grâces  infinies  ^  tempérant  la  vivacité 
de  la  feunefle  par  un  air  de  gravité  & 
de  maturité  anticipée.  Le  Préteur  Anti- 
ftius,  qui  préfîdoit  au  jugement ,  en 
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fut  fi  charmé,  que  pendant  Tinftru- 
dion  du  procès  il  conclut  le  mariage  de 
fa  fille  avec  le  feune  accufé.  La  chofe 
fut  fuc  i  &  lorfqu'il  prononça  la  fen- 
tence  d'abfolution ,  tout  le  peuple  y  ré- 
pondit par  *  Tacclamation  ufitée  chez  *  Talsf^ 
les  Romains  pour  les  noces.  Réelle--^^* 
ment  le  mariage  fe  fit,  &  Antiftia  fut 
la  première  femme  de  Pompée. 

Ce.  fut  donc  en  cette  occafion  que 
Pompée  reçut  les  premiers  témoigna- 
ges de  cette  bienveillance  du  peuple 
Romain ,  qui  s'accrut  toujours  dans 
la  fuite,  &  qui  l'accompagna  non  feu- 
lement pendant  fa  vie,  mais  même  au- 
de-là  du  tombeau.  Bien  des  qualités, ^ara- 
dit  Plutarque,  lui  méritèrent  cette  af-p^^/^ 
fcdion  univerfelle:  une  conduite  fagcpéc. 
&  modefie^  beaucoup  de  goût  &  d'à- 
drefle  pour  les  exercices  de  l'art  mi- 
litaire ,  une  éloquence  naturelle  &  in- 
finuante,  un  caradére  de  fidélité  pro- 
pre à  lui  attirer  la  confiance,  un  corn* 
merce  doux  &  aifé.  Car  famais  perfonnc 
né  demanda  d'une  façon  moins  impor- 
tune ,  ni  ne  rendit  fcrvice  de  meilleure 
grâce.  Il  ^  fa  voit  donner  fans  fafte ,  Se 
recevoir  avec  dignité. 

Tel 
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Tel  cft  le  portrait  que  Plutarque  fait 
de  Pompée.  Ceft  dommage  que  la  vé- 
rité y  manque  par  rapport  au  trait  le 
plus  eflentiel  :  je  veux  dire  le  caradérc 
de  droiture  &  de  bonne  foi.  Nous  ver- 
rons dans  fa  vie  bien  des  faits  qui  dé« 
mentent  cet  éloge,  le  plus  difficile  de 
tous  à  mériter  pour  quiconque  veut  par- 
venir à  une  grande  élévation,  ou  s'y 
foutenir.  II  paroîtra  au  contraire  qu'il 
ne  cherchoit  le  plus  fouvent  qu'à  fau- 
ver  les  dehors  de  la  probité  y  mais  qu'au 
fond  il  étoit  homme  fur  l'amitié  &  fur 
les  paroles  duquel  il  n'y  avoit  pas  liea 
de  compter  beaucoup. 
Ses  cra-     Je  reviens  à  fa  jeuneffe ,  qui  à  la  réa* 

CCS  dans  ii(é  du  mérite  joignoic  la  puîflante  re« 
Je  tems  i    •       j^  •  j 

de  fa    commandation  de  toutes  les  grâces  de 

jeunef.  cet  âge.  Sa  phyfîonomie  étoit  douce  & 

*^*         ma  jeftueufe  :  un  air  plein  de  feu  &  tout- 

a- fait  aimable  découvroit  en  même  tems 

des  fentimens  nobles  &  élevés.   Il  n'y 

avoit  pas  jufqu'à  û  manière  de  rejet*- 

ter  ks  cheveux  en  arriére, &  aux  mou« 

vemens  teadres  &  vifs  de  fes  yeu*s 

dont  on  ne  fût  charmé.  On  lui  trou- 

voit  de  la  reffemblance  avec  les  ftatues 

d'Alexandre:  on  lui  donnojt  même  Iç 

nom  de  ce  grand  conquérant  :  &  il  en 

étoit  trcs- flatté.  L'orateur  Philippe  en 

plai- 
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plaidant  pour  lui  dans  la  caufe  donc  je 
viens  de  parler  j  dit  qu'il  ne  faloit  pas 
s'étonner  fî  un  Philippe  aimoit  un  Ale- 
xandre. 

Pompée  étoit  fait  pour  être  aimé  :  H  avoît 
&  il  n'avoit  pas  plutôt  commencé  â  pa-  ^PPS" 
roitre  dans  les  armées ^  qu  il  s  etoit  ga-  mèe  de 
gné  le  cœur  des  foldats.  Son  père  s'en  %  yére 
trouva  bien  dans  une  occafion  des  plus  ^^.  ^^ 
importantes.  Lorfqu'il  étoit  campé  en^"^^  ^' 
préfencedeCinna,  quiaflîégeoit  Rome, 
comme  je  Tai  rapporté  plus  haut ,  Cinna 
par  fes  incrigties  entreprit  de  débaucher 
les  troupes  de  fon  adver/aire.  Un  cer- 
tain L,  Terentius,  qui  logeoit  dans  la 
même  tente  avec  le  jeune  Pompée,  de- 
voir le  tuer,  &  d'autres  s'étoient  char- 
gés de  mettre  le  feu  â  la  tente  du  G> 
néral.  Pompée  fut  averti  de  ce  noir  pro- 
jet en  foupant)  &  il  fut  a(Iez  maître 
de  lui-même  pour  ne  laiflcr  parokrc 
aucun  trouble  >  &  ne  donner  aucun 
foupçon  à  Terentius,  qui  étoit  à  la  mê- 
me table:  il  continua  même  le  repas 
avec  encore  plus  de  gaieté  qu  aupara- 
vant. Le  tems  de  fe  coucher  étant  venu, 
il  Te  déroba  de  fa  tente  fans  que  fon 
compagnon  s'en  apperçut>&  alla  dou- 
bler la  garde  autour  de  celle  de  fon 
pérc.  Cependant  Terentius  s'étant  levé^ 

s  ap- 


y  Google 


212  Àffai^^ss  de  Romè. 
s'approcha  dii/fit  de  Pompée,  &  donna 
pluGeurs  cQxips  d'épcc  dans  les  matelar* 
En  mcnirtems  ceux  qui  étoientdn  com- 
plot foulé  vent  Tarméc  :  &  commele  Gé- 
néral en  étoit  fort  h-iï ,  défa  tous  fe  pré- 
paroient  à  l^abandonner,  &  on  pHoit  les 
tentes  pour  partir.  Strabo  n  ofoit  fe 
montrer.  Mais  fon  jeune  fils  courant  par 
tout  le  camp  travaiîloit  à  appaifer  les^ 
cfprits>  &  méloit  les  larmes  aux  prières. 
Enfin,  lorf^u*il  vît  qu^il  ne  pouvoit  les 
fléchir ,  il  fe  coucha  par  terre  tout  le 
long  de  la  portcdu  camp,  leur  déclarant 
que  s'ils  vouloicnr  fortir>  il  faudroît 
qu'ils  lui pafTiffent  fur  le  corps.  Ce  fpe- 
ftaclc  les  attendrit  :  &  excepté  huit  cens, 
qui  fe  rendirent  auprès  de  Cinna,  tous 
demeurèrent  fidèles.  Voilà  ce  que  Plu- 
tarque  rapporte  de  plus  mémorable  fur 
*  les  premiers  commencemcns  du  grand 
Pompée.  Nous  allons  bientôt  le  voir  à 
la  tête  des  armées ,  Généra!  avant  pref- 
que  que  d'avoir  été  foldat. 
Ccn-  L'anncc  666.  eut  des  Cenfeurs ,  qui 
^"^^'  furent  L.  Marcius  Philippus,  &  M.  Per-^ 
perna.  Ces  Magiftrats  fe  gouvernèrent 
OV.  fro  félon  les  imprcfllons  de  Cinna  :  &  Phi- 
Zi^Sd.  '^PP^  '^'^"^  pas  honte  de  rayer  du  catalo* 
gue  des  Sénateurs  Ap.  Claudius  fon  oo- 
cle,  dont  le  mérite  égaîoît  la  naiflance. 

Mais 
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Mais  il  a  voie  été  accufé  par  un  Tribun  Se 
dépouillédu  commandement  qu'il  cxer-  / 
foit,  en  haine  de  fon  atraohemcnt  pour 
Je  parti  de  la  noblelTe  &  de  Sylla.  VoiU 
ce  qui  lui  attira  la  dégradation  du  rang 
de  Sénateur,  &  une  âétrifTure  honteufe 
inon  pas  pour  lui  >  mais  pour  Philippe» 
qui  ayant  accepté  la  Cciifure  des  mains 
du  Tyrande  Rome,  agiflbitconféquem- 
ment  en  approuvant  les  ades  de  la  Ty- 
rannie. (  es  mêmes  Cenfeurs  firent  le 
dénombrement  des  citoyens,  qui  fe 
trouvèrent  monter  à  quatre  cens  foixan- 
te  &  trois  tnille:  nombre  beaucoup  plus 
grand  que  les  précédens ,  fans  doute  à 
caufe  des  peuples  d'Italie  nouvellement 
aflbciés  au  droit  de  boiu-geoifie  Ro- 
maine. Ils  nommèrent  Prîrtce  dû  Sé- 
nat L.  Valérius  Flaccus,  qui  étoit  de  la 
même  famille  que  le  Conful.  Cette  no- 
mination prouve  que  Scaurus ,  ci-de- 
vant Prince  du  Sénat ,  étoit  mort.  Car 
celui  qui  avoit  une  fois  reçu  ce  titre 
d'honneur  >  le  gardoit  pendant  toute 
ia  vie. 

L'année  fui  van  te  >  pendant  laquelle  Am.R; 
Cinna  fut  Conful   pour  la  troifiéme^^^. 
fois  avec  Carbon,  on  reçut  à  Romcjc^sylla 
des  lettres  de  Sylla ,  qui  y  répandirentauSènat. 
Tallarme,   Ce  Qcnéral ,  après  la  pnfe^^f/;'*' 
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d* Athènes  ,  &  les  vidoîres  de  Chcro- 
néc  &  d'Orchoméne,  k  voyant  en 
état  de  fe  faire  craindre,  écrivit  au 
Sénat  une  lettre  de  plaintes  &  de  re- 
proches ,  confervant  néant  moins  tou- 
jours le  caraâére  de  modération  dont 
il  s'étoit  fait  honneur  jufqu'alors.  Il 
rappelloit  tous  les  fervices  qu'il  avoit 
rendus  â  la  République  »  foit  dès  le 
tems  qu'il  n'étoit  encore  que  Qucfteur 
dans  la  guerre  de  Numidie ,  foit  de- 
puis, en  différens  grades,  contre  les 
Cimbres ,  en  Cilicie  «  dans  la  guerre 
Sociale ,  foit  enfin  pendant  fon  Confu* 
lat.  U  relevoit  beaucoup  fes  exploits 
récens  contre  Mithridate ,  &  faifoit  un 
dénombrement  de  toutes  les  Provinces 
qu'il  avoit  reconquifes  fur  ce  Prince  > 
la  Grèce,  la  Macédoine,  Tlonie,  rAfîc* 
Il  infiftoit  particulièrement  fur  Tafyle 
qu'il  avoit  donné  dans  fon  camp  à  ces 
illuftres  fugitifs ,  que  les  violences  de 
Cinna  avoient  cha(fés  de  Rome  &  de 
l'Italie.  Il  oppofoit  â  tant  de  fervices  fi 
importans  les  traitemens  indignes  qu'il 
avoit  fouflferts ,  fon  honneur  flétri  par 
un  décret  qui  le  déclaroit  ennemi  de 
la  patrie ,  ùl  maifon  détruite ,  fi^mis 
maflfacrès ,  fa  femme  &  fes  enfanSré- 
dui(s  à  s'cofair  à  travers  mille  pArils 
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pour  venir  chercher  auprès  de  lui  leur 
fureté.  II  terminoît  fa  lettre  par  dire 
qu  il  alloit  rerenir  inceflSimment  pour 
veoger  &  les  fiens  8c  la  République  » 
&  punir  de  tant  d'injuftices  &  de  cruau« 
tés  ceux  qui  en  étoient  Jes  auteurs  : 
mais  que  tous  les  autrds  citoyens  >  an* 
ciens  &  nouveaux  ,  n'avôient  rien  i 
Craindre  de  fa  part.        » 

^s  ennemis  de  Sylla-  avoient  déjâ^^P"^ 
fait  de  grands  préparatifs,  fc  amaffés^natà 
des  troupes  de  terre  &  de  mer ,  desSylU. 
provifîons  de  guerre  &  de  bouche,  pour 
fe  mettre  en  état  de  lui  réfifter  loriqu'il 
repaflfèroit  en  Itah'e.  Ils  ne  purent  néant* 
moins  empéchtr  que  fà  lettre  ne  fût 
lue  dans  le  Sénat ,  &  que  les  efprits  n'y 
inclinaflTent  à  la  paix.  L.  Valérius  Flac- 
eus ,  Prince  du  Sénat  »  fit  un  difcours  â 
ce  Cuj€t  pour  exhorter  la  Compagnie 
à  travailler  à  la  réconciliation  des  deux  ig 
partis  :  8c  ceux  qui  aimoient  Sy{la,-ceux 
qui  le  craignoient  i  &  tout  ce  qu'il  y 
avoft  de  gens  de  bien,  s'étant  rangés  à 
Tavis  de  FUccus,  il  fut  réfoluNtfenvoycr 
une  députation  à  Sylla  pour  te  prier  au 
nom  du  Sénat  de  vouloir  bien  k  récon- 
cilier avec  fes  adverfaires  »  S  pour  lui 
promettre  toutes  les  fûrctés  qu'il  pou- 
voit  foubaitcr^  ^ 

M 
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ï-«         Le  Sénat  exigea  auflî  des  Confuls , 
affem-   ^^^'^'^  promiflTent  de  ne  plus  faire  de 
blenc'dc nouvelles  levées  îufqua  ce  que  Sylla 
grandes  eût  répondu  anx  propofitions  qu'on 
forces,  lyj  giîfQJç .  ^2Lis  bien  loin  de  tenir  leur 
parole,  s'étant  fait  continuer  Confuls 
l'un  &  l'autre  pour  Tannée  fuîvante, 
ils  coururent  toute  l'Italie ,  aiTemblanc 
des  troupes ,   Se  les  faifànt  paflfer  en 
diligence  fur  les  côtes  de  Dalmatie 
dans  le  deffein  d'aller  de-là  par  t«rre 
â  la  rencontre  de  Sylla*    La  mort  de 
Cinna  dérangea  ce  projet.   Voici  com- 
ment elle  arriva. 
Ak.  R.     La  première  divifion  de  fon  armée 
Mort  de  ^^^^^  ^^'*  ^^  Dalmatie.  Mais  la  féconde 
Cinna.  ayant  été  battue  de  la  tempête ,  &  re- 
jettée  fur  les  côtes  d'Italie ,  les  foldats 
je  débandèrent ,  difant  qu'ils  ne  vou- 
loient  point  aller  faire  la  guerre  contre 
^  leurs  concitoyens.Les  autres^qui  étoienc 
à  Ancone ,   fuivirent  cet  exemple ,  & 
déclarèrent  qu'ils  ne  pafTeroient  point 
la  mer.   Cinnt>  alors  Conful  pour  la 
quatrième  fois, >  s'emporte  violemmeiu: 
contre  les  mutins,  &  les  ayant  aflcm- 
biès  i  il  entreprend  de  leur  faire  des 
reproches*  d'agir  d'autorîté.Il  ne  favoit 
pas  qu'unej)ui(fance  ufurpée  eft  toujours 
précaire  &  défendante  ^  &  qMe  ja  fer* 
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iBCtc  eft  dangereufe  &  le  plus  fouvent 
impraticable  à  1  égard  de  ceux  qui  ne 
fe  crc^ent  poiat  obligés  par  \eÈ  loix  â 
•demeurer  fournis^  D'ailleurs  fes  foldats 
étoienc  aigris  contre  lui  à  l'occafion  du 
feune  Pompée >  qui  étant  venu  dans  fon  '*^*^«  ^ 
-camp ,  &  s*y  croyant  en  péril  >  s'éroit  ^'^^ 
<lérobé  fecrétement*   Comme  il  avoit 
difparu  tout  d'un  coup ,  les  troupes , 
qni  laimoient,  en  furent  extrêmement 
inquiètes  y  &  ne  doutèrent  point  que 
Cinna  ne  l'eût  fait  tuen  Ainfi  lorfqu'il 
prétendit  les  réprimander,  bien  loin 
de  réeouter  avec  foumiffion ,  elles  fc 
Soulèvent,  &  commencent  à  lancer  fut 
lui  des  pierresw    Cinna  veut  s'enfuira 
mais  fe  voyant  pourfuivi  par  un  Cen- 
turion qui  avoit  l'épée  nue  à  la  main  > 
il  fe  jette  à  ks  genoux  ,  &  lui  préiênte 
une  bague  de  grand  prix  qu'il  avoit 
au  doigt.  ^  ne  fuis  point  venu  ici,  lui  dit 
brutalement  TOfficier,  p(mr  ^ftgner  un 
ASe ,  mais  four  délivrer  la  République 
du  plus  vruel  &  du  plus  injufie  de  tous 
les  tyrans:  Se  en  même  tems  il  le  perça 
defpnépéevC'étoitun  gain  pour  Cinna^ 
comme  le  rcmarqtie  VelleïuSi  dépérir  fv//,ii. 
Tome  X.  K  dans^4   ' 


^^tts  Anslens  mettêUnt 
Unr  cachet  ou  le  tir /ce  au 
0UM  Aiks  qHilsJtfmhnf, 


(^  ce  cachet  étoU  ordinsi^ 
rement  U  iague  epCU^ 
fortotent^Hdçiit. 
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dans  une  fédition  de  foldats;:  il  méri- 
coic  les  pki$  grands  fupplices ,  &  il  ne 
pottvoit  les  éviter,  s*ilfiit  tombé  encre 
les  mai«s  de  Sylla  vainqueur^  Mais  quant 
aux  ék^es  que  le  même  Velleïus  donne 
à  fon  courage  &  à  fa  bravoure ,  je  doute 
^ue  Ton  doive  y  CouCcrivc^  Dans  tout 
ce  qu'a  Uit  Cinna  j  |e  ne  voi  que  les  in- 
trigues d'un  faâieux:  &  s*il  domina 
pendant trçis  ans  dans  Rome»  il  en  fut 
tedeiraUe  à  Tabicnce  de  Sylla  ,  &  non 
pas  à  fon  propre  courage. 
€aii>on  Carbon  relié  feul  â  là  tête  du  parti  s 
wftefculfc  trouva  d*abord  fortembarraffé.  Il  fit 
?J1."1;  revenir  les  troupes  <iui  étoient  en  Dal- 
matie  :  mais  pour  lui  il  ne  fe  hatoit 
point  d'aller  à  Rome  tenir  les  âilèm* 
blées  »  &  iè  faire  élire  un  collègue  en 
la  place  de  Cinna*  Il  falut  que  les  Tri- 
buns le  menaçaient  d'une  ordonnance 
du  Peuple*  qui  le  deftitueroit  lui-même. 
Il  vint  enfin.  Mais  dilfërens  empêche- 
mens  9  de  prétendus  mauvais  préfàges  t 
quelques  coups  de  tonnerre  ayant  rom* 
pu  par  deux  fois  les  affemblées  9  il  de« 
meura  feul  ConfuL  C'étoit  là  &ns  doute 
fon  but.  Carbon  n*avoit  point  appris 
|>ar  le  malheur  de  Cinna  â  modérer  (on 
ambition  :  &  il.  le  furpaflGi  en  cruauté» 
Sex.  Luciiitts  Tribun  du  Peuple  de  Tan- 
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née  précédente,  qui  lui  avoir  réfîfté  en  VeU.  H. 
qqçlqucs.occafions,   for  précipité  du  h. 
MUt  du  roc  Tarpeïen  par  ordre  de 
Popillius  JLaroas  adueliement  Tribun , 
&  faQ«  dfKite  à  i'inftigation  du  ConfuI  : 
&  les. Collègues  de  ce  même  LuciliuSK 
fc^  vQyaiw,accufés ,  &  ayant  pris  le  parti 
d^y enfuir,  auprès  de  Sylla>  furent  con. 
daiiinés  à  TexiL 

^.  ,Cepep4a« arriva  la  reponfe  deSylIa.  Réponfe 
tt^cla«oit   jy  qtiil  ne  |K>uvoit  jamais  de  Sylla 
,,ctre  ami  de  gens  couverte  de  crimes,  *"\^.^* 
„&jaweur«dc  tant  de  violence»  :  que^natfS 
»néan£motn$  fi  la  République  vouk^ic  ^^«^. 
>>  leur  fauv^r  lasn^  i  iltws.y  oppofoic 
„  point.    Qge  pour  oe  qua  étoit  de  fa. 
,,  propre  fureté,  il  s  en  rçppfoiç  fur  la 
,1  bienveillance  de  foa  arniée,,,    (Pa- 
rles rcmaj:qi#les,  dit  Appiei>,  ôe^^qiu 
taifbleqt  entendre  claire»wnt  q^'il  ne 
prét^ûdoit  poi^tlicentierfes^tro^es, 
&  cjwe  fon  delfcin  étoit  d^  fe  rendce 
nfiaitrede  la  RépMbliqucj  II  aJQutoit 
9k.q^'iléfoit  jufte  qu'on  lui  reiidftc  fes      . 
»  biens  y  le  fàcerdos^ ,  &  toi^t  1^  a«^ 
Ati0$  jionaçurs  doet  fes  cxuiemis  Tar 
,3r  voient  dépouillé.,,  U  chargea^qupl-^ 
ques^uns  des  fîcns  d'aller  porter  ceçtc, 
xipofkfeÀ  Rqoic  :  &  ils  partireni  avec 
loïiPépwéç  d»  Séiîa^  A  ieur  Arrivée 
^:î.  K  a  i 
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à  Brindes,  ils  apprirent  la  mort  de  Cîn- 
iiaj&  le  trouble  où  tontes  chofesétoient 
dans  la  ville.  En  conféquence  ils  ne -ju- 
gèrent pas  àpropos  d'aller  plus  avant,  & 
^'en  retournèrent  fur  le  champ  vers  leur 
Général.  LesDcput^da  Sénat  portè- 
rent donc  feuls  la  rèponfe  de  Sylla >  qui 
parut  équitable  &  modérée.  Mais  Car- 
bon vouloit  la  guerre,  &  remporta, 
Ainfi  fout  fe  prépara  dans  l'Italie  pour 
faire  une  vigoureufe  réfiftance  â  Sylla, 
qui  approchoit. 
Carton     Carbon  même  voàlut  prendre  une 

veut  CXI-       ,  '        r         !•/         •         '  J 

:gtt  des  précaution  fînguliere,&  exiger  des  ota- 

otages    ges  de  toutes  les  villes  &  de  toutes  les  . 

t^^  Ij^" colonies ♦  pour  s'aflTurerde  leur  fidélité. 

ç^jje    "  Mais  le  Sénat  s*oppofk  avec  vigueur  i 

Fermeté  un  projet  dont  fexècution  alloic  met- 

'^^.Ç^'  trc  entre  les  mains  d'ut^crucl  toute  la 

îïagi-^  fleur  de  la  îeuneflTe  de  l'Italie:  &  Car- 

ftrat  de  bon  fut  obligé  de  céden  H  avoit  même 

Plaifan-  trouvé  de  la  réfîftance  dans  un  Magi- 

^^jB-..^ftrat  municipal,  dont  la  fermeté  a  été 

1.XXXJV.  jttftement  vantée*  Car  ce  Conful -çtant 

f-«/.Af^;y.venu  â  Plaifance  pour  demander  des 

VLi.  10.  otages,  M.CaftriciuSj  qui  étoit  revêtu  de 

la  première  charge  dans  cette  ville,  re- 

fufa  nettement  d'obéïr.  Carbon  indigné 

tifa  de  menaces ,  &  lui  dit  qu'il  avoir 

bien  des  épéesà  Tes  ordres.  E$  tncti^  rè- 

pon- 
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pondit  tranquillement  Caftricius ,  foi 
bien  des  années  :  témoignant  qu*il  crai- 
gnoit  peu  de  perdre  ce  foible  refle  de 
vie  qu'il  pôuvoit  encore  efpérer.  Soit 
que  cette  réponfe  impofât  à  Carbon,  & 
le  touchât  de  quelque  pudeur,  foit  qu'il 
fut  mal  accompagné)  foit  enfin  qu'ii 
craignit  le  Sénat,  il  n'ofa  pas  poufler  la 
€hofe  plus  loin ,  &  Gaftricius  en  fut 
quitte  pour  la  menadei         •  —    • 

Pendant  cette  même  année  il  s'étoit 
fait  en  Efpagne  &  en  Afrique  quelques- 
légers  mouvemens  eri  faveur  de  Sylla^ 
mais  qui  n'avoient  point  eu  de  fuite.. 
Craflus ,  alors  fort  jeune ,  étoit  auteur 
de  c^ux  d'Êfpàgne. 

Nous  avons  dit  que  fon.pére  &fonAvantu. 
frère  aîné  avoient  été  tués  lof  fque  Ma-  tes  de 
rius  &  Qnna  fe  rendirent  maîtres  de|j^^|[j-i^ 
Rome.  Il  eut  lui-même  de  la  peine  à  feque'qucs 
fauver  avec  trois  amis  &  dix  efclaves  rmouve- 
&  comme  il  avoit  été  quelques  années!?/"^  ^^ 
auparavant  en  Eipagne,  &  qu  il  s  y  ctoit  p/,^/.  /;, 
fait  desconnoiflTances  lorfque  fon  pérey  gmj^. 
commandoit  les  armées,  il  réfolut  de  s'y 
retirer.  Mais  en  arrivant  il  trouva  la  ter- 
reur répandue  par  tour  r  &  la  cniauté  d^ 
Marins  n'y  étoit  pas  liioins  redioutée,que 
fî  on  l'eût  vu  lui-même  préfent  fur  les 
-lieux.  Craffus  n'ofa  donc  (e  faire  connoî- 
K^       .^  trc: 
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tre:  &  ayant  rencontre  proche  delà  mer 
dans  les  terres  d'un  ccrtam  Vibius  une 
grande  caverne,  il  s'y  enferma  avec  fon 
inonde.   Mais  il  faloit  vivre:  il  envoya 
donc  un  efclave  pour  fonder  les  difpo* 
fîtions  de  Vibrus.  Celai-ci,  généreux 
ami ,  fut  charmé  d^apprendre  que  Crafi- 
ius  eût  échappé  aux  furèDrs  de  MariuTï 
&  pcfur  ne  le  point  découvrir,  il  s*abftint 
de  TalFer  voir;  &  dîarrgea  l'Intendantde 
ùt  terre  de  faire  préparer  tous  les  jours 
4equoi  manger  pour  quatorze  perfon- 
nes,  de  porter  ce  qu  il  auroitprépaféâu- 
prèsd^une  ccrtainèpierre,  &dtfïc  rôtii 
rer  enfbite  fans  rien  examiner,  le  mena- 
çant de  la  mort  s*il  fc  montroitcurieux, 
&  lui  promettant  la  liberté  s*il  étoit  fi- 
déle.  La  chofe  s*exécuta  ainfi.  L'Inten- 
dant apportoit  tous  les  jours  la  provi- 
fion  fans  voir  perfonne.  Mais  il  étoit  vu. 
Craflus.  &fes  gens  étoient  bien  attentifs 
au  mom^Ht.où  leur  pourvoyeur  devoir 
paroître.  Lorfquïl  s'étoit  retiré,on  alloit 
prendre  ce  oj^  avoir  apporté ,  &  Von 
faifoit^bon^Pliére.    Car  Vibius  avoir 
donné  fes  d^dreJf pur  que  fon  hôte  fût 
bien  traitér^j^rate  ils  n'étoient  point  ^ 
mal  logés.  C^g-yerne  étoit  ipacieufe  8c 
commode.  Eile^JBkune  fontaine  d*eaa 
très-claire  &  très^Bj^:  de  Tony  rece- 
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TOit  le  four  pat*  de  grandes  fentes  ea 
plufîeurs  endroits*  Craflfus  paflâ  huit 
mois  dans  cette  retraite,  Loriqu*!!  eu€ 
appris  la  mort  de  Cinna  >  il  fe  fie  con- 
noître  r  &  bientôt  il  eut  aflcmblé  deux 
mille  cinq  cens  hommes  j  ^vec  lefquels 
il  parcourut  différentes  villes  d'Efpagne* 
Mais  commises  forces  n'étoient  pas 
fuffifantes  pour  qu'il  pât  fe  maintenir 
dans  le  paysj  il  pafla  en  Afrique  où  Mé- 
tellus  Pius  avoit  formé  un  corps  d'armée 
confîdérahle.  Il  n  y  refta  pas  longtemsj 
&  s'étant  brouillé  avec  Métellus  j  il  alla 
fe  rendre  auprès  de  Sylla^  qui  laccueillit 
&  le  confidéra  beaucoup. 

Métellus  ne  fit  pas  non  plus  de  grands  McteU 
exploits  en  Afrique.  Il  en  fut  chaffé  P^r  "jj^fl^^ 
le  Préteur  C.  Fabius,  &  obligé  de  venir  d'Afti- 
regagner  &  première  retraite  des  mon-  que,  fe 
tagnes  de  Ligurie»  ou  il  demeura  caché  T/eSric^ 
jufqu'à  l'arrivée  de  Sylla.  Alors  il  alla  le  pj^j  *  * 
|oindre  :  &  comme  il  avoit  le  titre  de  vient 
Proconful ,  Sylla  le  traita  d'égal ,  &  lui  Hj^'^^ 
fit  rendre  les  mêmes  honneurs  qu'on  lui  ^^  g^;,^ 
rendoic  à  lui*méme.  Ce  ne  Çixt  que  l'an-  Apfitu^* 
née  fuivante  fous  le  Confulat  de  Sci- 
pion  8c  de  Norbanus  que  Sylla  arriva 
en  Italie.  4 
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^^4  Cornélius  bt  Noksanus  Com^ 
Ak.  R.      L.  Cormblius  SciPio  ASIATICUS» 

^^^\  ^         C.  NORB  AN  us,, 
Ar.J.C.  ^ 

^3-^  Si  Carbon  ne  s*ctoît  pas  fait  contî- 

du^Sénat  °"^^  '^^'^^  '^  Confulat  pour  la  troifiéme^ 
pour  11- fois,  du  moins  il  avoic  eu  attention  â 
cenrkr  fe  donner  des  fucceflèurs  entièrement. 
toutes^    dévoués  à  fon  parti.   L%>remi6r  ufage 
xTih^r.     que  les  nouveaux  Confuls  firent  de  Ie|M^ 
*  ^iv.jfyît.  autorité ,  ce  fut  de  faire  rendre  par  le 
Sénat  un  décret  pour  ordonner  que  toi>. 
tes  les  armées  fuflent  licentiées.  Cétoit 
bien  entendre  leurs  intérêts.  Car  fi  cet: 
ordre  eût  été  exécuté,  il  étoit  indubitar 
ble  que  ceux  qai  étoient  aâuellement 
en  pofTeflîon  dix  gouvernement  ne  man« 
queroient  pas  de  s'y  maintenir.  Us  eu^ 
rent  foin  auflî  de  faire  leur  cour  aux  nou- 
veaux citoyens:  ils  diilribuérent  les  af- 
franchis dans  les  trente-  cinq  Tribus.  Ces 
Biefures  de  politique  étoient  bien  pri« 
ks  i  mais  la  force  feuk  pouvoit  décider 
la  querelle. 
Prépara-     Us  le  fàvoien t  ^  au0f  firent-  ils  des  amas 
tifs  des  prodigieux  de  troupes;  &  Syllaavoit 
Comuls  ^çj.|j  ^j^  Çç^  Mémoires ,  qu'en  paflant 
contre         -ri-Mr^  ^a^*      -^^z 

Sylla.     en  Italie  ri  fe  trouva  en  tête  quinze  Ge-' 

Plut,  in  néraux,  te  qnzurc  cens  quarante  cohor-i^ 
stêHa.     fç5^  c*eft- à-dire  >  deux  cerns  vingt  mille 
hommes  de  pied  ^u]:Iui>ila'avoitqut. 

*■  *  * 
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fts  cinq  légions  avec  quelques  troupes  An.  R. 
auxiliaires  d' Achaïe  &  de  Macédoine ,  ^^iq^ 
&  fix  millie  chevaux  rie  tout  faifant  en-  83/ 
viron  quarante  mille  hommes.  Cepen- 
dant avec  des  forces  fi  inégales,  il  ctoiç 
plein  de  confiance- 

Une  feule  chofe  rînquîétoît  :  c'efl   Afféc. 
qu'il  craignoit  que  {es  ioldats ,  dès  qu'ils  fo^jj^f/* 
fêroient  arrivés  en  Italie,  ne  fe  deb^n-  d«  Sylli^ 
daflfent&ne  fe^retiraflcnt  chacun  cherpour    -«• 
foi.   Ils  prirent  foin  de  lui  ôter  cette^^/"^p^" 
crainte ,  en  s*pfFrant  4-eux-mémes  â  prê- 
ter fermenrqu'ils  demeureroient  à  leur 
dVapeau,  &  qu'ils  n*èxerceroient  aucun 
ravage  dans  lltalie.  Bien  plus,  comme 
ils  penférent  qu'il  pou  voit  avoir  befoin 
d'argent,  ils  voulurent  fe  cotiftr  pour 
lui  faire-une  fgmme  confidérable.  Mais 
il  les  remercia  de  leurbonne  volonté,^, 
déclarant  que  leur  fidélité  &Icur  atca.- 
chementlur  tenoient  lieu  de  tout. 

Sylla  partit  de  Dyrrachium  avec  une   Syllà 
fîotc  de  douze  cens  voiles,  &  aborda ^^^^J^^ 
hetircufement ,  les  uns  difent  à  Brindcs,  f -^    g^ 
les  autres  à  Tarente.  Peut-être  fa  flote pénétre 
fe  partagea7t-dle,&  entra  moi tié' dans )yf<F'«» 
^*unde  ces  ports,  moitié  dans  l'autre.  H  ^g"}^^^ 
iBC  perdit  poiift  detenrs;  Se  dès  que  fes  trouver 
troupes  fe  furent  repof^,  il  marcha  en  d'obft'a- 
avant  x&^  traverfa  ime-irande  partie  c,U  ^'^'  • 
,  .  K:$,  iica. 
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Âm  R.  ritaliCi  feifant  obfcrver  une  fi  exadç  ; 
^î^\c  difcipHnc,  que  Ton  eût  dit  qu  il  venoit 
%ll  ^     comme  miniftre  de  paix  plutôtque  com- 
me chef  de  guerre.  Les  villes ,  les  cam-- 
pagnes,  les  hommes,  tout  fut  ménage 
avec  un  extrême  foin:  ce  qui  fit  grand 
honneur  à  fes  armes,  &  commença  a 
prévenir  en  faveur  de  fon  parti.  La  ty^ 
rannie  in) ufte  &  cruelle  de  {^s  adverfai- 
rcs  lui  avoir  préparé  les  voies.    Rome 
&  ritalie  ne  rcgardoientpas  comme  un 
médiocre  avantage  de  changer  de  maî- 
tre ,•  &  défefpérant*du  retour  de  la  liber- 
té, elles  foupiroient  après  une  douce 
fervitudeJ  Sylla  pénétra  jufqu  en  Cam- 
panie  fans  trouver  d  obftacle  :  &  ce  foc 
là  queMétellusPius  le  joignit,  lui  amc- 
•       nant  non  un  grand  renfort  de  troupesr 
i  mais  un  accroiflTement  d*honneur  &  de 

D;#/»f  1^1^ réputation.  Car  comme  Métellus  étoit 
^'*^'f'     fort  eftimé,  &  paffoit  pour  excellent  ci- 
toyen ,  on  ne  doutoit  point  que  le  parti 
qu  il  cmbraflfoit  ne  fitit  le  meilleur:  & 
un  aflbcié  tel  que  lui  en  valut  un  grand 
nombre  d*autres  à  Sylla. 
Défaite     Ce  Général,  auflfi  habile  politique  que 
banus^  grand  homme  de-guerre ,  voulant  con- 
pL"!i»  tinuer  à  mériter  la  bienveillance  par 
s^//4.     des  procédés  pacifiques,  ne  fe  vit  pas 
^        plutôt  en  préfeftce  du  ConfûINorbanus 

daii^ 
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^lanslaCampanîc,  qu'il  lui  envoya  des  Ak.  R. 
Députés  pour  traiter  d'accommodé-^^*,  ç^ 
ment.  LeConful  fe  conduifit  brutale- gj,*"''* 
ment,  &  maltraita^Députésde  Sylla  : 
il  ne  pouvoir  pas  mieux  le  fervir.  Les 
foldats  deSylia  entrant  en  indignation  ^ 
attaquèrent  Tarmée  de  Norbanus  avec 
tant  de  furie,  qu'ils  la  rénverférent  en 
un  moment.  Sept  mille  reftérent  fur  la 
place:  le  camp  fut  pris;  le  Conful  fut 
obligé  de  s'enfuir  â  Capoue  :  &  dii  côté 
de  Sylla  la  perte  ne  fut  que  de  fix  vingts 
hommes.  Cette  vidoire,  fî  grande  on    -^ 
elle-même,  fut  encore  très- importante 
par  fes  fuites.  Elle  confirma  les  troupes 
de  Sylla  dans  l'attachement  pour  leur 
Général  :  &  rien  ne  contribua  plus  â  les    . 
rendre  fidèles  à  leur  ferment ,  &  à  les    ^ 
empêcher  de  penfer  à  fe  débander. 

Peu  de  tems  après  cette  aâion  leCa-  Le  Ca- 
pitole  fut  brûlé  en  une  nuit,  fans  que P^^^'^ 
Ton  ait  jamais  pu  découvrir  les  autemg  ^^  ^* 
de  l'incendie.  Il  eft  diflfîcile  de  croire  qH 
le  hazard  ait  été  la  feule  caufe  de  ce  fâ- 
cheux événement,  fur- tout  fi  l'on  obfer- 
ve  qu'il  avoit  été  prédit  à  Sylla.  Car  un 
efclave,  qui  fe  prétendoit  infpiré,  vînt 
le  trouver  daas  fon  camp,  &  après  lui 
avoir  promis  la  viftoire  de  la  part  de  la 
déelfc  Bdlone,  il  ajouta  que  s'il  ne  fe 
.M^  ^"'  ■  K<s       .  •'■      ha- 

^^•cv-  ■^''-    ■■  ■         '■  -, 
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An.  R.  hâtoit  IcCapitoIe  fcroit  brûlé  ;  &  il  fix» 

/WIC  ^  ^^"'^^  ^"^  ^'^^  réelleme,nt,  comme  il 
gj/^*  '  Tavoit  prédir,  le  fix  Juillet.  Cette  pré- 
didion  pourroit  lii^  marquer  un  com«- 
plice,  ou  du  moins  un  homme  informé 
du  complot.L'incendieduC^pitole  paiTa 
pour  un  préfage  finiftre  &  une  preuve 
*  de  la  colère  eélefte,  auflTvbien  que  plu- 
fieurs  autres  evénemensprétcndjus  mer-», 
veilleux^que  h  fupcrftition  des  anciens 
yiftoricns  leur  fait  accumuler  (ans  me- 
fure.  Pour  nou$  il  ncnoiis  convient  que. 
de  les  méprifer>ou  comme  fabuleux  y 
ou  comme  dss  accidens  naturels  qu'ils 
interprétoient  arbitrairement,  &  qui  le 
plus  fouvent  n'cfFray oient  que  parce 
qu'on  n  en  connoifToit  pas  la  caufe.  Avee 
leCapitoIe  furent  brûlés-  les  livres  Sy- 
byliins>  gardés  }ufques-Ià  rcligîeufe* 
ment,  parce  qu'on  étoit  perfuadé qu'ils 
contenoient  les  deflins  de  l'Empire* 
Gethé*     Le  premier  fuccès  qu'avoir  eu  Sylla 

Ç^P*,^*llt  fans  doute  lui  donner  beaucoup  de 

dans  le  ^-r  ^>  n  i       ^ 

parti  de*^^^veauxpartifans.  Ccflacetemsque 

Sylla.     je  rapport^  d'après  Freinshemius  le 

^ffiAm.  changement  de  Céthégus>^qui  avoit  été 

autrefois  violent  adverfaire  de  Sylla  y 

tellement  qu'il  étoit  l'un  dts  douze  qui 

furent 'déclarés  ennemis  publics  avec 

Marias  par  décret  du  Sénats  &  dont  la 

tcce 
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tête  fat  mifc  â  prix.  Ce  même  homme  A»..lt* 
vint  alors  fepréfenter  comme  fupplîant  ^^^'i  ^^^ 
devant  Sylla,  &  offrir  fc^  fervices  pour  %\.  ' 
tout  ce  qui  lui  feroit  cretonne.  Cétoic 
un  caraâer^  intriguant  &  faâkux^^dont 
nous  aurons  lieu  de  parler  encore  dans 
la  fuite.. 

C'eft  à  ce  même  tems  auflï  qu'il  faut    Trahît 
rapporter  la  trahifon  de  Verres,  Qtief-  ^"  ^^ 
teur  de  Garbon.QuoiqueCarbon  ne  fut  envc^ 
plus  Conful,  il  avoit  un  commandement  Carbooi, 
danslaGauleCîfaîpine.  Verres, quç le  C/V-  im 
fort  lui  avoit  doriné  pour  Quefteur  ou  ri^AQ." 
Tréforicr  dès  l'année  précédente ,  reçut 
l'argent,,  vint  dans  le  camp  de  fon  Géné- 
ral :  &à  la  première  occafion  il  paflTa  du   _ 
côté  des  adverfaîres>  fans  oublier  la 
caifle  militaire  dont  il  fit  fon  profit.G*cft 
ainfi que  ce  brigand,  qui  devoir  un  joue 
ravager  laSicile,faifoit  fon  apprentiflagc 
de  vols  &de  rapines  dans  les  circonftan^ 
ces  les  plus  odieu fes.  Gar,  félon  ce  que 
nous  a^ons  remarqué  ailleurs^  les  lôix 
Romaines  mettoienîB.uneliaifon  étroite 
entre  fc  Quefteur  &  fon  GcwifuL.  On  1^ 
comparoit  à  celle  que  la  nature  a  mifc 
entre  un  fils  &  fon  père..  Ainfi  Tin  fidé- 
lité de  Verres  envers  Carbon  dcvenois 
.  infiniment  criminelle.  Le  traître  la  co- 
loroic  du  prétexte  de  zélé  pour  le  meil- 
leur 
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Am.  R.leur  parti.  Mais  Cicéron  lui  montrç  ce 

8}.  motif,  par  l'exemple  de  M.  Pifon,  qui 
étant  deftiné  par  le  fort  à  étreQt'.eftcur 
de  L.  Scipion ,  fuccefleur  de  Carboâ 
dans  le  Confulat>  ûe  voulut  point  tôiH 
cher  l'argent,  ni  aller  à  l'armée,  fatis* 
faifant  ainfi  à  fon  inclination  pour  la 
caufe  des  Nobles  (ans  préfudicier  â  des 
engagemens  que  tout  homme  de  bien 
regardoit  comme  facrés.  L'aâion  de 
Verres  eft  donc  une  trahifon  des  mieux 
caradérifées,  &  Cicéron  en  fait  fentir 
rénormité  par  des  ma3dme$  tout- à-fait 
judicieufes.  „I1  *  n'y  a  point,  dit-il, 
9,  d'embuchès  plus  cachées  ni  plus  iné* 
^  ^vitables,  que  celles  qui  fe  déguifenc 
^  4h  »>  ^^^  ^^  dehors  de  lamitié  &  des  liai- 
'  >,  fons  les  plus  faintes.  Car  pour  ce  qui 
j,eft  de  celui  qui  ff^  déclare  votre  ad- 
>,  ver/aire,  vous  pouvez  aifément  vous 
5,  garantir  de  fes  coups  avec  de  la  pré* 
9,  caution  :  au  lieu  que  la  perfidie  dôme* 
9,fiique&inteftine,  non  feulement  ne 


^  a  Nullx  funt  occul 
tiorcs  inâdiae,quainex 
qiiae  latent  in  fimula- 
tione  officîi,  aut  in  ali- 
quo  necefTuudinis  no- 
mine.  Nam  eum  qui 
palam  eft  adverfarius , 
facile  cavendo  vicare 
poifo.  Hoc  vtr^  oc- 


cultam  >  inceftinum  > 
ac  domefticam  ma- 
lum ,  non  moAh  non 
cxfiftit ,  vcrûm  etiam 
opprimit ,  anteqiiant 
profpicercatquc  explo- 
rare  potueris.  Cic,  L  i» 
in  Vcrr.  n.  19*       ' 
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9f  k  découvrc/poînt:,  mais  vous  accable  An.  R. 
„  araot  que  wmisMytz  pu  vous  mettre  ^^^  ç 
„ruf  vos  gardes»  La  trahifon  doit  par  33, 
>,  conféquene  tévoker  tous  les  hommes. 
>,  Ceft  *rcnnemi  commun  de  tous  que 
„  celui  qui  s'eft  montré  l'ennemi  des 
»{iens.  Jamais  aucun  homme  fenfé  n'a 
yi  cru  devoir  fé  fier  à  un  traître.  Auffi 
,,Syila  éloigna- 1- il  Verres  de  fa  per- 
99  fonne  :  &  fi  dans  la  fuite  il  lui  permit 
99  de  s'enrichir  des  biens  de  quelques 
39  profcrits  Jl  le  récompenfà  comme  un 
99  traître  »  mais  il  fe  donna  bien  de  garde 
99  d'avoir  confiance  en  lui  comme  en  un 
9,  ami.  „ 

Le  premier  avantage  que  Sylla  avoit^yll^ 
remporte  fut  bientôt  fiiivi d'un ^cond,  ^^^^jH*^ 
plus  confidérable  encorej&  qui  lui^outa  mée  de 
moins.  Se  trouvant  campé  vis-à-vis  de  Scipion. 
L.5cipionprès  de  ^Teanum,  il  entama  ^:^^ 
avec  lui  une  féconde  négociation  9  foit         * 
de  bonne  ïbij  fbit^  comme  il  y  a  plus 
d'apparence  9  pour  l'amufer»  &  avoir  le 
tems&roccafionde  lui  débaucher  fon 
armée.  Les  deux  Généraux  eurent  une 
entrevâe9  dans  laquelle  on  convint  ap- 

a  Omnium  cft  com- 
munis  inimicus  >  qui 
.fiih  hoitis  fuorum  <  Ne^ 
.  mo  urvioam  fapiens 
prodicori  crcdendum 
imuvic..,,  SylU  lu- 


buît  honorem ,  ut  pro- 
dJtori ,  non  >  ut  amico  9 
fidem.  n.  38. 

*  Ttano  dans  b$  terre 
de  Labour. 
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Aw.  R.paremment  de  quelques  préliminaires^ 
Av  IC  P^ifq^'i'  y  ^"^  fufpenfion  d'armes ,  &  des 
8^  otigcs  donnés  de  part  &d'auti:c.  Seule- 
ment leGonful  dit  qu'il  ncpouvoit  rien 
conclure  ^Tans  prendre  l'avis  de  Ton  col* 
lègue:  &  Sertorius  fut  dépéché  pour  C€ 
fujet  à  Norbanus^  Sertorius  n'étoit  pas 
aiie  à  tromper:  il  avertit  Scipion  d'être 
en  garde  contre  les  rufes  de  Ton  en« 
nemi  :  Se  chemin  faifant  ayant  trouvé 
l'occafion  de  s'emparer  de  la  ville  da 
SueiTa^quî  avoit  pris  le  parti  des  adver«- 
faires,  il  le  fit,  moins  peut-être  pour  fc 
rendre  maîtreLd'unpofteimportant^que 
pour  troubler  une  paix  qu  il  craignoit 
plus  que  la  guerre.  La  fuite  vérifia  fes 
foupçons  :  Sylla  s'étant  plaint  de  la  prife 
^  de  SueflTà,  comme  d*une  infraâion  de 
la  trêve,  Scipion  lui  rendit  k$  otages  : 
convenant  ainfi  qu  il  étoit  en  tort  >  & 
qu'il  avoit  manqué  à  Ces  engagemens^ 
Ce  fait  efl  une  époque  remarquable  > 
qui  fera  rappellée  par  Sylla  lors  de  1«^ 
Profcription. 

Toute  cette  conduite  de  Scipion  in*- 
difpofa  contre  lui  fon  armée,  qui  étok 
déjà  à  demi  gagnée  par  les  foldats  da 
parti  contraire^Xarceuxrci  dreffcs  à  ce 
jnanége  par  leur  Général ,  &femblables,. 
dit Wutarque  >. à  des  oifeaux  privés  qui 

àtrirtat 
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attirent  les  autres  dans  le  piège,  avoient  Am.  R* 
profité  de  la  trêve  pour  corrompre  ^^^^y^x: 
troupes  du  Conful,  par  argent»  par  pro-gj^,* 
meflTcs ,  par  toute  forte  de  voies.  Ainfi 
Sylla  s*étant  prcfcntc  avec  vingt  cohortes 
aux  portes  du  camp  ennemi  >  elles  lui 
furent  ouvertes,  il  entra  uns  tirer  répce> 
&  toute  rarmée  de  Scipioa ,  «compoféc 
de  vingt  milieu  hommes  >  pafla  fous  fes 
drapeaux.   Le  Conful ,  dupe  de  fa  cré- 
dulité &  abandonné  de  tous ,  refta  feut 
dans  fa  tente  avec  fon  fils.Sylla  ufa  géné- 
reufement  de  ks  avantages  >  &  renvoya 
les  deux  prifonniçrs  en  toute  liberté.  It 
traita  de  mcme>foit  dans  cette  occafioo,^ 
fbit  dans  quelque  autre  ,  le  brave  Ser- 
torius  ^qui  voyant  quel  train  les  affaires  Serto. 
prenoient  en  Italie,  &  jugeant  par  l'in-fe^eJî'pf 
capacité  des  Généraux ,  que  toHt  îroitpagnç,  ^ 
de  mal  erv  pis  y  réfolut  dk  fe  retirer  en 
Efpagne>  dont  le  commandement  lui 
étoit  échu  après  fa  Préture,  &  là  de  s'af- 
furer  un  afyle  Sic  pour  lui^  méme^  &  pour 
fes  aniis^ 

Sylla,  par  la  retraite  deSertorius,eut 
k  champ  libre  :  &  débarraflTé  du  feul  ad- 
yerfaire  qui  auroit  été  capable  de.  lui 
tenir  tétc  s'il  eut  eu  autant  de  confîdé* 
tation  &  d'autorité  que  de  mérite ,  it 
a'wt  pas  de  peine  à.  vaincre  les  apires ,, 
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Am.  R.  mêlant  toujours  la  rufe  &  la  force,  l'épée 
J^'j  ç  &  Tintrigue. Carbon  le  connoiflbitbicnt 
85/  ^*  *  &  difoiti  „  que  dans  le  feul  Sylla  ri  avoît 
Mot  de  „  à  combattre  un  lion  &  un  renard:  mais 
^ï.  "  j>  qu*il  craignoit  bien  plus  le  renard  que 
chant     3>  le  lion.  „ 

Sylla.        La  puifïànce  des  ennemis  de  Sylla 

étok  néantmoins  formidable,  &  il  avoit 

befoin  deplufieurs  corps  d'armées  &  de 

plùfîeur^  Généraux  pour  leur  réfifter.. 

Il  chargea  donc  CrafTus  d'aller  dans  le 

pays  des  Marfes  lui  lever  &  aflfembler 

des  troupes.   Comme  il  faloit  pafler  à 

travers  les  ennemis^  Craifus  lui  demanda 

Mot  de  une  efcorte.  f}t  vous  donne  pour  efcorte  > 

Cnffus  '"^  répondit  Sylla,  votrepére,  votre  frère. 

Plut,  i»  ^  fous  vos  proches ,  tués  indignement ,  & 

Cr0Û}.    dont  Je  pourfuis  la  vengeance.  Craffus  pir 

que  de  cette  vive  repartie ,  fe  mit  en 

marche  fur  le  champ ,  &  ayant  traverfé 

courageufement  &  beureufement  les  en* 

nemis,  il  arriva  dans  le  pays  desMarfeSj 

fit  des  levées  confîdérables,  &  rendit  en 

plufieursoccafîons  d'importans  fervices 

à  Sylla. 

Jom-       Un  autre  îeune  Romain,  plus  feunc 

g^^'.^l^ encore  que  Craffus,  fc  diftingua  bien 

tfols"^' davantage.  Çeft  Pompée,  qui  alors  âgé 

ans,  lève  feulement  de  vingt -trois  ans,  prouva 

^^^^'  que  dans  les  génies  fupériears  la  vertu 
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n>'attend  pas  la  maturité  de  Tige,  Il  étoit  -  ^^*  *r 
dans  Iç  *  Picénum  :  &  voyant  que  les  Avt  J.Ç, 
citoyens  les  plus  illuftres  &  les  plus  gens  83*. 
de  bienferendoient  de  toutes  partsdans  ^9^^  ^** 
Je  camp  de  Sylla,  comme  dans  un  port,  ^^^*^ 
où  ils  alloient  chercher  leur  (ûreté,  pour  ^o^l 
lui  il  crut  ne  devoir  pas  s'y  préfenter 
comme  ayant  befoin  de  fecours9  mais 
au  Contraire  y  mener  du  renfort,  &  s'y 
faire  confidérer  fur  le  pied  d'un  ami 
utile  &en  état  de  rendre  fervice.  Le  Pi- 
cénum étoit  plein  de  fes  cliens  ;  &  il  s'é- 
toit  acquis  une  eftime  univerfelle  en  ce   vhd. 
qui  regarde  le  mérite  militaire,  ne  con-  f^'^^"* 
noiflant  ni  roifivçté  ni  les  délices,  mais  •'^ 
occupé  miit  &  jour  des  exercices  les 
plus  propres  à  former  un  guerrier.  Sim- 
ple &  même  auftére  dans  fon  genre  de 
vie,  f ufqu'i s'abftenir  du  bain,  qui  paf« 
foit  dans  ces  tems-là  prefque  pour  une 
néceffité ,  il  ne  mangeoit  point  couché 
fur  un  lit,  félon  Tufage,  maisaflîs:  il 
donnoit  au  fommeil  moins  que  la  na- 
ture n'exige,  &  ne  connoiflfoit  en  un 
mot  d'autre  délaffement  que  le  change- 
ment de  travail. 

S'étant  donc  fait  un  grand  nom  par  cet- 
te conduite,  dès  qu'il  comipença  â  fon- 
der les  habitans  eu  Picénum,il  les  trouva 

prêts 
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Am^  R.  prêts  à  marcher  fous  fes  ordres  :  &  un 

Av!  I  c*^^^^^^^  Vindius  l'ayant  traité  de  jeune 

gj.       *  écolier,  qui  vouloir  faire  le  harangueur^ 

^^•^  fut  fur  le  champ  mis  en  pièces  par  les 

aflîftanj.  Pompéeprofita  deccttedifpo- 

fîtioa  des  efprits  ;  &  fans  avoir  reçu  de 

perfonne  le  droit  de  commander,  niais 

s*établifïant  lui-même  Général,  il  fe  fait 

dreffcr  ua  tribunal  au  milieu  de  la  place 

d'Auximum  *  :  de  là  il  chaffe  les  Venti- 

di us,. premiers  citoyens  de  cette  ville,. 

qui  tenoient  pour  Carbon  :  puis  il  lève 

des  foidats,  les  diftribue  par  compagnies 

&  par  cohortes:  &  ayant  parcouru  les. 

villes  du  voifînage,  qui  toutes  allèrent. 

au  devant  de  fes  defirs ,  il  eut  bientôt 

formé  trois  légions ,  bien  pourvues  de 

vivres,  de  chariots„&  de  tontes  les  mu« 

nitions  nécellàires»  Alors  il  partit  pour 

jUler  joindre Sylla^non  pas  en  diligencc>. 

ni  comme  cherchant  à  fe  dérober  à  la 

pourfuiie  des  ennemis,  mais  féfournant 

autant  qu^^il  pouvoit  lui  être  commode», 

ravageant  les  terres  de  ceux  du  parti 

contraire ,.  &  attirant  au  fien  tous  ceux 

qui  étoientcapables  de  felaifler  gagner^. 

Sespre*     Trois  armées  commandées  par  trois 

^^^^  Généraux,  Brutus,  Cœlius,  &s:arrinasK 

fcu       fe. concertèrent  pour  l'envelopper.  Pom* 

pèe 
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pée  prit  fon  parti  en  habile  capitaine.  Il  Am.  R. 
alla  avec  toutes  fes  forces  attaquer  *c^^| ^ 
feu! Brutus,  &  le  mit  «n  fuite,  ayant gj/^' 
fait  preuve  4e  bravoure  pcrfonnelle  dans 
le  combat,  &  tué  de  fa  main  un  cavalier 
Caulois  qtu  s'avançoît  hors  des  rangs^ 
Après  qu'il  fe  fut  ainfi  débarraffé  de  cette 
armée ,  la  méfinteîligence  entre  les  chefe 
le  délivra  des  deux  autres,  qui  s'en  allè- 
rent chacune  de  leur  côté.  Le  Conful 
Scipîon ,  q«i  avait  profité  de  la  liberté 
que  Sylla  lui  avoit  rendue  pour  aller  fe 
mettre  à  la  tête  d'une  nouvelle  armée, 
vint  auffi  à  la  rencontre  du  ^eune  Gé- 
lierai.  Mais  il  éprouva  en  cette  occafion 
le  même  fort  qu'il  avoit  eu  vis-à-vis  de 
'Sylla:  toutes  fes  troupes  l'abandonnè- 
rent. Enfin  auprès  de  la  rivière  d'Efis  * 
Pompée  difit  un  gros  corps  de  cavale- 
rie commandé  par  Carbon  en  perfonne. 

Sylla  ne  fa  voit  cncbreTien  de  tous  ces  II  vieni 
foccès:  &  â  la  première  nouvelle  qn*ilip^.^'^ 
eut  des  mouvemens  de  Pompée,  crsù- qi^i^iui 
gnant  pour  cm  jeune  homme  fans  expè*  rend  de 
rience,  qu'il  voyoit  environné  de  rant?^*"^ 
dTennemiS)  il  fe  mit  en  marche  pour^ç^ 
aller  Je  fecourir.  Lorfque  Pompée  le  fçut 
peu  éloigné,  il  commanda  aux  Officiers 
<le  faire  prendre  les  armes  aux  foldats  » 

& 
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An.  R.  Se  de  les  rangct  dans  \t  meilleur  ord^e  , 
5^*  j  ç>  afin  que  le  coup  d  œil  pûtitre  agréable 
gj/  ^'    â  Syila:  car  il  efpérott  en  recevoirdc 
grands  honneurs ,  &  il  en  reçut  cfut  paf- 
férent  encore  Ton  attente.  En  em  lors- 
que Sylla  le  vit  s'avancer  vers  lui  avec 
-^         des  troupes  lefbs^  bien  équippées ,  plei- 
nes de  courage^  Se  à  qui  leuiis  vidoirea 
avoient  encore  infptré  un  air  de  joicific 
de  triomphe  >  il  en  fut  ii  charmé  iîque 
Pompée  l'ayant  falué  en  lui  cfonnant» 
comme  il  convenoit^Ie  nom  d'A^péra- 
rpr^>illui  renditlemémefaluc&lei}iia^ 
lifia  du  même  titre.  Ec  il  garda  tmijours 
avec  lui  dans  la  fuite  cette  maniére-de^- 
procéder.  Pompée  étoit  prefi^le  frui 
entre  toute  cetteNobleiTe  &  tantd'Jiôcn^' 
mes  illuftres  qui  environnoienc  Sylla^à 
pour  qui  il  fe  levât  &:  fe  découvrît^  ij . 
Antipa-     Ces  honneurs  finguliecs  piquérentlde 
™p^^^jaloufîe  Craflus,  qui  n  en  recevoit  par 
pée  &  de  pareils  :  &  ce  fut  là  la  fource  de  l?an« 
Craflus.  tipathie  qui  régna  longtems  cntpç  eux. 
CrJ^.  '^CraflusTn  avoir  pourtant  pas  licsridc  fe 
plaindre.    Ses  fcrvices  négaloieot  pas 
ceux  de  Pompée  :  &  de  plus  fon  avarice 
&ibn  âpreté  pour  l'argent  >  vices  iqni 


*  Cê  mot  fignîfiêQk^ 
Slêral  :  <^  dont  um  fens 
fias  hroU  choit  un  titre 
éChonnettr  quife  donnait 


port/    quelque    Vt&ùSrê> 
confidérM:    Ceft  dans 
cê  fécond  km  que  SjUm  . 
le  donne  a  Temf^e. 
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{crurent  en  lui  des  la  première  jeunefle>  Ah.  K. 
&  qui  s'accrurent  toujours  a?cc  ^*^g^ »^/^yXc 
déparoient  tout  ce  qu'il  pouyoit  faircgj. 
de  louabIe> 

Pompée  ne  s'oublia  pas  au  milieu  de  Modefl 
tant  de  gloire  :  &  Sylla  ayant  voulu  l'en-  ^^j^jI 
voyer  dans  la  Gaule  Cilalpinc  pour  y  pompée 
prendre  la  place  de  Metelkis  Pius  ,  qui  pour 
manquoitde  feu  dans  les  opérations»  ac^5^^''^ 
n'avançoit  pas  beaucoup  les  affaires,  il  p/^^*^ 
r       eut  aifez  de  modération  pour  repréfenterp^nv^  j 
m^    qu'il  ne  lui  convenoit  pas  de  déplacer 
^       ui^  homme  qui  le  furpafîbit  &  par  l'âge 
t&  par  une  réputation  faite  depuis  long* 
.   tems.  Il  ajouta  que  cependant  fi  Métellus 
le  demandoit  pour  collègue ,  il  ne  refu*- 
feroit  pas  de  marcher.  La  chofe  s'exé- 
cuta félon  ce  plan  :  &  Pompée  étant 
venu  en  Gaule,  non  feulement  y  fit  de 
belles  aâions  par  lui-méme,mais  ranima 
&  réchauffa  par  Ton  aâivité  la  lenteur 
de  Métellus. 

Cependant  de  nouveaux  Coiifuls  en-  Carbon 
trérenten  charge.  Marins  le  fils,  &  Car-  Conful 
bon,  x]ui  reprit  les  faifceaux  Confulaires  ^o^^^  ' 
pour  la  troifiéme  fois*  Marins  étoit  fort  me  fois 
jeune,  &  les  Auteurs  qui  le  font  le  plus  ?^^  ** 
âgé  ne  lui  donnent  aue  vingt- fixa  vingt-  ^m^'^% 
fept  ans.  Rien   n'etoit  plus  irrégulier  VeQ.  II. 
qu  une  pareille  éleâion.  Mais  alors  on 
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An.  R.  ne  connoifloit  plus  de  loix.  La  mère  dft 
Av.î.C  î^"^^  Conftil  fut  aflTez  fcnfée  pour  ple«- 
«;.  '   *  ter  cet  honneur  prématuré, qu*ci le  pré- 

-<«^.  di  voyoit  devoir  être  funefle  i  fonfîls, 

In  Mar.         C,    M  A  R  I  U  5, 

^^-  j^       Cn.  Papirius  Cairbo  ÎIL 

%r^*i  c      ^^^^  année,  on  même  dès  la  précé»- 
^/    'dente,  Muréna,  qui  avoitété  laiffë  pat 
Sylla  en  A(ie>  comme  nous  Tavons  dît> 
renouvtlla  ia  guerre  contre  Mithridate^ 
Je  remets  à  en  parler  dans  un  autre  Heu^ 
Fa\>ms     ^"  f^it  détaché  trouvera  ici  fa  place» 
Prêteur  C.  Fabius,  qui  avott charte  MéteHus  Plus 
eft  bruîc^  1* Afrique ,  qu*il  gouvernoit  comme 
p^jlfis^  à  Préteur,  digne  miniftre  des  Marius& 
TJtique.  des  Carbons,  fe  rendit  fi odreùx  par  fes 
^reins"  rapines,  par fes cruautés,  par  Thorrible 
ixxîvi.  P^^j^^  ^^  foulever  les  efclaves,  &  de4e9 
g,         porter  à  égorger  leurs  maîtres,  que  les 
citoyens  Romains  établis  en  grand  nom- 
bre dans  Utique,  le  brûlèrent  vif  dans 
fon  propre  palais.  Et  cette  violence  ne 
fut  regardée  que  comme  une  vengeance 
légitime ,   au  fujet  de  laquelle  il  ne  fut 
fait  à  Rome  ni  information ,  ni  pour- 
fuite.  Peut-être  aufli  les  Romains  étoient- 
ils  trop  occupés  des  maux  qui  les  pref- 
foient,  pour  pçnfer  à  un  objet  éloigné* 
Car  la  guerre  civile  continuoit  ea  Italie 

avec 
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avec  plus  de  foreur  que  jamais:  &lcs  An.  R. 
ConfW  manquant  d'argent  pour  Ï^Y^^^y'tc. 
leurs  troupes,  firent  rendre  undécretg^/^* 
du  Sénat  pour  enlever  &  convertir  en 
monnoie  tous   les  oroemens  d'or  & 
d'argent  qui  étoient  dms  les  temples 
de  Rome. 

Je  ne  m'étendrai  poirrt  fur  lesavanta-  Avanta-^ 
ges  que  remportèrent  le^LJeûteiiansdegesrctn* 
Sylla,  Métellus,  Pom^^ée,  Craflus,  M.  Lu-  ^l^\l^ 
cuiluâ ,  frère  de  celiiê^tent  noéi  avons  Ljeute- 
éc)Z  parlé  plus  d'une  fois ,  et  qui  étoitnans  de 
aâuellem^entM  Afie.  Nousavonspeu  de^y^^^r 
détail  fur  tous  ces  faits.  Qu*it  me  [uffiîc 
de  remarquer  que  prefiçue  par  tout  le 
parti  de  Sylla  fut  viftorieux ,  &  que  fur 
im  très- grand  nombre  d'adions  il  n'y 
en  eut  que  très-peu  où  il  fouffrît  quelque 
échec.  Je  m'attacherai  au?c  exploits  de 
Sylla  lui-même.  Ceft  ce  qu'il  y  a  de  plus 
inaportant  &  de  plus  capable  d'intéreflTer. 

Sylla,  toujours  attentif  à  diminuer  i^nfg^itixn 
nombre  de  fes  ennemis ,  s'engagea  parTraité 
un  Traité  folemnel  avec  les  peuples  d'I-  avec  les 
talie,  à  les  faire  jouir  du  droit  &  de»?  pré-  ^^i^lli^^^ 
rogatives  de  citoyens  Romains,  qui  leur  Sa  con- 
avoientété  accordées.  Ce  Traité,  qui  fiance. 
détachoit  de  la  fadion  de  Marius  un  fi^^-^/*'* 
grand  nombre  de  partifans ,  ne  fur  pas 
un  des  événemens  les  moins  propres  à 

Tome  }^^  L  aug^ 
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Ak.  Rc  augmenter  la  confiance  que  Sylla  av^ 

I^M.C  ^^  vai'^cre,  &qoiétoicfigrôQde,  <}qg 

^^,  •''   'fi  des  plaideurs  ^enoienc  fe  préfco^^ç^ 

^vant  lui  pour  lui  demander  juftice,  il 

remettoît  â  ^uger  leur  affaire  lorfqu  il 

ferort  dans  Rome  ;  6c  cela  pendant  qu^ 

ies  aiKerfairesdémi  noient  dans  la  ville^ 

&  rempKflî)ier(tritaHe  de  leursarmée^^» 

Mafla-   ^^lfmîBle^<]Ue  te  Conful  Marins  avoit 

<res  oY-  laWènt^criféeT&tju'il  ne dcMitoit  point 

itrU    qn^'By}ii^^ti'hifih  viôorieux.  Ce 

Conful  fiit  pouf  ht!  lin  motif  de  fe  porter  à  une 

Matii»,  J^ofrijje  bâfbarfe:  &  craignant  queceuK 

cuthpâi'5^^'  vouloir  perdre  ne  loiéc^happartenç, 

Pâma-  il  ^â  Ça  v^iîgeance  pendant  qu'il  étoit 

fippus.   €rt<3o^  le  ma^re.  Le  fréteur  Brums  Da- 

j^^^j]^' mafippns  commandoit  dans  Rome  en 

a^.  '    '  rabfencc  des  Confuls,  qui  tous  deux  eii 

étoient  fbrtis  pour  fe  mettpe  â  la  t^f 

-des  armées.  Marins  écrivit  de  fon  can>f^ 

À  ^e  Préteur  pour  lui  ordonner  de  nrafs 

facrer  les  chefs  de  la  fafftion  de  Sy|la , 

c  di-à-dire,  les  premiers  du  Sénat  &  d& 

Ja  Nobleflè.  Damafippus  étoit  ua  fcélé* 

^ar,  dévoué  à  toutes  les  fureurs  du  parti 

<)u*il  avoir  embraffé.  l\  exécuta  donc 

fcnsfcrupule  cet  ordre  inbumaim&^ot* 

^nant  la  ^perfidie  à  la  cruauté,  il  conyot^ 

^ua  le  Sénat  fous  quelque  prétexte,  & 

cofiiitejr  fit  entrer  <ies  meurtriers  qui 
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•égoî^renc  un  très-  grand  nombre  de  Aw.  R. 
Sénateurs.  L'Hiftoirc  nous  a  confervé  les  ^i^y'iQ^ 
noms  de  quatre  des  principaux,  Carbon  j»/  ^ 
Arvina ,  proche  parent  de  Carbon  Con- 
ful  de  l'année  dont  }e  raconte  les  événe- 
ment ,  &  feul  de  cette  famille  qui  ait 
«té  uî>  bon  cftnyen  au  jugement  de  Ci-  ^^  ^ 
cért>n;  P. 'Antiftias  beau-pére  de  ponv  r^n. 
p^ei  l1  t>f>rfiirius ,  &  enfinMé  grandie.  *f. 
Ponfife'<^  Scévola.  ' 

Cerefpéôable  vîeitlard  avoît  bien  Mort  de 
prévu  que  c'étoic  là  le  fort  qqi  Tattcn-  Scivola 
doit.  Mais  attaché  à  robfervance  la  plus  ^^£^ 
ekaÔe  de  tous  les  devoirs,  quoiqu'il 
trouvât  le  parti  dé  Sylfa  le  meilleur ,  il 
ne  pou  voit 'approuver  la  violence  &  la 
guerre  civile;  &  il  difoît  qu'il  aimoit  Qfc.U 
mieux  s'expofer  à  périr  par  le  fer  de  ksjut. 
ennemis,  que  de  venir  les  armes  à  laVIU.j* 
ftiaîn  aflailllr  les  murs  de  fa  patrie.  Lorf- 
<qn'H  fe  vit  près  d'être  attaque,  il  voulut 
s'enfuir,  &  il  gagna  même  le  veftibulc 
iSu  temple  de  Vefta.  Mais  il  y  fut  atteint 
&  égbrgé  par  les  meurtriers. 

©amafippus,  félon  la  barbare  coutume 
îtâMie  depuis  quelque  tems  â  Rome, 
éccrrdit  fa  cruauté  au-delà  même  delà 
mort  de  ces  illuftres  perfonnages.  Le 
corps  de  Carbon  Arvina,  dont  on  avoit 
coupé  la  téte>  fut  attaché  au  bouc  d'une 
L  a  po- 
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An.R.  potence,  &  porté  en  cet  état  par  la  ville. 

^^•j  ç.  Les  autres  furent  traînés  avec  le  croc 

8i,        P^r  l<?s  rues.  Se  jettes  dans  le  Tibre.  La 

femme  d^Antiftius,  qui  fc  nommoit  Cal- 

purnia,  defefpérée  de  la  mort  funefte  de 

(on  mari ,  fe  tua  elle-même. 

B^Uc     Ces  cruautés  ne  précédèrent  pas  de 

PQ^^^^^^^  beaucoup  la  défaite  entière  de  Marins 

Marius  par  Sylla.   La  bataille  fe  donna  auprès 

<ft  dé-  d'un  lieu  nommé  par  les  Latins  Sa£ripor^ 

Qrluï^^  ti*5  entre  »  Signia  &  i  Prénefte.   La  nuit 
«y lia.      ,,  ^  M  •  r 

j^Ut,  m  d  auparavant  Syllaavoiteu  un  longe  qux 

SjiU  ér  lui  donnoit  de  grandes  efpéranccs.  II  a- 

^^^"«J  voit  cru  voir  le  vieux  Marins  qui  recom- 

X  Pale^  mandoit  àfon  fils  de  craindre  le  jour  du 

Jrlm.     lendemain  ,  comme  un  jour  qui  devoit 

être  malheureux  pour  lui.    En  confé* 

quence  Sylla,  prévenu  comme  il  étoit 

4în  faveur  des  préfages ,  des  fonges ,  & 

de  toute  efpéce  de  divination  ,  défiroit 

extrêmement  de  combattre.    Mais  fes 

foldats ,  lorfqu'ils  fe  trouvèrent  en  pré- 

fence  de  l'ennemi ,  étoient  fi  fatigués 

d'une  longue  marche  pendant  laquelle 

ils  avoient  eflTuyé  une  grande  pluie  , 

qu  ils  fe  jettoient  par  terre,  fe  couchant 

fur  leurs  boucliers  pour  prendre  quel-, 

que  repos.  II  falut  donc  que  Sylla  con- 

icntît  a  leur  donner  Tordre  de  fe  retran-i 

cher^*  &  ils  fk  mirent  fur  le  champ  en 
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devoir  de  fe  drefTer  un  camp.  Mais  Ma-  A».  R. 
rîus  étant  venu  les  attaquer  avec  fierté  ^^^\  q^ 
&  avec  menaces  pendant  qu'ils  travail-  ^i^  ^* 
loîent,  ces  vieux  foldats  fe  crurent  in- 
fultés.  L'indignation  leur  fit  retrouver 
leurs  forces:  &  plantant  leurs  demi- 
pîques  fur  le  bord  du  foflTc  qu'ils  avoient 
déjà  creufé,  ils  marchenf  à  Tennemi  Té- 
pée  à  la  main.  Le  combat  fut  vif.  Mais 
bicntôtraî'egauchcdeMarius  commen- 
çant à  plier, ^inq  cohorte^  &  deux  efca- 
drons  paflferent  du  côté  de  Sylla.  Cette 
défertion  découragea  les  autres  ;  en  un 
niomentla  fuite  devient  générale,&  tous 
cherchent  à  fe  retirer  dans  Prénefte. 
Sylla  les  pourfuit  vivement:  deforte  que 
les  Préneftins  craignirent  qu'il  n'entrât 
avec  les  fuyards  dans  leur  ville ,  &  fer- 
mèrent leurs  portes.  Ceft  là  que  fe  fit 
le  plus  grand  carnage,  Marius,  qui  trou- 
va en  arrivant  les  portes  fermées ,  fut 
tiré  dans  la  ville  par  deflus  les  murs  avec 
une  corde.  Sylla  dans  fes  Mémoires  di- 
foit  qu'il  n'avoit  perdu  dans  cette  adion 
que  vingt  trois  foldats,  &  qu'il  en  avoit 
tué  vingt  mille  des  ennemis,  &  fait  huit 
mille  prifonniers.  Parmi  cesprifonniers 
tout  ce  qui  fe  trouva  de  Samnites  fut 
égorgé  par  fon  ordre  :  il  regardoit  cette 
nation  comme  l'ennemie  implacable  du 
nom  Romain.  L  3  La 
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An.  R.     La  vilîc  de  Préncftc  ctoit  très  forte  ; 
Av^  l.C.  *'  ^^'"^  l*afliéger  dans  les  formes»  Sylla 
fi.      '  donna  le  commandement  de  ce  fîége  à 
Sicgcde  Lucrétius  Ofella,  qui  depuis  peu  avoit 
Prcnc.    quitté  le  parti  de  Carbon  pour  paflTer 
dansle/ien.  Appien  die  que  cet  Ofdl* 
n'éroit  que  fimple  Chevalier  Romain  : 
Velleïus  aflure  qu'il  avoir  été  Préteur» 
Qnoi  qu*il  en  fort ,  il  paroît  que  c'étoit 
un  homme  obfcur,  &  que  ce  fut  pré- 
cifément  à  raifon  de  fon  oBfcurité  que 
Sylla  le  choifitpour  lui  donner  un  com- 
mandement de  cette  importance.^  Car 
x>hspHd^^on  remarque  que  Sylla  commença 
Vslef.     alors  à  fe  dcmafqucr  i  &  qu*au  lieu  que 
|ufques-Iâ  il  avoit  témoigné  toute  forte 
de  confidération  pour  cette  Nobfeflfe 
qui  l*environnoir,  &qui  faifoîtla  gloire 
&  la  force  de  fon  parti ,  des  qu*îl  fe  *k 
audefTus  de  ks  affaires  j  il  la  négligeg^ 
Se  lui  préféra  des  hommes  faps  naiffiin- 
ce,  qui  fe  prétoient  plus  aifément  àtèu* 
tes  fes  volontés,  &  qui  ne  lui  enlevofent 
point  l'honneur  des  fuccè??.    Conduite 
pleine  d'ingratitude,  mais  trop  ordfi 
Baire  aux  ambitieux ,  qui  ne  cénficîél- 
rent  les  hommes  qu*â  proportion  dtt 
befoin  qu'ils  en  oiit ,  &  qui  dès  qu  its 
peuvent  s'en  pafler  comptent  pour  rieb 
les  fex vices  reçus.,  ^^^ 
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Pendant  que  Lucrétius  Ofclla  aflii-  Aw.  K. 
gcoit  Marias  dans  Prcnefte,  Syllamar-^^^'.  ^^ 
cha  vers^Aome  ,  fentant  de  quelle  itn-gi. 
portance;il  étoit  pour  lui  d  enlever  à  fcs  ^y^^\ 
ennemis  Ja  Capitaîede  TEmpire,  &  re-J^/^ 

gardant  avec  rai{bn  cette  conquête  corn- fne. 

mêle  fruit  de  toutes  fes  autres  viftoires.  jiffiM* 

Il  y  fut  reçu  fans  difficulté.  La  difeitc 

étoit  dans  la  ville ,  &  on  y  étoit  accou* 

tumé  par  tant  de  viciflfjtudes  fucceffives 

en  un  aflez  petit  nombre  d'années  à  fubir 

la  loi  du  plus  fort.  Tous  les  adver/àires 

de  Syllas'étoient  enfuis  â  fon  approche.. 

Il  fit  vendre  leurs  biens  à  l'encan  ;  & 

ayant  aflemblé  le  peuple  ,  il  déplora  la 

aéceflitéoùiî  s'étoit  trouvé  de  fe  venger 

par  les  armesril  exhorta  tous  les  citoyens. 

â  prendre  courage,  &  leur  promit  que 

dans  peu  la  tranquillité  feroit  rétablie 

dans  la  ville ,  &  le  gouvernement  remis 

fur  1  ancien  pied.  &elles  promefTes!  qui 

lurent  bien  démenties  par  fes  avions. 

Cependant  le  parti  de  Marins  fe  met-  Efforts 

toit  en  mouvement  pour  fecourir  Pré-inii"le$ 

ncfte.  Mais  ce  fut  inutilement.  Sylla,  ouÇ^^-  ^^^ 

I   •       A  /•     r .     *^  courir 

par  lui-  même ,  ou  par  les  Lieutenans  ,  Préne- 

défit  en  toute occafion  les  diffcrens  corps  ftc.  Nor- 

d'arméequi  tentèrent  le  fecours.  Etles^^"H^^ 

difgraccs  fe  réitérant  &  s*accumulantabin° 

/ans  ceffe  les  unes  fur  les  autres  »    enfin  donnent 
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An.  R.1ç5  principaux  chcfe  défefpér^rcnc  tota- 
Av!Yc.  '^n^^nc  des  affaires  t  &  abaodoonéreot 
SI.  ^   ritalic.  Norbanus  fc  retira  à  Rhodes^  & 
Carbon  en  Afrique*  ILs  laifToienc  néaoc* 
moins  des  forces  encore  formidables  :  & 
outre  plufieurs  légions  Romaines,  une 
armée  de  quarante  mille  tant  Lucanio^s 
que  Samnites,  commandée  par  .troi« 
chefs  courageux  &  expérimentés,,  M. 
Lamponius»  PontiusTéléfinus,  &Gwtta 
de  Capoue  ,  donna  de  terribles  alJar-  ' 
mes  à  Sylla. 
Dcrnîé*     Cette  armée,  jointe  à  Carrinas,  I>a- 
rebatail-mafippus  ,  &  quelques  autresxhcfs.  du 
aux  por^  même  parti ,  avôit  tenté  (ans  fucçès  de 
tes  de     forcer  des  gorges ,  par  lefquelîes  il  faloic 
Rome,  paflTerpourpénétrer  jufqu'àPrénefte;,  ^ 
s"][a  &  ^"^  i^Qicnt  gardées  par  Sylla.  Eafin  fc 
lesS^im-v^y^"^  Sylla  en  tête,  &  fâchant q»c 
nîtes.     Pompée  s  avançoit  pour  les  prendre  efi 
p////.i»qj5çuç^  Téléfinus,  grand  Capitaine  & 
^  "**     hommedercflburces,  forma  fubitemenc 
le  deflein  d'aller  attaquer  Rome  ménic , 
qui  étoit^duellement  fans  défenfc:  & 
peu  s'en  falut  qu'il  ne  réuflit.  Car  étant 
parti  de  nuit,  il  déroba  (î adroitement  ùl 
marche  aux  adverfaires,  qu'il  arriva  à 
une  demi- lieue  de  la  ville,  du  côté  de 
la  porte  Colline ,  fans  av/)ir  trouvéd'ob- 
fiacle,  bien  fier  Se  bien  glorieux  d  avoir 

trom- 
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trompé  de  fi  habiles  Généraux.  La  ter-  As.  R. 
reur  fut  auflî  grande  dans  Rome,  qu^  av^/i.ç. 
lorfqu'autrefois  on  avoît  vu  Annibal  aux  gx,' 
portes:  &  le  danger  n*étoît  pas  moin- 
dre. Ce  n'étoîent  que  courfes  incertai- 
nes ,  que  cris  lamentables  des  femmes  & 
des  enfans,  qui  déÉferoîent  leur  infor- 
tune, &  appréhen^ient  tout  ce  que 
peut  craindre  une  ville  prifed'aflTaut.  Au 
point  du  jour  la  plus  brillante  jeuneflTe  de 
Rome  fortit  à  cheval  pour  aller  recon- 
noître  l'ennemi,  &  pour  efcarmoucher. 
Plufieurs  furent  tués,  &  entre  autres  un 
Ap.  Claudius.  Enfin  on  vit  arriver  Bal- 
bus  envoyé  par  Sy^Ua  avec  fept  cens  che- 
vaux. Il  étoit  venu  à  toute  bride,  & 
n'ayant  pris  qu'un  moment  haleine,  il 
alla  fur  le  champ  harceler  &  amufcr  les 
'Samnites ,  en  attendant  Sylla ,  qui  vint 
réellement  peu  après  avec  toute  fon  ar- 
-tnce,  &  qui  à  mefure  que  les  troupes 
arrîvoicnt  les  fàifoit  repaître  à  la  hâte& 
les  rangeoit  en  même  tems  en  bataille. 
Dolabelfa  &  Torquatus,  deux  des  prin- 
cipaux OflRciers,  voulurent  lui  repré- 
fenter  qu^il  feroit  plus  â  propos  de  ne 
point  cxpofer  fur  le  champ  au  combat 
^es  troupes  fatiguées  d'une  marche  for- 
cée. Il  ne  les  écouta  point,  &  fit  fon- 
ner  la  charge.  Cétoit  le  premier  No- 

L  5  ycmbrc,        ^ 
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1^0  MARnj^iTpAPiRivs,!^  Co^fc. 
Am.  R.  vcmbre,  Air  les  nroi$*hçuçesiif»^èsiittjij^ 
AvTj.C^  Lecombatftttdesfiu^rudm^i^iAjw 
II.        ëchaufFoit  Je»  courage  4fpiarR  «Cl  i^ar 
tre  :  &  jamais  l'intérêt  ne  hit ipl||isi  gt^find»^' 
puifqu'il  s'agiflbit  du, fort^  ja  vilkbdc^: 
Rome,  devant  laquelle  ils  C;Qmba(^pkf)fi|r 
L'aîie  droite  de  Syjjg ,  que<o|ni^aiiiiokr 
Craffus,  futpleineRnt  vicbDricii^^0niîf 
'elle  s'éloigna  du  champ  de  ba€dHl^y>4cc 
pourfuivît  fort  loin  les  fujzràs.  Le  poster- 
che,  où  étoit  le  Ginénal  «  .p^enfoiinev. 
ibufifrit  beaucoup  y  &  avait  peine  à  .i£- 
fifter.  Sy lia  ne  fe  ménageoit  pas  :  il  aUfife 
de  rang  en  rang,  monté  jbr  oa  bea^ 
cheval  blanc  ^  plein  de  £c\i£c  trcs-ié^r 
à  la  couriè.  Deux de^ennemisJe  recolla 
mirent,  &  fe  mireac  en  di^ficiofl^dc: 
lancer  fur  lui  leurs^iaveiines*.  U^ureufe- 
ment  Ton  écuyer  les  apperçw:>  &.dfiia^' 
coup  de  fouet  animant  le  chenal  de^âviv 
maître,  il  le  fit^avancer  fia  propos», 
que  les  deux  javelines  vinrent  coaiber4. 
peu  de  diflaoce  de  la  croupe  du  che vaJ». 
Cependant  Téléfinus^RCourageoities 
Samni tes,  en  leur  criant  «s  ^  qixaç^Àioit 
»,  ici  le  dernier  four  des  .Romaîpsr  q^'i^ 

a  Adefle  Romaais^l  iibertatis  Iiipos  «  ni£ 
ultimûm  (iiem:,eruen-     fyîva  in  qiwai  çcfugftrft^  . 
dam  dcîcndamquc  ur-    fole'rcnt  eucc  exciSu? 
bcm:>n4jmiuam  defu-.  f^,  U,  2.7. 
turos  raptorcs  iulics 


y  Google 


^i  que^^loNtisicm.  ne  fe  àéiineroit<ic  ces  ^^f^/j  q, 

^ytfurfi^leiinwpâirei,,  Syllafetrairrôit 

^(Msrdaœtepte  giatid  danger  qu'il  eâc 

«Ottfu dc^^iavvîa.  Soit  fupcrfticioo ,  >  fc^ 

pom&'iaiFe  reprendre  c^eur  à  fe«  trot|r 

pes^)  AtR'a  de  fon  feiauae  petite  iigai:;?e 

4'^fipollon  ^hiefl ,  qu'il  kvolt  cnlexoc 

deDi^fiiies  >  &  qu  il  portoit  tau  jours  lur  -^^ 

Jttit  &  ia  haî&Qt,  âc  lui  adreiTant  ia 

>tyaraIe»M  OApoJloo,  difoît-il,  après 

'^MfcÂr  rendu  rheureu&Sy  lia. viélorieux 

i^ciitant'tl*occa(iofi^>^  ne  l'avez- vous 

ii  amené  aux  porees  dhe  ià  patrie^  qae 

>4  poaiiry  £sûre  périr  h<îim:eufemeac  avec 

^fes  concitoyens ?59  En  mêm£  tems  il 

nanEmoir  Jes  ifiens  à  tnen  faire ,  par  prié-^ 

lEès:^/ par  menaces,  en  prenant  mène 

^^  ^«Içiies^unsipar  le  bras  pour  les  £>zCer 

J^ôoarnertéte.    Tout  fut  inutile:  le 

défordor  augmenta  de  plus  en  plusi  & 

"^hihmçmc  eatca^oé  par  les  fuyards,  fut 

owèUjgodp  cédée  ii'èntieaH  vainqueur». 

Saotiipcaiuuftg^nd  nombre  de  per- 
nnes^eorarque.  Plofreurs^^uiétoienc: 
form  fie  Reine  pour,  étiç  if^âateco^ 
du  ,cito^2t,  payèrent  bien  chéremenc 
kur  çuriofîtéa  &  furent  tués  ou  écrafés^. 
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îjî    Marius  £t  Papirius  in.  CoNSr 
Am.  R.L'alIarme  fut  fi  grande,  que  peu  s'en 

a7'|  C  ^^""^  ^"^  '^  ^^S^  ^^  Prénefte  ne  fut 
8i.  'levé,  parce  que  la  fuite  en  porta  quclr 
<]i]e$-uns  de  ce  coté-la,  qui  dirent  à Lu- 
crétius-Ofélla  que  tout  ctoit  perdu ,  que 
Sylla  étoit  vaincu,  &  que  la  ville  de 
Rome  étoit  prife. 

Enfin  Sylla  reprit  le  deflfas,  fans  que 

nous  puifTions  trop  dire  conriment,  faute 

de  mémoires  aflfez  inftrudifs.    Ce  que 

feU.  IL  nous  {avons  c'eft  qu'après  une  heure  de 

<^7.        nuit  les  Romains  commemrérent  a  rcf- 

pirer ,  &  les  Samnites  i  avoir  du  déià* 

vantage;  que  Ton  fe  battit  bien  avant 

dans  la  nuit;  que  Pontius  Téléfinus  fut 

blefië  à  mort,  de  trouvé  le  lendemain 

fur  le  champ  de  bataille,  ayant  encore 

un  refte  de  vie,  &  avec  un  air  de  fierté 

que  les  approches  même  de  la  mort  n*af 

voientpu  lui  faire  perdre,  Soncampfut 

pris>  fon  armée  taillée  en  pièces  on 

s/f4^o>dî(ïipée.  il  échappa  peu  de  Samnites^ 

24X  ^*  ^^^  ^y^^^  ^^^^^  défendu  qu'on  leur  fît 

aucun  quartier. 
p/«/.  Lorfque  la  nuit  étoit  défa  bien  avan- 
cée, Sylla  reçut  dts  nouvelles  de  CraC- 
fus,  qui  avoitpourfuivi  les  ennemis  ju£- 
qiî'à  la  villed'Antcmnes,  à  plus  de  deux 
lieues  au-delà  de  Rome.  H  demandok 
des  rafraichîflecpens  pour  fes  foldats, 

qui 
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qui  s'étoîent  campés  au  lieu  même  oà  An.  R. 

ils  avoicnt  ceflféde  pourfuivre.  Il  auroic  <^7o. 

épargné  bien  des  dangers  &  de  vives  ^j][*'*^' 

inquiétudes  à  fon  Général ,  fi^près  avoir 

mis  en  fuite  Taîle  des  ennehnis  qui  lui 

ccoit  oppofée,  il  eut  feulement  envoyé 

après  eux  ce  qu  il  faloic  de  troupes  pour 

les  empêcher  <k  fe  rallier ,  &  tut  venu 

%y€C  k$  principales  forces  au  fecours  et 

Taile  gauche  des  Romains. 

Cette  viftoire  de  Sylla  porta  le  der-  Chan* 

nier  coup  au  parti  de  Marins,  &  a  laÇ^'^^"* 
•  .         o     •  I      •   1     «       •  •  dans  le» 

ligue  Sociale:  &  le  *  vainqueur  auroit  j^^eu^s 

é%é  le  plus  heureux  &  le  plus  glorieux  de  SylU. 
des  hommes,  s*il  eut  cefle  de  vivre  le 
jour  qu'il  acheva  de  vaincre.  Mais  il 
déshonora  fa  viâoirc  par  les  plus  odieu- 
{çs  &  les  plus  déteftables  cruautés:  ce 
qui  doit  paroîtred'autant  plus  étonnant,  f//i#» 
que}ufques-là  il  avoit  montré  delà  mo- 
dération &  de  la  douceur,  &  qu'il  étott 
même  naturellement  gai  &  enjoué,  ca-* 
raôére  qui  ne  paroît  pas  annoncer  une 
difpofition  à  devenir  cruel.  Au  contraire 
il  avoit  paru  compatiffant,  &  on  Tavoit 
vu  s'attendrir  fouveot  }ufqu'aux  larmes* 
Car  pour  ce  qui  eftdeMarius,  il  étoic 
né  féroce  ;  &  la  fouveraine  puiflànce 

avoit 
a  Felids  nomcn  ufur-    &  vivcndi  finém  hzr 
paffet    julHflimè  ,    fi    buiflet.  r^U,  U,  if^ 
cumdcm  &  viacendi 
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7^4   MAirrus  Et  #AWRttJis  lîîrCowié. 

Aif.  R.avbit  fortifié  &  non  changé  fon  canh» 

A^  \  C  ^^^^*  -^^  n'en  eft  pas  de  mémedeSylli^j:: 

li.        &  ^'^'">  ^  e-xempie  eft  tout-à-fait  prapl^ 

a  décrier 44  profpérîré  &  la  puiflTanipe 

abrolue,  domme  rendant  les  homiuip 

fàftueux  ,    infolcns  >    &    inhumainii^î 

fbit  qu'elle  change  véritablemcnc  ieuAt 

méeurs,  foie  qu  elle dSécouvre  feuica^^ 

des  ^ices  qui  fans  elle  fôroient  denœii» 

rés  cachée^.  r 

Sx  mil-     tcprcmiertrâitpar  lequel  il  mamfeftâ 

J^  P^j-    le  goût  qu'il  avoit  pris  pour  la  cruaure^ 

foî}"^^'^  fut  le  meurtre  de  fix  à  fept  nriilc  prifoni* 

mafia-   Tiiers.Trois  mille  hommes  après  le  com>- 

crés  parlât  s'étaot  offerts  de  fc  rendre  à  lut»  il 

ikcsf'   leur  promit  la  vie  fauve,  s'ils  voulpicoc 

iwfoiter  leur  gràee  en  attaquant  Jeuc$ 

compagnons ,  qui  n'étoient  pas  cncwç 

'  Toùmis,    Ils  le  firent:  &  dans  le  corn* 

6at  ijui  fe  livra  ,  plufieurs  ayant  été 

V  taéi^dê  part  &  d'autre  ,  tout  ce.qui 

I^Mdfes  deux  corps  au  nombre  de  .âic 

'miïfi^  hommes  fe  livrèrent  à  lui  fur  ÙL 

parole»    S  lés  aflembla  tous  dans^im 

même 
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dWrriboftrwWatfas^fey  Wgiotiç.    Mais  il  ^^^'  ^ 

tetM*  qba  àtkMW^iùih^  ccf *«ndroit  il 
tendît  le .$ciiiç<l5»i«  lé^templie  de  Bel* 
lomw  ïEc  cette  ââkm  fi  horrible  en  elle* 
mâme  n'eft  pas  encore  ce  qull  y  a  ic£ 
A^iptos.aâFreux.  Mais  au  cri  efïroyâb^e: 
4]W4^ttércnt  ces  malheureux  lorfqu  ils^ 
vircar  qu'on  les  alloit  égorger,  tout  le 
Sëiiar«*ëtant troublé,  SyllaitechMgea 
point  de  vihgc  ySc  avec  un  fmg  froid  & 
«ne  traaquillicé  <]u'à  pdne  attendroic»-^ 
on^tl'un  tyran  endurci  dsms  le  crime  dès 
ieaùuKe.  ^  M^urfidit-il  :tvixSinx^ 
tmts,  prêter-  mop  ^lUenmn  ,  c'tfi  un  p^-  '       , 
mt^(n^re  de  fédithux  qkâ  toH:  mér  i?^ 
m>tt  fan  mon  ordres  .  n    ' 

Ce  carnage. fut  <tommc  lefignrf^^aèrfîiComr 
^neurtres  dont  la  ville  ùit  remplie  l^^jSeniei^ 
jjonrs  fui  vans.    Une  '  des  premières  '  Vî*-  txcs. 
aimes  de  la  vengeance  dt  SySà'fte  ssijufii 
4e  cniel  Damafippe ,  à  la  moirt'^dàquel^'j-^ 
4out  le  monde  applaudir.    Si  le  vain-**  ^  ** 
^ear  n*eât  fait  périr  que  de  fembU- 
feles  peftes  publiques  >  la  foie  eût  itè  ' 
nmverftile.    Mais  il  pourfuivoit  avec: 
acharnement  tous  tes  rcflë^  dd  ;t>arlâ /' 
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2^6  Marius  et  Pahrius  III.  CONJ. 
An.  R.  vaincu  :  &  de  plus  ceux  qui  Tappro- 
Av%  c  ^^^^^^  ^  ^"^  avoient  du  crédit  auprès 
ji,   '  *  de  lui  fe  défaifoient  fous  Ion  autorité  & 
de  fon  avtu  de  leurs  ennemis  particu- 
liers ,  ou  même  de  ceux  dont  les  bieni 
leur  fâifoient  envie. 
Profcri.     ^u  milieu  de  tant  d'horreurs  le  Sénat 
ption.    s*érant  aflcmblé  >  il  y  eue  des  murmures 
'^^fh    *  ^^^  plaintes:  6c  Q.  Catnlus,  fils  de 
orofv.  celui. que  Marins  avoit  fait  périr,  ofa 
al.        élever  fa  voix,  &  dire  tout  haut;  Avec 
rhr.lll.qi^i  ^Qfic  prétendons-nous  vivre  fi  noHs 
tuons  dans  les  combats  ceux  qui  ont  les 
armes  à  la  main  ,  &  dans  la  faix  ceux 
qui  ne  les  ont  plus}    Un  jeune  homme 
qui  fe  nommoït  C.  Métellus  alla  plus 
loin;  & s'adreflant  à  Sylla  lui-même,  il 
lui  demanda  quelle  feroit  la  fin  des  maux 
publics.  Car,  afouta-t-il,  nous  ne  cher^ 
chons  point  à  fauver  ceux  que  vous  avé^ 
condamnés  à  périr  :  mais  il  efi  juflt  cfe 
tirer  d'inquiétude  ceux  à  qui  vous  laijje^ 
la  vie.  Sylla  ayant  répondu  qu  il  n^avoit 
pas  encore  déterminé  qui  étoient  ceux 
à  qui  il  devoir  faire  grâce,  un  certain 
Furfidius ,  homme  de  bas  lieu  &  ittâh^ 
gne  flatteur,  prit  la  parole,  &  lui  dît; 
Et  bien  ^  faites-nous  connottre  qui  font  ceux 
Que  vous  avez^  condamnés.  Sylla  répondit 
gull  le  feroit  ;  &  c'cft  ainfi  que  fut  ame- 
née 
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née<:ettelK>rribleproftripdon,  qoi&ît  An.R.' 
dîcorf  aujourd'hui  frémir  après  taot  de^^-  ç^ 

Car  le  lendemain  SylJa  «  fans  avoir    '/mt. 
pris  lavis  d'aucun  de  ceux  qui  étoicnt 
en  chvge,  fit  dreffer  &  afficher  dans  la 
ptecepublique  unelifte  de  quatre- vingts 
aM)fî)  àlatetiedciqueJsétoientlesdeux 
TOnfuls  aftttcll^nent  en  charge,  Car- 
bon &  Mariu$  :  puis  Scipioa  &  Norba- 
miy>  qui  avoi^nt  exercé  le  Confulat  Tan- 
née précédente  ;  enfuite  Sertorius ,  & 
cofin  ceu9c  qui  fe  faifbient  diftinguer 
davaiv^ge  entre  les  ennemis  du  parti 
vjâorieux.  Lejour  fuivant  nouvelle  lifte 
de  deux  cens  vingt,  &  le  troifiémc  un 
pareil  nombre.  Et  Sylla  haranguant  le 
peuple  à  ce  fujet,  dit  qu'il  avoit  profcric 
ceux  dont  il  s'étoit  fouvenu ,   &  qu*à 
mefurc  que  les  noms  des  autres  fe  pré- 
fenteroieot  à  fa  mémoire ,  il  les  prof- 
criroit.  11  ajouta  qu'il  ne  pardonneroit  à  ^fpiém. 
aucun  de  fes  ennemis,  &  qu'il  traiteroic 
ivec.  la  dernière  rigueur  tous  ceux  qui 
4epuisle)ourque  le  ÇonfulScipion  avoit 
rompu  le  traité  avec  lui  &  manqué  à 
fa  parole ,  avoieat  rendu  fervice  au  parti 
contraire ,  ou  en  commandant  des  ar- 
mées, ou  comme  Quefteurs,  ou  comme 
Tribuns  des  foldats,  ou  enfin  de  quel-^ 
que  manière  que  ce  pût  être. 
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An.  R.  On  yàix  quelle  étendue  il  doniioit  à 
Av  i  c  ^  ^engeartce ,  &  combien  le  nombre, 
12^'  ^'  des  coupables  <le voit  être  grand.  On  en 
fit  la  recherche  8c  dans  Kome  &  dans 
toute  ritahc.  C^étoit  un  crime  d'avoir 
porté  les  armes  fous  Cari>on,  Norba^ 
m]S>  ou  Marius ,  d*avmr  payé  les  taxes 
qu'ils  avoient  impofées»  en  un  m.ot^p 
les  avoir  aidés  de  confeils  5  de  vivres  ,^i 
d  argent. Les  liaifons  d'amitié  &  d'hofpi- 
talité>  focieté  d'affaires  j  avoir  prêté  à 
quelqu'un  des  ennemis  de  Sylla  j  ou  en 
avoir  emprunté  quelque  fomme,  il  n'en 
falloir  pas  davantage  pour  être  condam- 
né. Bien  entendu  quec'étoit  principale- 
ment contre  les  riches  que  l'on  faifoit 
Tâloîr  toutes  ces  accufatioas.  Après  cet 
cxpofé ,  il  eft  aifé  de  concevoir  que  le 
nombre  des  profcrits  fe  foit  groffi  telle- 
Vid.  ment ,  qu'on  le  faffe  monter  à  quatr-e 
Ato*.  mille  fept  cens  ,  dont  deux  mille  tant 
Sénateurs  que  Chevaliers.  Et  le  tyran 
étoit  fi  éloigné  d'avoir  honte  d'une  fî 
déteftabîe  barbarie  >  qu'il  fît  mettre  les 
noms  de  cette  multitude  de  profcritsfui? 
les  regîtres  publics  ,  com^ne  s*îl  fe  fût 
agi  de  quelque  exploit  glorieux  dont  il 
eût  falu  conferver  le  fouvcnir  à  la  po- 
ftérîtc. 
Jfim.       L'Edit  de  pro&ription  puniflbît^,Ià 

co^- 
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compaflioa  &  /humanité  comme  iin  An;*» 
crime ,  impofant  peine  de  mon  à  <î*"- a  vV^i 
conque  recevroît  un  profcrk'^  &iKÙ%^^^ 
donneroit  afyle^  fans  excepter  ni  fréflc» 
ni  père ,  ni  fi's.  Au  contraire  on  promet* 
toit  aux  affaffins  deux  talens  pour  ré- 
compenfedu  meurtre,  quand  même  ce 
feroit  un  efclaye  qui  tueroit  fonmtkre^ 
ou  un  fii!9qui  tueroit  ion  père.  De  pins 
les  biens  desprofcrits  étoienrconfifqués, 
&  ,  ce  qui  parut  le  plus  io>u(b«  Ictirs 
fils&  petits- fils  déchtés  incapables  de 
poflcdcr  aucune  charge.  Cette  dcrniéce 
iniquii»  a  été  relevée  par  plu/kurs  ËcH- 
vains:  mais  nul  ne  Ta  peinte av^c  plMs 
de  force  que  Sallufte,  qui  faîtatoiî  p^- 
îer  Lépiduç.  ^  Sylla  efi  lefmh  i^jmisiq» 
le  genre  humain  fubfijie  ,  qui  ^h  préféré 
desfupplicfs  à  ceux  mêmes  qui  ne  font  pas 
encête  nés  ,  enforte  quav^it  ^  h  vic^ 
ki0  foit  affûtée ,  la  vexation  e/i  défa  muta 
frète  &  les  attend  par  aiumce. 

ÏJL  profcription  ne  fc  renferma  pas 
dans  Rome:  elles'étetidiitjConganencHSi 
Pavons  dit;,  dans  toutes  I^s  villes  rfltafier 
&J1  n'yavoît  ni  temple,  G  faint qu'il 
pût  être,  ni  foyer  domeftique  ^  nimai^ 

foi> 

^  Quin  (bliis  omnium  |  futùros  compofuît.quis, 
poft  mcmorîam  homi-  j  prJiîs  injuria  quà n  vita. 
mm  fu|)plicia  inpoft-l  ceru  clkt.Suil.Bi/i.  L 
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2<Jt>  Marius  et  Papirius  IIL  Con^. 
An.  R  fon  patenielle,  qui  fût  un  lieu  de  fureté, 
^^^'l  ^  Les  maris  étoîent  égorgés  encre  les  bras 
«1.        de  leurs  femmes,  &  les  fils  entre  ccuic 
de  leurs  mères.  II  y  eut  même  des  fem- 
>.   mes  comprifes  dans  cette  funefle  bou- 
cherie ,  &  livrées  à  l'épée  des  meurtriers. 
'  Et  le  nombre  de  ceux  qui  furent  fàcrî- 
fiés  à  la  vengeance  &  au  reffentiment^ 
n'égaloit  pas  à  beaucoup  près  ceux  qui 
croient  profcrits  à  caufe  de  leurs  richef- 
fcs.  Souvent  les  afHiflîns  eux-  mêmes  di- 
foient  que  tel  de  voit  fa  condamnation  & 
fa  mort  à  une  belle  maifon  qu'il  poflTé- 
doit,  un  autre  à fès  jardins,  untftflfiém(é 
à  ks  bains  chauds. 

Plutarque  cite  en  particulier  un  cer- 
tain Q^Aurelius,  homme  paifible,  qui 
ne  s'étoit  jamais  mêlé  d'aucune  affaire, 
.  &  qui  croyoit  n'avoir  de  part  à  la  calami- 
té publique  que  par  la  compafTian  qu'il 
avoit  du  malheur  des  autres.  Cet  hom- 
mçs'étant  mis  à  lire  la  lifte  des  profcrits, 
uniquement  par  curiofité ,  y  apperçut 
fon  nom.  Jh  malheureux  !  s'écria-t-il: 
C*efi  ma  terre  d'Albe  qui  me  profcrit  :   & 
à  quelques  pas  de  là  il  fut  maffacré. 
Bwdor.     Un  autre  fe  troava  dans  le  même  cas, 
Mfm  r/ï-  mais  avec  une  différence  eflentielle:  c'cft 
^f*        qu'il  infultoit  aux  malheureux,  &  qu'à  . 
chaque  nom  qu'il  lifoir^  il  donnoit  l'effor 

àfcs 
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Marujs  et  Pai>ïrivs  in.  CONS.    tdt 
à  Ces  réflexions  malignes  &  odicufes.  ^  La  An.  R, 
|ufticc  divine,  comme  le  remarque  Dio-^^o. 
dore  de  Sicile ,  l'en  punit  fur  le  champ,  g,,^'  •'' 
Son  nom  étoit  fur  la  URc  fatale.  Réduit 
au  filence>  lorfqu'il  le  vit,  il  voulut  fc 
dérober  furtivement  :  mais  il  fut  re- 
connu &  poignardé. 

Les  Hiftoriens  nous  ont  laifle  peu  de  Cruau- 
détail  des  faits  particuliers  qui  regardent^^s  de 
cette  profcriptîon.  Ce  que  nous  favons  „  "sup- 
depluscirconflanciéjCefontlesexploitSpîke 
de  Catilina,qui  fitdès-Ior^^  Tapprentif-  horrible 
fage  des  plus  grands  crimes  Jl  commença  .^^q^^jI'^ 
par  tuer  fon  frère ,  &  enfuite  il  obtint  de  ndla- 
Syîla  qu'il  fut  mis  au  rang  des  profcrits»  nus. 
Pour  témoigner  fa  reconnoiifance  de  cet  '  ^'^'' 
horrible  bienfait,  il  fe  chargea  du  fup- 
plicede  M,  Marius  Gratidianus ,  que  ^Senee^dê 
SyUa  avoit  cpndamné  à  être  immole  fur  ^^^  >  ^^^* 
le  tombeau  de  Catulus,  homme  plein  ^  y^i^ 
de.  douceur ,  &  qui  eut  été  bien  éloigné  Af^.'lX. 
de  fouhaiter  une  pareille  vengeance.  *• 
Mais  c'étoit  comme  des  repréfailles  de 
la  mort  de  L.  Céfar,  égorgé  quelques 
années  auparavant  par  la  faâion  con* 
traire  fur  le  tombeau  de  Q.  Varius. 


rtVQt  VSfASffiS  TU)  C^iûCfftJ' 

Tûù¥    ri^Uu  )     fTtêdffHS 
tUv    TÇÇSTSitffOCV    TU  HOC" 


h  Catilina  M.  Ma- 
rium  antc  buftam  Q. 
Catuli  carpebat,  gra- 
viffimus  rnitinfimi  viri 
cincribus.  Stnfç. 
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%êi   Ma  mu  s  it  Paî>ii^ius  IÎT.  Con*» 
Un.  R.     L*tnforruné  Graridranus,  qui  âvbît 

^J^'  fut  d»tïC  traîné  par  les  r^s  dé^orh^^* 
fuftjo'a*  de^à  du  Tibre ,  &  frappé  de  Vèr* 
ges  par  les  bourreaux  pendftnt  routf  !fe' 
chemin.  Lorsqu'il  fut  arrivé  au  Ile»  da 
fupplke,  Catilina  lui  fit  arracher  T^ 
yeux,  couper  le?  maîns  &  la  hry^t^htl^ 
fer  le«os  deî5  cuiffc»,  &  ap  rès  ravoir  aï  nfi  - 
tourmenté  dans  toutes  les  parties  ééR^fi 
corps ,  etifin  il  termina  enîui  tranchant 
Iz  tête  fon  fupplice  &  fa  vie.  Un  Séna- 
teur, préfeiit  à  cet  horrible  fpedade, 
s*étant  trouvé  mal  frétant  tombé  en  dé- 
faiUance ,  fut  rué  hr  le  champ.  Catilina 
prit  la  tére  toute  fanglante  de  Graridia- 
iïus,&  rapporta  aux  pieds  de  Sy lia  dans 
la  place  publique:  après  quoi, pour  foin- 
dre  f  impiété  dtJ'inhumanité,  il  alla  la- 
ver fes  çiains  dans  le  baiTm  d'eau  luf*- 
^3,]ci4imfemple  d'Apollon. 

Gatfifimi  méritoit  d'être  récompenfô 
par  Sylla.  Il  fut  donc  mis  à  h  tête  des 
foldatsGaulois ,  qui  6aifoient  la  plupart 
de  ces  cruelles  exéentlonsé  Aidé  de  leui^ 
ininiftéie  il  fit  pérîrittî  grand  nombre 
de  Chevaliers  d<Js  pîus  diftîngués ,  en* 
tre  lefquels  on  compte  Q^Cécilius  fon 
beaufrére ,  qu'il  tua  de  /apropre  main. 
Oppîa-     Cicéron  nous  fournie  encore  un  trait, 

filUIS 

I  -  quâ 
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^ui  fera.voir  comment  les  vengeances  Aw.  R» 
C^iculi^res  s  exerçoient  à  Tombre  àc^^^\  ç^ 
L?Ue  de  Sylla.    Oppianicu5,  Chcva'iergi.' 
f:<ytiaîn  de  la  ville  de  Larinam  dan^exerctf 
ÎApulie,  homme  couvert  de  crimes ,  ^^^^J^^" 
\/zm  fait  aifàfliner  fecrctemcot  le  frère p^rti. 
ve  fa  fetnme,  afin  quefon£ls  recueil  lit  caliée« 
Idal  la  fucccffion  d'une  grand* mcre,  fe^  '^  ^" 
Ut  meoace  par  les  parens  du  mort,  qui  \j^  p^^^ 
ii  déclarèrent)  que  s'ils  poovotent  re-faip- 
\  uvrerdes  preuves,  ils  faccuferoient^'*'."* 
.«...le  pourfîiivroient  en  juftice.  Ce  (ce-  cianJ^ 

K. vient  à  Rome,  prend  une  com-s 

f  '  flion  de  Sylla,'  &  étant  retourné  k 

,    imim  avec  des  foldats ,  il  fit  maflà* 

r.r  tous  ceux  qui  lavoknt  menacé  dt 

,  ccufer. 

,  iOn  ne  peut  douter  que  tant  de  cruau*  ,Cato«» 
,^  i>i?.réYolta(îeat  infiniment  le*iefprits  ^^3^^^. 
;^re celui  qui  en  étoit  laotear^ Itfais^e  ans, 
crainte  étouffoit  tous  les  aurre^fcnti  ^^©"t 
^ffls  ;  &  cejrfiers  Romains,  dominaiteurBi^f^ 
perbes  des  nattons ,  gémilïbfent  eux»- jf41/.C/i«. 
»i4flaes  indignement  fous  TcfcUrage  du 
t)rr$En}ep)us  impitoyable  qui  lut  jamais; 
Moo^  ne  pouvons  citer  pour  exemple  d€ 
!€nérofité  dans  ces  tems-ci,  qu'un  feul 
nf^nt.  Caton,  alors  âgé  de  quatorze 
.  ns ,  fembla  feul  avoît  confervé  te^  maxî- 
les  anciennes  &  le  cctur  Romain^  Sylla 

'  €CaÎ€ 
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4(54  Martus  bt  Papirius  TIL  Cons. 
Am.  R.  étoit  ami  de  fa  famille,  &  lui  pcrmettoîc 
A^v*  1  C  P^*^  ^^^^^  raifon  de  venir  le  voir  quelque- 
$t.*^*  fois.  Cétoit  une  faveur  fignolée:  &  le 
Précepteur  du  jeune  Caton,  homme 
fage,  &  qui  fcotoit  combien  cette  di- 
ftinéèion  écoi t&  honorable  &  utile  pour 
fon  élève ,  le  menoit  fouvenc  i  la  maifcm 
deSylla.  Tout  y  refpiroit  Thorreur  :  ok 
tï'y  voyoitque  têtes  fanglantes  que  Ton 
y  apportoit  de  toutes  parts,  ou  de  mal- 
heureux citoyens  que  Ton  en  emmcnoit 
pour  les  faire  périr  dans  les  tourmeos. 
L'enfant  frappé  de  cet  horriWe  fpeâa- 
cle,  &  voyant  tout  le  monde  gémir  fi?i 
crétement,  demanda  à  fon  Précepteur 
pourquoi  perfonne  ne  tuoit  un  tel  tyrrfPi; 
Ce/î,  lui  répondit-il ,  qnon  te  erahH  en- 
core  plus  qu'on  ne  le  hait.  Et  que  "ne  nia^ 
veKrVous  donc  y  reprit  Tcnfant,  rfd«»^  ujé 
épée ,  afin  que  je  tuàffe  le  tyran ,  &  que  J^ 
délivraffe  ma  patrie  de  la  fervituàe9"lk 
prononça  ces  mots  d'un  ton  de  vofx  afi 
d'un  air  de  vilagequi  firent  tremblerSar- 
pédon.  Cétoit  le  nom  du  Précepteari^ 
qui  depuis  ce  «K!«t7cnt  obferirafo«§rtW* 
lementfondifciple,dansla  craiht«tt4/i^ 
ne  fe  portât  à  un  coup  hardi ,  auquel 
alors  perfonne  n'ofoit  pen  fer,  "  - 

Céfar       Entre  ceux  qui  échappèrent  à  la  pro-. 
&  fauve  ^^"P^^^^  aucun  nom  n  eft  plus  célébrai 

que 
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Marius  bt  Papirîv$  in.  Cons*    îtf  J 
que  celui  de  Ccfar,  qui  n*avait  alors  que  Am.  R. 
dix-iuit  ans.  J'ai  déjà  dit  qu  il  itok  b«"  av?J.C. 
vcu  dç  la  feaime  de  Marius^  &  en  con-  g^.' 
féquencc  couiîn  germaia  du  jeune  Ma-  par  l'in- 

rius  aâucUemcnt  Confiil.  Il  avoit  con-  îf^f ^Ç:. 
^,  '  lion  d  a- 

traâe  up  nouvel  engagetnenc  avec  cen^jspuif: 

parti,  en  époufaot  la  fille  de  Ciaaa>  que  fans, 
coûte  la  puiflàace  dcSylla  vainqueur  ^^^^  ^ 
put  l'engager i.répudierjl  futdcncobli-  fj^  fu- 
gé  de iecacher, Â,  quoiqu'il  eut  aâuel-  jet. 
lement  la  fièvre  quarte,  de  changer  pref*  ^j;«'<»** 
que  toutes  les  nuits  de  retralite.    Il  fotp^/^^ 
f^éme  dans  une  occafion  reconnu  par 
les  (aMUtes  de  Sylla  :  mais  il  k  tira  de 
leurs  main»  à  force  d'argent.  Il  avoit  des 
amis  pttiCTans  qui  foUicitoient  pour  lui. 
Sylla  néanmoins  demeura  Ipngtems  in* 
flexible.  Enfin  comme  ils  le  prelToientf 
te  lut  dkmandoient  ce  qu^il  pouvoir 
craindce  d'un  enfant»  *  yous  le  votdeK.9 
leur  dit  Sylla.    Eh  bien  Je  vous  accorde  fa 
grâce.  Mais  je  vous  avertis  que  vous  fauves. 
Te  defiruSleur  futur  de  notre  ouvrage,  &  de 
têm  le  parti  de  la  Nobleffe.  Car  cet  enfant 
V0m  Uêifeulflufteurs  Marius.  Jamais  pré- 
diâion  ne  fut  plus  exaâement  vérifiée; 
Time  X.  M  & 

matium  partibus,  quas 
fecutn  fimul  defendif- 
fent>  exitio  fucuriim  : 
natn  Carfari  multosMa** 
rioi  indfef  Sua. 


aVincerei]t>acfibiha- 
berent:  dummodofci. 
rcncemn  quemincoiu- 
mem  tantopere  cupc- 
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"166   Mahîus  etPapiriusIILComs. 

An.  R.  &  elle  prouve  que  Sylla  avoit  une  grande 

Av'îc  pénétration,  &  fe  connoiflbit  bîfco  en 

g^'  ^'  '  hommes.  On  rapporte  encore  de  lufuA 

autre  mot  dans  le  même  fens  au  fujet 

du  même  Céfar ,  qui  dans  fa  jeuneflfe 

avoit  des  manières  fort  molles,  prenoîc 

des  airs  de  petir-maître ,  &  en  paitîcu^ 

lier  laiflbit  toujours  fa  ceinture  fort  1^4 

che.   *  Sylla  ne  fut  point  la  dupe  dé'cés 

dehors  efféminés,  &  il  avoir  coutume  de 

dire  à  fes  amis ,  DonncK^-vous  de  garde 

de  cet  enfant  dont  la  ceinture  lâche  fm-r 

hier  oit  annoncer  la  moUeJJe:  il  ^'^y^. 

moins  que  ce  quilparoh.  La  gracie^de'Cé- 

far  fut  donc  en  quelque  façon  arrachée 

a  Sylla.    Il  falut  au  moins  que  Céftr 

s'éloignât  de  l'Italie,  &  il  alla  en  AtW 

faire  fes  premières  armes  fous  Minùçi^nf 

Thermus,  ^         ê  iit 

Fin  du     Cependant  le  fiége  de  Préncfte  fthiri. 

ficgede  &  dopna   une   nouve'le   matière  aux 

Ç'^Pf- ,  cruautés  de  Sylla.    Il  y  avoit  envoyé  à 

JujeuwLucrctJ^^  Ofdla.fon  Lieutenant  la  tête 

Marius.  de  Telèfinus  tué  à  la  bataille  de  la  porte 

Appîan.  colline,  &  celles  de  deux  Commandatis 

sj?'''* Romains,  Carrinas&  Marcius,  mafla- 

X4vMfit.ctés  par  fes  ordres  après  le  combat  :  il^ 

•jr 
atlnde  emanaffc  Syl-  |  moncntis,ut  malè  pï%- 
!x  diéhim   C  femnt  )    cinftam  puerum  ciif^^ 
cpdmates  &pius  ad- 1  reat.  Sm^  CêJ.  4^« 
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Marius  et  Papirïus  IIL Com.    1^7 
y  envoya  encore  la  tête  de  Gratidianus:  An.  R. 
de  fqrteque  les  artîégés  voyant  q"'*'^  îl^'i /> 
avoient perdu  tous  leurs  chefs,  fâchant g^^/* 
la  dcfertion  de  Norbanus&  de  Carbon, 
&  n'ayant  aucune  reflTource ,  prirent  iç 

Earti  d'ouvrir  les  portes  au  vainqueur, 
e  Confttl  Marius  ne  voulut  pas  néan- 
içbins  fe  rendre:  mais  ayant  tâché  de  fe 
&uver  par  des  foûterrains  qui  condui- 
fojent  de  la  ville  dans  la  campagne,  8c 
trouvant  les  iflues  fermées  &  gardées 
par  des  foldats,  il  fe  battit  avec  le  jeune 
Teléfiî)us ,  frère  de  celui  dont  nous  ve- 
npns  de  parler.  Leur  deflTéin  étoit  de  fe 
délivrer  tous  deuxâ  la  fois  par  une  morç 
fion^able  des  fupplices  que  leur  prépa- 
roi t  Sylia.  Mais  Marius  après  avoir  tué 
fon  amit  fe  trouvant  Amplement  blefle, 
fé  fit  achever  par  un  de  fesefclaves.  Saté- 
t^fut  portée  à  Sylla,  qui  la  fit  mettre  fur 
^'Tribune  aux  Harangues,  &  qui  en  la 
^nfidérant ,  infulta  à  la  feunefle  de  ce 
Cionful,  fjyi^ii^ro/r(/^,  difoit-il,  manier 
lixàme^  avant  qui  d'entreprendre  de  con^ 
^kf  legoHvèrnéL 

^-jtjp  jtfune  Marius  ne  s*étoit  guère» 
mbritf é  iffiitâteur  de  fon  père,  que  par 
lapport  à  la  cruauté.  Du  rcfte  après  avoir  nat.  im 
d!abord  donné  quelques  fignesdebra--*^'»'''^'» 
ymm,  qui  Tavoient  même  fait  appeller 
Ma  fils 
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158    MARIUSETPAPlRIUSULCOMi, 

An.  ^.fUs  de  Mars  y  il  démentit  tellement  fes 
Ay!  I  c  P^^""^^^^^  eflais,  qu  il  mérita  d'être  fqr- 
Zz.       '  nommé  fis  de  f/énns. 

Sylla      On  remarque  néanmoins  j  comme 

fumom^**"^  preuve  de  la  haute  idée  que  SylU 

d'Hall-   avoir  de  ce  jeune  ennemi ,  qu'il  ne  prit 

r4Hx.     le  furnom  d'Heureifx,  que  lœtqail  sca 

vit  défait.  Mais  je  ne  trouve  cette  obfer* 

vation  &  cette  date  précife  que  dans  utt 

niï.  II.  Auteur  dont  le  jugement  tfeft  pas  fûr% 

^7^        Ce  qui  eft  vrai,  c*eft  que  Sylla>  qui  toute 

fa  vie  s*étoit  fait  honneur,  comme  nous 

%    l'avons  marqué ,  d'être  favdrifé  de  la 

Fortune,  &  ce  qu*on  appelle  un  homme 

^Im.  înHeureuXy  en  prit  folemnellement  le  fur- 

^léUa.     nom  vers  ces  rems- ci  ^  de  forte  qu'il  fc 

^t^an.  f^jfQjç  appeliei:  L.Corndiks  Sylla Fdix;  & 

en  écrivant  aux  Grecs,  ou  dans  les  Ades 

qui  dévoient  être  mis  en  latigue  Grec-, 

^uc,  il  traduifoit  le  mot  Félix  par  celui 

éi^'Tïxp^fir^t  9  qui  veut  dire  aimé  de  Vé^ 

mus.  Et  fa  femme  Métella  étant  accou« 

chée  de  deux  enfans  jumeaux ,  garçon 

&  fille,  il  fit  appeller  Tun  Faufius ,  & 

l'autre  Faufiay  c'eft-à-dire.  Heureux  Se 

Heureufe.  Quel  bonheur  que  celui  d'ua 

homme  couvert  du  fang  de  ks  compa* 

criotes ,  &  qui  s'eft  rendu  l'horreur  du 

genre  humain  \ 

Maflkre     Dè%  quc  la  ville  dc  Préneftç  fut  prife^ 

tM^mi  Sylla 


y  Google 


Marius  et  Papiriu^  m.  Cons.  atfp^ 
Syllas'y  tranfporta.  Lucrécius  avoir  déjà   An.  R. 
fâît  tuer  plufieurs  Sénateurs  du  parti  de  V^\r 
Marius,  qu'il  avoic  trouvés  dans  cette  g^^ 
ville.  Sylla  acheva,  &condamnaàmort  par  Syl- 
ceux  que  Ton  Lieutenantavoit  fait  mettre  |^  {**"* 
enprifon.  Enfuîte  il  ordonnai  tous  ceux  ft^"^ 
qui  étoîent  dans  Prénefte  de  fe  partager 
en  trois  bandes  ,  Romains,  Préneftins, 
&  Samnites.  Il  dit  aux  Romains  qu'ils 
^voient  mérité  la  mort,  mais  qu'il  vou- 
I|y|^.bien  leur  faire  grâce  en  confidé- 
4f  ftjk^^ '^  commune  patrie.  A  l'égard 
€<^ZÇ^^^  il  commençai  examiner 

lés  difterens  cas  où  ils  pouvoient  être, 
pour  régler  fur  ces  diflFerences  fa  con- 
duire à  leur  égard.  Puis  trouvant  la  dif- 
çufTion  trop  longue,  &  n'ayant  pas  le 
tems  d'y  vaquer,  il  ordonna  qu ils  fut 
fent  tous  maffacrés  avec  les  Samnites» 
auxquels  il  nepardonnoit  jamais,  lin  ex- 
cepta  qu'un  feul  Préneflin  ,  qui  éroit 
c^lui  chez  qui  il  logeoir.  Mais  cet  homme 
généreux,  difanr  qu'il  ne  vouloir  point 
êixe  redevable  de  la  vie  au  bourreau  de 
f^s  concitoyens,  fejetta  au  milieu  d'eux, 
^Tuc  égorgé.  Le  nombre  de  ceux  qui  pé'. 
rirlenten  cette  occafîon  fe  monta,  félon 
Pîurarque,  à  douze  mille.  Les  femmes 
& -Jfs  en^ps  furent  fculs  épargnés.  La 
vj^jÇ  ^^nt  livrée  au  pillage ,  &  le  territoire 
M  5  con- 
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ayo  Marius  et  Papirius  III.  CoMfi» 
An.  R.confifqué  au  profit  du  peuple  Romain» 
Av!ï.c.     ^^  n'étoic  plus  aflez  pour  Sylla  de 
Zi.'  '     profcrire  les  têtes  des  particuliers:  il  pro- 
Vfllcs  fcrivit  les  villes  entières.  Sans  i^wlcr  de 
^T,vcn-^^'^^  dont  il  abattit  les* murailles,  o» 
duisy  r>  détruifît  les  citadelles  ^  ou  qu'il  accabla 
fées  par  de  taxes  &  d'amendes»  plufîeurs  furent 
PurUl  ^^^^^^  ^  Tencan  avec  leurs  territoires, 
ji.  '      Prénefte ,  dont  nous  venons  de  parier, 
Spolete,  Interamna»  Florence.  Il  fit  faire 
le  procès  à  la  viUedeSulmo  dans  le  pays 
àç$  Volfques ,  avant  même  qu'elle  fut 
prife ,  &  la  fit  condamner  à  être  rafée. 
SfraB.  /.IJ  exerça  la  même  rigueur  fur  les  villes 
V.^.i4P.  du  pays  des  Samnites  :  &  Strabon  té- 
moigne que  de  fon  tems  elles  n  étoient 
plus   que  des   bourgades  »   ou  même 
avoient  été  entièrement  ruinées  ;  &  il 
nomme  entre  autres  Bovianum>  Efer- 
nia,  Téléfîa. 
Pom-      Lltalie  étoit  réduite ,  &  perfonne  n*y» 
péc  eft  réfiftoit  plus  à  Sylla.  Kfeisilreftoitenco- 
^"^9^.^  re  de  grands  débris  du  parti  vaincu  ré- 
p"yr^fuifpandus  dans  les  Provinces,  Perpernaen 
vre  les  Sicile,  Carbon  &  Etomitius  en  Afrique, 
fcflesdusc|.(oriusen  Efpagne.  Pour  ce  qui  eft 
Yainca.  ^^  ce  dernier ,  il  fallut  bien  des  efforts  & 
'  bien  des  années  pour  le  détruire:  nous 
en  parlerons  amplement  dans  la  fuite. 
Pompée  fut  envoyé  par  Sylla  a  la  pour- 
fuite  des  autres»  Des 
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Dès  qu'il  parut  eu  Sicile,  Perpema  /e  An.  K» 
retira ,  &  Garbon  vint  lui-même  fe  jettcr  ^7o. 
entre  fcs  mains.  Car  étant  parti  d*  Afri-  g  J'  ^' 
que  avec  plu(ieurs  Sénateurs  &  autres  plt^.im 

fens  de  marque  qui  lui  étaient  demeurés  ^^f^P^  <^ 
déles,  &  s'étant  avancé  fuiqu'i  Tifle  de^'^^ 
^  CoiTura  pour  tâcher  d'avoir  des  nou- 
velles rûres  d'Italie,  il  décacha  L.  Brutt^ 
dans  une  barque  de  pécheur  avec  ordre 
d'aller  â  Lilybée  s'informer  fî  Ponpée 
étoit  en  Sicile.  La  barquefus  arrêtée ,  8c 
Brurus  voyant  qu'il  ne  pouvoir  échapper», 
fe  tua  lui-même,  ayant  appuyé  la^garde 
de  Ton  épée  contreie  banc  des  rameurs  , 
&  fe  fettant  fur  la  pointe  de  tout  le  poids 
de{bncorps.Pon3|>ée  averti  que  CarboAMort  de 
étoit  dans  Tifle  deCofliira,.Kenvoyapren-Carbon* 

dre ,  lui  &  tous  ceu^L  qui  l'accompa* 
gnoicnt  r  8c  les  fit  fur  le  champ  metarr 
a  mort  fans  vouloir  les  voir,  hors  Car- 
bon,à  l'égard  duquel  il  Ce  condaifîcd'uM  -■ 
manière  qui  a  été  juflement  blâmée  d'or^^ 
gueil  &  d'inhumanité.  Il  eft  vrai«  dit  Pluu^ 
tarque,  qu'il  ne  pouvait  guère*  fe  dit 
penfer  de  lui  ôter  la  vie.  M^  on  ne 
pardonna  pas  à  un  jeune  homme  de 
vingt- quatre  ans,  &  à  un  (impie  Cheva*-^ 
lier  Romain  1  comme  il  étoifi^  encore  «^ 
d'avoir  fait  traîner  devant  lui  un  Conful 
M  4  aâuel- 
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An.  R.  aduellement  revêtu  pouf  la  troifiéme  ' 
^^'  ^  fois  de  cette  dignité  fuprénie ,  &  qult!; 
gj/''*   *  mime  lui  avoit  autrefois  rendu  fcrvide^^ 
VaLMax.  dans  le  procès  qu'il  avoit  eu  à  foutenir 
X'vT     P^"^  '^  mémoire  &  les  biens  de  fon 
1.  8»  *    P^*"^'  Pompée  inveftiva  du  haut  de  foti 
Tribunal  contre  ce  malheureux  proftei:'- 3 

•    '    né  â  Tes  pieds,  Scenfuite  ordonna qu'ôiVP 
le  menât  au  fupplice. Carbon  montra  aii-^3 

tant  de  lâcheté  en  mourant,  qu'il  avoit 
fait  paroître  de  cruauté  &  d*infolenCe  ; 
dans  le  tems  de  fa  profpérîté.    Pour 
gagner  quelques  miférabîes  momensde 
vfcj  il  feignit  une  colique,  qui  rôbli- 
geoit  de  fe  recirer  en  un  Heu  à  l'écart; 
&  commeil  y  demeuroit  trop  longtemsi^  ^ 
un  foldat  alla  lui  couper  la  tête  dans  pë^f 
hontcuxafyle.  Cette  tête  fut  envoyée  à '^ 
-     Rome  pour  être  préfentée  à  Sylla.       "^^^ 
Mort  de     La  mort  de  Q.  Val  cri  us  Sorantls  a^^ 
^^"^- attiré  aulTi  des  reproches  à  Pompée:  &  "  • 
il  les  mériteroit ,  fi  les  faits  étoient  con- ^^ 
flans.  Soranus  étoit  homme  de  condi-^^ 
tîon,  &  avoit  été  Préteur;  d'ailleurs  tô^^^ 
plus  dofte  des  Romains,  &  parfaite- 
ment inftruit  foit  dans  la  Philofophie  ^  ' 
foitdans  ce  qui  regardoit  les  anciens  ritè^^'^ 
&  les  pratiques  de  la  Religion  de  fortj'^^.^ 
pays.Pompée,dit-on,aprèsravoirbeau-^\ 
coup  queftionné  en  fe  promenant  aveq^^^ 
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lui ,  &  avoir  tiré  de  lui  ce  qu*il  vouloit  An.  R» 
ÙLwity  l'envoya  au  fupplice.  lî  y  auroit'^^'-  ^  ^ 
fans  doute  dans  cette  façon  d*agir  de  la  g  ^Z  •' 
noirceur  &  de  la  perfidie.  Mais  ce  fait 
a  pour  garartt  C.  Oppius,  ami  de  Céfar, 
&  dès  lors  luftemenc  lufpeâ:  lorfqu'il  s'a- 
git de  Pompée.  En  effet  Plutarque  aflfûre  Dou- 
qu'il  ne  fe  prêta  que  forcément  â  la  ven-  ceur  de 
geance  de  Sylla,  &  que  s*il  fut  obligé  de  |*J]J*' 
foire  mourir  ceux  qui  furent  pris  au  vu 
&'au  fçu  du  Public  >  il  ferma  les  yeux 
fur  plufîeurs  qui  demeurèrent  cachés  en 
différentes  retraites,  &  en  aida  même 
quelques-uns  à  fe  fauver. 

Il  fit  plus,  &  ofa  montrer  de  la  gêné- 
roiité  dans  une  occafion  éclatante.    Il 
avoit  réfolu  de  châtier  la  ville  d'Himéra, 
qui  avoit  iuivi  le  parti  de  Marius.    LeGcnér3- 
premier  citoyen  de  cette  ville,  qui  fe'îté  de 
nommoit  Sthénius,  fe  préfenta  à  lui ,  à^Ç^c- 
le  pria  inftamment  de  ne  point  fkire"*"^* 
tomber  fur  une  multitude  innocente  la^ 
peine  due  à  un  feul  coupable.  Et  quf  efl 
cecoi^able}  dit  Pompée.  C  efl  moi  »  re- 
prit Sthénius.  ^e  Jjti^  lefed  qui  ai  engagé 
mes  citoyens  dans  le  parti  contraire  atà 
vôtre,  jfy  ai  amené  mes  amis  par  la  per-- 
fuafton  :  jy  ai  contraint  mes  ennemis  par 
la  force.  Ainfi  je  fids  feul  refponfable  d  une^ 
faute qwtf ai feulconmifc.  Pompcç  jugea   , 
M  5  qii*ua 
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An.  R.  qu  un  homme  d*on  courage  fi  héro'iquc 
^70.       ^ôit  plus  digne  de  fon  amitié,  que  dit 
1^'^      ftippKcc  r  &  non  feulement  il  Itrf  par- 

donna ,  mais  en  fa  confidération  à  toute 

la  ville. 
Cèndui-     ^^^^  '^  ^^^^  ^  ^  conduite  /e  fbutintr 
te  tout.  &  la  Sicile  eut  grand  lieu  de  fe  louer  de 
^'^l,    luien  toute  manière.  Depuis  longteîhs 
dcPoin.^"  n*y  tettdoit  point  la  fufticc,  fans  dou- 

fcc  en    te  parce  que  les  guert^cs  civiles  étape- 
icilc.    choient  que  Toit  n'y  fouît  de  11  tratttjuiU 

^^''^^lité  néceffaire.  Pompée  jngea&le^  diffé- 

^       rens  «ntre  les  ailles,  8c  hes  procès  Centre 

les  partiçu|iers,ây€C  une  étjuké  *  irtie  in- 

flftt.  telHgence  parfaites.  Seulement  il'parla 
avec  hauteur  aux  Mâmertins,  qulvou- 
loient  décliner,  fon  Tribunal,  &  quîallé- 
gUQÎent  leurs  privilèges.  It  jf^foint 
queftiouj  leur  dit-il ,  de  cker  tes  h^  à  m 
homme  qui  a  les  armes  à  btmaift^  Ct  dif- 
cpurs  étoit£er;  mais  fës  aâiomécoient 
réglées  par  la  jufticer&dc  plas,fcs^mceur» 
tout- à -fait  pures,  &  éloignée  tte  cesv 
plaifîrs  foux  auxquels  fiçc  dofioe  un  ffi 
lurieux  panchant,  lui  at«<éreiit  f  admi- 
ration, n  eut  auflS  grand  foin  rfct^pécher 
que  les  vexations,  dont  il  ^'abfteaoît  lui- 
œéme,  ne  fuflTent  exercées  par  ceux  quj- 
étoient  fous  fes  ordres.  H  porta  cette  at- 
tention jufqu  aune  précautionfîoguliére 

par 
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par  r^pprt  aux  foldats.  Csr  ayant ap-  An.  R* 
^pris  que  c^uis  tes.marchcs  ils  fc  déban-^^*  q  ' 
.  dQÎQnt  pour  piller ,  il  fit  cacheter  leurs  ^^^^^ 
épées  à  rentrée  du  fourjiii^Uj  &  celui 
qui  avoit  rompu  le  cachet  étoit  puni. 

$^    II. 

BnS»W4  fç  fait,  nommer  l>i&^em.    Pouvoir 

':  .fins  bornes  donné  à  Sylla.   Jlfe  montre 

^yeç  P  appareil  le  plus  terrible.   Il  fait 

.    fnajfaarer  dans  la  Place  Luçrétius  OfeU 

-'J  ia%  qtii  demandoit  le  Confulat  malgré  fa 

^-îiadéffnf^ylLtriomphedeMitMdate.Loix 

-ni  ^dfSlylh.  U^iblit  & abaiffe leTriku- 

j^l  t^cn^.:  il  aggfmdit  V enceinte  de  la  ville., 

«  iK,  Uveni  Us  biens  des  profcrits  d'une  ma- 

^:,\niére^yramuque.  Bonne  volonté,  d^n 

xwvKfnwuak  Poète  récompenfée  par  Sjlla^ 

s\vi  ^  Sj^a-homme  de  plaiftr.  QpajfHs  senici^ 

1  i  b  mt  (fe#  biens  des  profcrits.   Produit  qui 

m  <i(nfviem  au  Tréfor  public  de  la  vente  de 

vi.^   ces  biens,  ^aire  de  Sex.  Rofcius.  Com^ 

20)   mencemens  de  Cicéron.  Sa  naiJSànce. 

^  r  Setpremkei  études^  Jl  Je  fait  dès- Un 

X  .^ladnmer.  $i^travaux  au  fort  fr  des  Eco* 

îo  '   UsT  Phihfiphie:  Droit:  Exercices  prO'- 

près  de  l'Eloquence.  Il  efi  chargé  de  la 

eaufe  de  Sex.  Rofcius  »  &  la  plaide  avec 

beaucoup  de  couraff:  &  de  liberté.    Il 

fait  un  voyage  enJfie.  Douleur  iApol- 

l^  6  U- 
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loniMs  Mohn  à  fin  fujeu    II  $  exerce  à 

fjî&Jtm  avec  R^fcius  le  Comédien.  M>rt 

;    <fc  Narbmus.  ^Prife  de  JsMe &-  (k  Vo- 

latene.  Pompée  eft  enve^^  m  \AfiriqtiÇ 

.     €imtn  Damkius.  Jfvamwre  rifible^  qid 

le  retarde  queUfmes  jours.    B^wtte  oà 

Dominât  efi  vaincu  i&  tué.    P(mpée 

/.  foru  la  ffiea^te:dMS'  Ut  Numidid.  :  jSylU 

..  .kraf^eUe,^EmûtionJesfoldat\de.Pom^ 

>'  ^fée  à  crfi^.  Surtum  d^  Grand  âonné 

à  Pompée  pitr.i^lk,  qui  lui  refufe  néants 

mains  Je  Triomphe.  Mot  b^di  de  Pom^ 

féê.  San  triomphe.  S^ConfuLen  même 

.  ^èms^quê^^mUateur.  .TtndH  remnoif 

fance  de  MéteUus  envers  tmewr  iurét<u 

blijjement  defonpére.  Triomphe  de  Mu- 

réna ,  &.  récit  de  lu  guerre  quU  woit 

pike  k  Mthridate.  Mhhriidtej^a^ 

la  révoke  detpei^s  de  UCokbideéu 

leur  donnaM  Jon  fiUpaur  Roi  :  puis  le 

tue.  Occafion  de  lapine  que  Maréna 

déclare  à  MithridaU.    Evénement  .de 

cette  guerre  peu  GJnfidérables.  Fin  dtt^itf 

"guerre.  Verres  Lieutenant  de  Doiabelàt 

ProconfuL  de  &liaej,  M  veat  eidepeKJk 

0e  de  Philoàamtun  ér  enjuitefidt  eom 

damner  à  mon  JPhilodiamus.  ùd-mémf 

'  4Ér  fou  fils.  DixmUe  efclaves  affkancbh 

par  Sylla.   Terres  é^Jbribuées  ma  0^ 

0€rs  &  aux  fiddats  de  %ùt^t'trm  Ut 
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^/owj,  Sylla  abdique  la  DiBature.  Ré" 

^  *    flexions  fur  cet  événement.  Cérémonie  de 

l'abdication,  Sylla  efl  infulté  par  unjeu^ 

ne  homme*    Il  reproche  à  Pompée  JCa-- 

voir  fait  Lépidus  GonfuL    II  donne  me 

'    fête  &  des  repas  au  Peuple.    Mort  de 

•      Métella,  Sylla  fc  remarie  avec  Valéria. 

"-  ■    Sylla  efl  attaqué  de  la  maladie  pédiculai' 

'  ^    re.    Il  donne  des  loix  aux  habitans  de 

PouKAPlé.  Il  travaille  auxMémairss  de 

fa  vie  jufquà  d^t^fQun  nvamfa  mort. 

Son  Tefiamcj^.   Dernière  wahnce  de 

V  ^  }Sylk.  Il  tuemf.  Kéfiéxion  fur  le^  fur^ 

A^mm^'UbmèAxxpris  par\SJ^ 

4ÎJ  Y  È  t  A  avoit  lufqu'ict  régné  de  fkîty  An.  R, 
M  mais  fans  titre.  Il  voulut  colorer  û^^^\  q 
^dcmïnitiùn  ^  de  qoçlque  nom  reipeâé  >  g^.' .  ' 
'àiin  qu'elle  ne  parut  pas  une  puce,  ty-    Sylla 
^suNiîe.  I>*atHtçfirs  il  faloïc  donner  un '^^  ^^^^ 
dief  i  la  Républicifre ,  qui  n'en  aTOÎtjJ^^^ 
plus  depuis  la  mort  des  Confuls  Marjlusteur. 
:& Carlin.  Ilpraâtxdoacdecettc^cca-  ^tl"^^^ 
^fiofi^^&itam  fiirti  delà  ville,  il  éccivic 
au  Sénat,;  qi^il  C£0}rofrqa^il  était  à  pro- 
|K>s.d*^lkeutt^^Iiit6rltoi;€fltte  charge  n'é* 
toit  ufitée  chez  I^  Romains  >  que  lors 
qîl^il  ny  avoir  poiât  deMagiflra^  Caru« 
k$  dans  1»  ^paUi^ue,  Aînfi  la  propo- 

fiooo 
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An.  R.iîtton  de  Sylla  efir  une  ^travc  qH^  TaHh 
Av\c  *^^  ^^*  étant  îCTofewanMtniîs^ite 
Sx.  *  'Magiftramre-dtisft^tettrs^&desBcfit^ 
&  que  fioiss  fommes  mâMttamt  dtm 
rtnnée  6ji. 
Ah.  R.    L'élcâjon  fe  fit  fdon  h  coiicnœe  ptr 
^y ;.  ç  les  Patriciens,  &  L  Valcrius  JFIaociw^fr 
n/  '    tueHcmcnt  Prince  du  Séoat>  fat  ^ôïi^ 
teiTOJuAlorsSf  Ut  fedci3oiivmX3ii$*.ét»it 
iniâgttié  qu-il  ne  s'j^fl&ttt  en  notpimââc . 
un  IntciToi ,  que  de  parvenir  à  élire  d« 
Cm^nl^  Mais  Sylla  fit  coonoitre  &»  îj). 
tmtioos  par  une  lettre  q»  il  écrivit  à 
FlftCQis  9^  dat»  laquelle  il  ie  chargMtrd^ 
déclarer  en  fon  nom  &  de  &  panx  au^ 
Peuple,  qu'if  jugeoit  néccf&ire  <k  nogf^ 
mer  un  Diâateur,  &  ceia,  non  pour  uib 
tems  déterminé  >  mais  îurqu'à*ce  que  1» 
^ilte  r  ritalie,  &  la  RépuWiqur  fuflepe 
remifes  des  violentes  ft^ounes  ékmt^ 
^  guerre  civile  \€s  avoir  ^tées.  H  étoiê 
tflcz  cUir  que  c'étCMt  à  lui-même  qu  il 
prét^doit  qu'on  donnât  la  Diâatueev 
Mais  afin  de  ne  laif&r  aucune  amtngmbé: 
fiir  ce  point,  il  afoutoit  au  b^  de  ia^  let- 
tre, quefionvouloit  le  chaîner  de  oè 
Êirdeau,  il  confentiroit  à  rendn^  encoM 
ce  fervico  à  la  Républiques 

Il  n'y  avoir  point  de  libertéà  efpérer^ 
Le  Peuple  en  faifit  a»  moins  rombre'& 

i'ima^ 
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rimage^  en  fai&nt  la  cérémonie  de  don-^  Aie.  R. 
ncr  fcs  (uârages  cormne  pour  «ne  élec*^^^'-.  ^ 
tion  dont  il  auroic  été  le  makre.  Ainfigi^/*  / 
fut  reiioiivellée  dans  Rome  la  Diâature 
après  un  intervalle  de  plus  de  (îx- vingts 
ans  9  &  avec  deux  différences  remarqua^ 
Mes  :  Tiinc,  que  ce  fot  le  *  Peuple  <piî    . 
€réaSy4IaDiâateur,atitieaque]anoiiif'       *  ; 
nation  à  cette  charge  avott  coufours  été 
iaite  lufqu'alors  par  le  fouverahi  Ma* 
giftrat  de  la  Républiqua^  c'eft-i^dire». 
par  un  Confoi^  ou  par  un  Tribun  mili*- 
taire.  L^autre  diâërence  bien  plus  im^ 
portante  eft  que  les  atttres  Diâatcurv 
n'avoient  jamais  été  mis  en  place  que 

Sour  fix  moisi^  &  qu'ici  le  tems  étoit 
limité* 

Le  pouvoir  ne  Tétoit  pas  moins.  Car  ?^^^"^ 
^quoique  dans  les  meilleurs  fîécles  de  i^ncsdc!ni 
RépiÂilique  la  Diâature  foit  appdléenèàSyU 
parler  Htftoriens  une puifllance  Monar-I^ 
chique  St  même  tyramtiqfue  >  Sylla  ne 
le  contenta  point  d^  droits  attachés  or-* 
^dinatrement  à  cette  charge  formidable. 
Hfut  fpédfié  expreffément  d^ns  la  loi 
?qui  fut  portée  par  Tlncerroi  pour  ûm 
éeâdon,  noo  feulement  que  tout-  ce^p/^^^  ^ 


^  Fsttus  Usximui  avoit 
iténvifté  par  le  Peuple 
ité  pofêvoir  de  U.Diàa» 


fitUement  de  FrodiHa^ 
teur.  Hift.  Rom.  T.  Vi 
au  cgmiueuc 
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/i8o      Sylla   Dictateur» 
An.  R.qu  il  avoîc  Élit  psa  le^aflSj^ok  mifié 
^y*.  ç  &  approuvé;  mais  que  fg^r  Ihvcmr  il 
gx.'^'    auroit  plein  poayair  de.  faiwieottt  ce 
qu'il  voudroic ,  de  priyiear;  <k  ia  vie  k« 
citoyens  fans  forme  -de  pi»f  es  >  de  con* 
fifqucr  leurs  biens,  d'établir  des  Colo- 
nies i  de  bâtir  ou  de  détruire  les  villes^ 
de  donner  ou  d'ôter  les  Royauniesàqui 
,  il  lui  plairoit  :  ^  loi  la  plus  frtique  j  au 
jugement  de  Cicéron,  &  la  moins  digne 
du  nom  de  loi ,  qui  fut  famaîs*    Sylla  : 
ayant  pris  poflTeflîon  de  la  Diâature>  ré- 
compcnfa  la  bafTefle  dame  avec  laquelle 
Flaçcus  s'étoit  prétéâtoutes  fesvolontés> . 
en  le  faifant  [oa  Maître  de  la  Cavalerie* 
Sylla  ie  ,p  parut  donc  dans  la  place  publique 
montre  aveçrapparcillc  plus  capable  d'infpirer 
Fappa^  la  terreur.    II  étoit  précédé  de  vingt* 
rcil  le    quatre  Lideurs,  qui  portoient  la  hache 
^tf  ^^'^^^i'i^^^^s  faifceaux  :  fpedaclc  nou* 
^Itpp}^^'^^^^  pour  tous  ceux  qui  vi  voient  alors» 
'  â{  qui  n  avoient  jamais  vu  de  Diâateur. 
Il  cft  vrai  que  les  Confuls  avpient  chacun 
douze  Liâeurs  :  mais  il  n'y  avoit  jamais 
qu'un  de  ces  deux  Magiftrats  qui  fît  mar- 
cher les  fiens  dans  la  ville;  l'autre  navoit , 
qu'un  (impie  huiflîer  :  &  de  plus  les  ha- 
ches > 
ft  Omnium  legum  iai- 
quifTimam    djOimilli- 
mamquckgis  ctk  arbi- 
trorcamquamJUFlaç- 


oislnterrex  deSuIla  tu- 
lic>ucomnia  quscum- 
que  ille  fcciflct  cffcnt 
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cheé ,  fymboles  dii  pouvoir  de  vie  &  de  An.R. 
mort,  neparoiflbient  point  dans  Rome^^i- 
auxfaifceauxConfuIaires.SyllajOutrelesgj/-''  ^* 
Liâèurs,avoit  encore  autour  de  lui  une   '      ^' 
garde  nombreufe  :  &  il  ufoit  dans  toute 
îbn  étefîduc  du  pouvoir  qui  lui  avoit  ^, 
été  attribué.    Il  en  donna  un  terrible /^^ 
exemple  dans  Téleâion  des  Confuls. 

Car  pour  conferver  à  la  République  H  fait 
fon  ancienne  forme,  il  voulut  que  Ton'"^"^' 
créât  des  Confiais,  des  Préteurs,  &  les  jans  la 
autres  Magiftrars  â  l^ordinaire.  Lucrétius  Place 
Ofella,  qui  venoit  de  prendre  Prénefte,^^^^^* 
s'étint  mis  au  nombre  des  afpirans  auofella 
Confulat,  le  Diâateur  lui  défendit  dequi  de- 
prétendre  à  cette  charge.  Lui,  qui  fej^^^^oit 
voyôir  des  amis  &  du  crcdit,qui  avoit  dcfuia^^"" 
Tambition,  qui  venoic  de  rendre  tout  malgré 
récemment  un  R  grand  fervice  au  parti  ^^  *|f- 
de  Sylla  par  la  réduftion  de  Prénefte,  ^p/J/^ 
crutpou  voir  méprifer  impunémentcette  Uv.Bph. 
défenfe.  Mais  pendant  qu  il  continuoit  ^pf^^^' 
fes  pourfuites  auprès  des  citoyens  dans 
la  Place ,  le  Didateur,  qui  de  deflus  forx 
tribunal  voyoit  cequifepaflbit,  envoy^-^^^^' 
â  lui  un  Centurion  *  qui  le  tua  fur  le    .^ 
chanip.  it'ce  meurtre  toute  la  foule  s'é*'  -'^^ 
-^^^""        .  mut: 


^  h.  fa^  ^iHtsirque.  I  ttus  OfeUa  fut  tui  pat, 
Neantmotns  Afeon.  ^e-  1  Belllentf^i  oncî$  d9  Oê* 
Manu4  du  qnt  XW/-  (  tUînA* 
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i8^  Sylia  Dictatevr, 
Ah.  R  mut:  on  faifit  le  Centurion,  &  on  ra-> 
aV.îC  niena  aux  pieds  de  SylIa.  LaiJfcKr le  aller 
«I.  en  liberté  9  dit  le  Didateur:  il  n  a  fait 
qu  exécuter  mes  ordres.  Puis  il  conta  au 
peuple  affemblé  un  apologue  j  que  fe 
rapporterai  d'après  Appien,  comme  fort 
propre  à  faire  connoître  la  hauteur  in- 
concevable &  refprit  tyrannique  de  Syl- 
ia 9  quoiqu'il  foit  peu  digne  de  la  ma  jefté 
de  THifloire.  II  dit  qu'un  payfan^  qui  fc 
fentoit  mordu  de  vermine,  nettoya  une 
&  deux  fois  fa  chemife,  mais  qu'à  la 
troifiémc  fois  il  la  jetta  au  feu.JppliqueK.- 
voHs  cet  exemple i  ajouta- 1- il  :  &  que  les 
vaincus  ^  après  avoir  été  châtiés  deux  fois  , 
ne  me  forcent  pas  par  une  troifténte  folie  de 
recourir  au  feu ,  pour  nêtre  plus  obligé  d'y 
revenir.  On  peut  bien  juger  que  perfonnc 
ne  Ct  préfenta  plus  pour  demander  le 
Confulat,  que  fous  la  permKFion  de  ce 
terrible  Diftateur.  II  fit  élire  M.  Tullius 
Decula,  &  CnXornelius  Dolabella>  qui 
n  curent  que  le  titre  de  Confulsj  fans 
en  avoir  la  puiiflànce. 

M.  Tullius  Decula. 

Cn.  Cornélius  Dolabi'lla* 

^h^^"*'  Sylla,  vers  les  derniers  jours  du  mois 
Mithrf-  d^  J^'^v^^f  >  fit  fon  entrée  dans  Rome  en 
due.      triomphe.   Il  triompha  de  Mithridate 

feu- 
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feulement ,  &  il  a  été  loué  avec  raifon  An.  R. 
de  ce  qu'il  hc  fit  paroîcrc  dans  cette  J^^'*.ç- 
pompe>  ni  le  nom  d*aucun  citoyen  vain-  g , . 
eu  par  lui ,  ni  la  repréfentation  d*aucune  yd.hA^. 
ville  de  Ronruiins ,  quoiqu'il  en  eût  pris  p^^^^' 
&  forcé  plufîeurs.    Son  triomphe   fut 
magnifique,  &  orné  des  plus  riches  dé- 
pouilles de  TAfie.  Mais  ce  qui  en  ^ifoic 
le  principal  ornement >  c'étoie  une  lon- 
gue file  des  plusilluftres  fit  des  premiers 
du  Sénat  &  de  la  ville^  qui  ayant  été  mis 
â  fabri  par  h  pFote<^ton  des  fureurs  de 
Marius  &  deCinna»  fui  voient  fon  char  j 
Tappellant  leur  père  &  leur  fauveur ,  & 
proteftant  qu'ils  lui  étoient  redevables 
du  retour  dans  leur  patrie  >  de  la  joie  (i 
douce  qu'ils  avoient  de  revoir  leurs 
femmes  &  leurs  enfans  >  enfin  de  la  vie 
même»  La  cérémonie  du  triomphe  dura 
deux  jours.  Le  premier,  on  porta  *quin-  *  23437 
2c  mille  livres  pefant  d'or,  &  cent  f  quîn-  *»«'*">  4 
ze  mille  d'argent ,  qui  étoient  le  fruit  de  î^f^Vg? 
la  guerre  contre  Mithridate;  le  fécond,  marcs  ^^ 
*  treize  mille  livres  d*or,  àffix  vciiWtoncés.    .. 
d'argent,  qui  avoient  été  fau  vées  de  l'in-  ^'^!^^  '^ 
cendyie  du  Capitole,  ou  enlevées  de  dif-  ^ncts,  ' 
férens  temples,  &  enfoite  tranfportées  à  t  p37 j 
Prénefte  par  le  jeune  Marius  r  &  cette  ^^''*^* 
origine  étoit  exprimée  dans  un  tableau 
que  l'on  porta  en  pompe  fuivantl'uiàge 
aux  yeux  de  tout  le  peuple» 
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An.  I.  Le=  Dféèateur  ^s  âpfiiiquâ  enfuîtè  à  ré- 
^^•i  w  former rErat  p%rtétahliffck)ch^  de'ftou- 
j  ^^:  **^  ■  vdfes  loix  ^  &  il  le  fit  avec  une  fagefle 

toixdéparlaqûellè  il  eâtété  bfeti  àfouhaiter 

Sylla.     qu'eut  été  dirigé  tout  le  relie  de  fa  con- 
duite. 
Quelques-unes  de  ces  loix  regardoîent 
-  Jcs  crimes  contraires  à  toute  fociété  po-' 
licée,  le  crime  de  faux,  celui  de  l'altéra-  ' 
tion  des  monnoies  ,  les  outrages  faits 
aux  citoyens,  les  empoifonnemens,  les. 
aflaflfinats.  Par  rapport  à  tous  ces  crimcs^^ 
qui   ne  pouvoient  manquer  de  s'étrev 
multipliés  beaucoup  pendant  les  trou- 
bles &  les  horreurs  des  guerres  civiles> 
il  rcnouvella  ou  amplifia  les  peines  por- 
tées par  les  anciennes  loix.  Seuicmentit' 
ajouta  aux  loix  contre  les  affaffmats  une  ^ 
exception  en  faveur  de  ceux  quiavoienc  ' 
'-      tué  les  profcrits*  [{ 

D'autres  loix  avoient  pour  objet  les' 
charges  publiques,  les  dignités,  les  fa-  ' 
cerdoces.  Il  défendit  que  perfonne  de-  , 
mandât  la  Préture  avant  que  d'avoir  été." 
Quefteur,  ou  le  Confulat  avant  la  Pré- 
ture. Il  renouvella  les  anciennes  défen-  . 
ks  de  conférer  le  Confulat  une  féconde  ' 
fois  an  même  citoyen ,  finon  après  un, 
intervalle  de  dix  ans.    Cette  loiavoîc 
été  fouvcnt  violéc^d^ns  les  années  pré* 

céden*  "' 
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<:édçnfes;  8:  fi  elle  fut  portée  cette  m-  Am*  R« 
née  ci  par  Sylla,  il  viola  lui-mém6  f^^v  IC 
propre  loi  Tannée  ftiivante,  en  fe  faîiantg  k/ 
nommer  Conful  pour  la  féconde  fois  9    , 
quoiqu'il  n  y  eût  qne  fept  ans  révolas 
depuis  la  iin  de  Ton  premier  Confula&» 
Peut-être  ne  porta- t-il  cette  loi,  (^z* 
près  s'être  mis  dans  le  cas  de  n'avpir 
plus  befoin  de  l'enfreindre. . 

Il  augmenta  audi  le  nombredesPoiif* . 
tifes,  des  Augures,  des  Prêtres  ^  charges  ^ 
de  la  garde  des  livres  Sibyllins  j&âC; 
monter  tous  ces  collèges  jufqu'au  nom'* 
bre  de  quinze.   II  voulut  quau  lieu  de  ' 
fîx  Préteurs  on  en  créât  huit  t^ui  k$  : 
ans.  Il  ordonna  que  l'on  choisit  chaque . 
année  vingt  Qucfteurs,afin  d'avoir  com- 
me une  recrue  de  Sénateurs  toujours 
prête  pour  remplacer  ceux  qui  pécif- 
foient  par  divers  accidens.  Comnfté  les  -jtffUm^ 
{éditions  &  les  guerres  avoiept  extrême- 
ment diminué  le  Sénat,  il  le  remplit  en  y 
faifant entrer  les  plusillu&res  des  Cheva- 
liers Romains  au  nombi^ e  4e  trois  cens» 
&  cela  du  confentement  &  par  les  fuf-* 
firages  des  Tribiis  aiTejmbljées.    Toutes 
ces  difpofitions  n'avoient.  rien  que  de  . 

loua^ 

liée  a  Sytld.  fefuU  Ufen*^ 
tîment  le  plus  commun  é^ 
là  fius  vrmfmUMê.  , 


^  SuelqueS'Um  doutent 
que  l'aufmentaiion  d$  ce 
dernier  CoUége  JHfqu*Mê 
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An.R.  louaWe,  ou  du  moins  de  très-cônveria- 
^^\  ç.  bic;  &  cour  le  monde,  amis  &  ennemisj 
S I.       '  dévoient  en  être  concens. 

On  ne  fera  pas  étonné  qu'il  ait  relevé 
le  crédit  &  Téclat  de  la  NobiefTe ,  dont 
il  avoit  été  le  défenfeur  &  le  vengeur. 
Il  rendit  donc  au  Sénat  la  judicature,  8c 
ocdonnaqu'à  l'avenir  les  Juges  feroienc 
tirés  uniquement  du  nombre  de$  Séna« 
teurs.   C  etoit  remettre  les  chofes  fur 
Il  afFoi-rancien  pied.  II  pritàtâche  fur  tout d'af* 
abaiff-  ^^^^^^^  '^  Tribunat ,    qui  avoit  été  li^ 
feTfï-  fource^detantde^divifionsfunçftes:  & 
bunat.   n*ofant  labolir  en  entier ,  il  le  rédurfit 
Vell.  II. ^u  moins  à  n  être  prefque  plus  qu'une 
^^j^;^  ombre  vaine.  Il  ôta  doncaux  Tribuns  le 
AppUn  pouvoir  de  porter  des  loix,  II  voulue 
que  tout  Tribun  fût  tiré  du  corps  çU^ 
Sénat,  afin  que  Tintérét  de  CoaipagniC; 
balançât  ri  nclination  qui  por  toit  ces  Ma4^ 
giftrats  à  favorifer  le  Peuple  en  toute 
chofe.  Enfin,  pour  eKcluredu  Tribunat 
tous  ceux  que  leur  naiflànce  ou  leurs  ta-" 
kns  pouvoient  rendre  redoutables  dans 
cette  charge ,  il  ordonna  que  quiom^ 
que  auroit  été  Tribun  ne  jpât  jàmiià 
ffrétendre  à  auoine  dignité  mpéri«urc# 
Le  Peuple  fut  extrêmement  mécontent . 
de  cet  aâbibliilèment  du  Tribunat.  Mais 
après  tous  les  nuuxque  nous  avons  vu 

ibrtic* 
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fortfr  de  cette  origine,  peut- on  blâmer  An.  R. 
Sylla  d'avoir  renfermé  les THbuns dans ^^ 'je. 
Tunique    fonftion    pour   laquelle    ilsgi.  ' 
avoient  été  établis ,  qui  étoit  de  fecou- 
rir  les  citoyens  opprimés  ? 

Je  ne  dois  pas  omettre,  en  parlant  des  n  ag- 
AAes-de  la  Didature  de  Sylla,  qu*il  ré- granit 
^tifa lés  limites  de  la  ville,  &  ^"^gg^*^  cefnte 
dié  rencèinte,  Cétoit  m  honneur*  un ae  la 
privilège,  qu'il  n'étoit  pas  permis  â  tousvillc. 
de  s'artogcr ,  &  qui  n'étoit  dû  qu'à  ceux^'*^'  ^^* 

-     .  ,^     .     .       ^         t.    or»  •  A  Afin,  Z^0 

<jui  avoient  aggrandi  1  Empire  même.  sen.'dê 
Syiïa'méritdit  Bien  cet  honneur  par  (csBetufl 
Vfftoires:  &  il  dlle  dernier  des  Géné-V.  «<î- 
rHitx  de  là  République  qui  ait  été  curieux 
dé  fc  le  procurer. 

Ces  difFérens  foins,  fi  dignes  d'un  fou-  Il  vend 
rerainMigîftrat,  &  d'un  Réformateur l^^J^^'^^f 
<fe' la  République,   étoient  entremêlés fcrits^^' 
de  foins  d^une  toute  autre  cfpéce,  &cl*unc 
qui  ne  convenoient  qu'à  un  tyran.    Il  m^nxre 
vendbît  les  biens  des  profcrits  comtnc^J^^^^^' 
des  dépouilles,  &  il  ne  craignoit  point  ck,dê 
de  les  appeller  de  ce  nom  odieux.  II  lesPiP^*  ^ 
vendoit ,  il  les  dônnoît  de  deflus  fon  '^*'* 
Tribunal,  d'une  façon  fi  defporique  fc  fi 
hautaine  >  que  les  targefies  qu'il  en  fai- 
foit  bleflbient  encore  plus  les  efprits, 
que  la  violence  par  laquelle  il  s*cn  étoit 
emparé.  Il  faifoic  don  prefque  de  pro* 
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An.R.  viaccs  entières,  ou  des  revenus  de  toute  | 
^^'-      une  ville ,  à  des  femmes  qui  avoienc 
U,^*J     plus  de  beauté  que  de  vertu,  à  des  Mu- 
ficiens»  â  des  Comédiens  «  à  de  mité" 
rables  affranchis. 
Bonne      Un  des  dons  de^  ce  genre  peut* être 
volonté  des  mieux  placés,  eft  celui  dont  Cicéron 
maovais"^"^  fait  le  récit  dans  fon  Plaidoyer 
Poète    pour  le  Poète  Archias.  »  Pendant  que 
rccom-  Sylla  préfidoit  aux  ventes  dont  nous  par- 
pa°Syl-  '^^^*  ^^  mauvais  Poète  lui  prèfcnta  une 
la.        pièce  de  prétendus  vers  Hexamètres  & 
Pentamètres ,  jamais  qui  >  félon  Cicèront 
n'étotent  que  des  lignes  mefurées,  dont 
la  feconde^étoit  plus  longue  que  la  pre- 
mière.  Sylla  ne  crut  pas  néantmoins 
devoir  laiiTer  fans  récompenfe  la  bonne 
volonté  de  cet  homme  »  &  lui  donna 
quelqu'une  des  chofes  qu'il  faifoit  ven« 
dre  aâuellement ,   mais  fous  la  condi- 
tion ei^reffe  qu'il  ne  feroit  plus  de  vers. 
Trait  plaidant  9  &  Où  Ton  fent  un  bom« 
me  d'efprit. 
Sylla        Mais  fon  goût  pour  la  compagnie  des 
de  pld^  bateleurs  ne  peut  s'excufer.  Cétoit  en 
fir.     '  lui 


a  (Sullam)  incon- 
donc  vidj mus,  quum 
ei  libellum  oialus  Poe- 
ta  de  populo  fubjecif- 
fet,quod  epigrammain 
eum  feciflet  tantum- 
modQ  alurois  vcrûbus 


longiufculis,  ftatimcx 
lis  rébus  quastunc  vea«- 
débat  jubere  ei  prae« 
mium  tribui  fub  ea 
condicione  ,  ne  quid 
poilea  fcriberec«    C#r« 
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îui  un  goût  de  jcunefTe,  qui  interrompu  A»»  ft. 
car  les  guerres,  fc  réveilla  lorfqu'après^yV^^ 
tant  d'agitations  &  de  combats  il  fcvitgf,     J 
«nfin  tranquille,  &  maître  de  vivre  à  fon 
gré.  Il  ramaflfa  donc  une  troupe  de  gens 
3e  théâtre  :  &  les  plus  effrontés  étoient 
ceux  qui  lui  convcnoient  leaiieux.  C*é- 
toient  fes  compagnons  de  tabje  :  il  bu- 
voit  avec  eux  tous  les-  jours  :  il  faifoit 
aflaut  zvcc  eux  de  plai  fanteries  &  de  rail- 
leries bouffonnes,  d'une  manière  bien 
peu  fëante  &  â  fon  âge  &  a  fa  digni- 
té. Car  pendant  le  repas  il  n'étoit  que- 
fiion  pour  Sylla  de  rien  de  férieux.  Aâif, 
vigilant,  &  de  plus  dur  à  l'excès  dans 
tour  le  reftc  du  tems ,  ce  n'étpit  plus 
te'^ftSéfrie  homme  dès  qu*il  fe  mettoit  à 
ftble'/  Alors  des  farceurs ,  des  danfeurs, 
*rfJfttoUwient  doux, facile,  &  ne  fe  re- 
filblft^^rien. 

^iSyHà  ne  répandit  pas  néanmoins  fes 
hirg^fie^  imiquement  fur  cette  efpéce 
d'hommes.  Il  étoit  bien  aife que  les  pre- 
Mi^t%<&  les  plus  iliuftres  citoyens  par- 
ftÉdt&nt  avec  lui  la  haine  de  ces  ventes 
Wanniques.  Aucun  n'entra  mieux  dans  Craffus 
miy^cs  que  Craflus,.  qui  poflTédé  de^'j^^f/^;^ 
r^vidîté  des  richefles>  ne  connoiflbit  biens 
point  Je  fcrupule  fur  la  manière  de  s'en-  des  pro& 
nàiit.  Il^s'engraiffa  avec  joie  du  fang  des  ^^/^  . 
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^«»-  R.miférable$>  achetant  beaucoup  au  def- 
^^^'•,  p  fous  de  leur  valeur  3  ou  recevant  même 
«1.      ^n  pur  don ,  les  confifcations  des  pro- 
fcrits  :  &  ce  fut  de  cette  fource  dâieu*- 
fe  que  lui  vinrent  principalement  *ces 
pofTeiTions  immenfes ,  qui  le  rendirent 
Je  plus  riche  citoyen  de  Rome.  Il  avoir 
même  pou(fé  leschofes  fî  loin,  qu'il  en 
perdit  l'amitié  de  Sylla  :  &  ayant  pro- 
(crit  de  fon  autorité  pjivée,  &fan$  or- 
dre,  un  homme  fort  riche,  pour  s'em- 
parer de  fon  bien,  il  encourut  la  difgra- 
ce  du  Didateur,  qui  ne  lui  donna  plus 
aucun  emploi. 
Produit     Quoique  beaucoup  de  particuliers 

qui  re-  fiffent  de  erands  profits  fur  ces  ventes  t 
vient  au.  A  ^  ,  ^'^  .  j  ,.  /.a' 
Tréfor  ^  même  qu  une  partie  des  biens  rut 

public    donnée  gratuitement ,  il  en  revint  cè- 
de la    pendant  un^^produit  très-confidérablc 
^c"<es  *"  Tréfor  public.    L'Epitome  de  Tite- 
hiens.    Lîve  évalue  ce  produit  à  trois  cens  cin- 
quante millions  de  fefterces ,  qui  font 
quarante-trois  millions  fept  cens  cin- 
quante mille  livres  de  notre  monnoie. 
Q;4'auroit.ce  été,  fi  les  biens  enflent  été 
tous  vendus  leur  prix  i 
Affaire     La  différence  de  leur  valeur  réelle  & 
filfciœ.  ^"  P"*  ^^  Tadjudication  étoit  fouvent 
'  énorme,  comme  nous  pouvons  nous  en  * 
convaincre  par  un  fait«  dont^Cicéron  ne 

noua 
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BOUS  a  laiflTé  ignorer  aucune  circonftan-  Am.  R» 
ce,  &  qui  de  plus  renferme  une  compli-^^*',  ç^ 
cation  tfinjuftkes  &  de  crimes  propre  i  g  u' 
nous  faire  bien  connoître  la  dureté  de 
CCS  malheureux  tems. 

La  ceflktîon  des  profcrîptîons  &  des 
ventes  étoit  fixée  par  la  loi  au  premier 
Juin.  Plufieurs  moisaprès,  Sex.  Rofcius, 
l'un  des  premiers  citoyens  *  d'Amérîc  i*A9pM4 
fut  aflâlfmé  dans  Rome  par  des  cnae-dansU 
mis,  qui  en  vouloient  encore  plus  à  fts^^^^^ 
biens  qu'à  fa  vie.  Il  ne  devoit  plus  être  ^ 
queftion  alors  de  profcription.  Cepen- 
dant les  aflTaflins  de  Rofcius  firent  mettre 
fon  nom  fur  la  lifte  des  profcrits  par  le 
moyen  de  Chryfogonus,  affranchi  de 
Sylla,  &  qui  avoir  tout  crédit  fur  Tef- 
prit  de  fon  patron.  Dès- là  les  biens  de 
Rofeius  étoientconfifqués.Chryfogonus 
s'en  rendit  radjudicataire,&  acheta  deux 
mille  fefterces ,  c'eft-à-dire,  deux  cens 
cinquante  livres,  des  biens  qui  valoienc 
iîx  millions  de  fefterces,ou  fept  cens  cin- 
quante mille  livres  de  notre  monnoie. 
Ce  n^eft  pas  tout  encore.  Rofcius  laifToit 
un  fils ,  qui  pouvoit  un  jour  revenir 
contre  une  auffi  énorme  &  aulTi  mani- 
fcfte  injuftice,  &  rentrer  peut- être  dans 
les  biens  paternels.  Les  aflTaflins ,  pour 
fe  délivrer  d'inquiétude^  de  concert  avec 
N   a  Çhry-r 
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An-R.  Chryfogonus,  accufent  le  fils  d*étrc  lut- 
*^^Yr  ^^"^^  le  meurtrier  de  fon  père.  Chryfo* 
4i/  •''  '^onus  comptoir ,  tout  puiflant  comme 
il  étoitf  emporter  aifément  raSàife,  Se 
obtenir  la  condamnation  d'un  accuft 
que  perfpnne  n'ofcroit  défendra.    En 
effet  les  piHémîers  Orateuré  de  Rome 
K&iférent  de  fé'charger  de  h  caufe.  Cî- 
cêr8n  feu! ,  >agé  piour  lôr»  dtt  vingt-fix  à 
vingt- fept  afts ,  eut  le  courage  de  dé- 
Ifendrc  cet  ianocent  oppfimé  :  il  iréurtit 
ixiênie  aie  Mtt  abfi>«tdre;  &  cette  caufc 
plaidéc  par  lui  dHine  façon  très-brilIantc 
jetta  les  fbndeihens  ae  fa  téputatioa 
dans  le  barreau. 
Cotn-       Puisque  f  ai  eu  occafion  de  parler  de 
wîcncc.  Cicéron*,  qui  commence  maintenant 
^?."^^^à  entrer -furie  théâtre  du  monde ,  qu*tl 
i-en.  Sa  ^^  fo^^  permis ,  pour  faire  dtverfion  i 
«laiiTan-  tant  d'horreurs,  qui  nous  nmrciflèntri* 
^^        magination  depuis  ïôngtems ,  d'inférer 
ici  quelques  détails  ftir  les  premières 
annéèà  d*un  fi  grand  hojnme.  L'impor- 
tance du  perfonnage  qu'il  fera  dans  la 
&i  te,  &  plus  que  cela  »  l'intérêt  vif  que 

tous 


*  On  rttroHVéfM  Ici 
mne  partie  des  chcfes  que 
■Hf.  Kolltn  a  dites  4ôi^ 
^ant  <Iîeér6n  dans  fin 
Traité  des  études  ^  T,  IL 


tant  afférent.  XTtciron  m 
été  tûnfidéréparM,R9llim 
uniquement  comme  Ora^ 
teûr.  Ici  ceft  un  Mbrigédei 
fnmiiwmnéff  d^jMVii^ 
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tous  ceux  qui  ont  quelque  goût  de  lit-  Am.  R* 
térature  ne  peuvent  s'empêcher  de  pren-^^-.  ç 
dre  à  cet  aimable  écrivaitt,  avec  qitigu 
BOUS  nous  6imiJiarifons  dès  l'enfance  > 
&  qui  eft  fi  capable ,  foit  d'amufer  agréa- 
blement ,  foit  d'occuper  utilement  l'âge 
le  plus  mur  ;  voilà  fans  doute  des  titres 
plus  que  fuffiûns  pour  donner  place  à 
tout  ce  qui  le  regarde  dans  une  Hifloire^ 
Romaine. 

Ciceron  étoirné  te  trois  Janvier  de  raa  Piut.  s% 
de  Rome  â^S  dans  Arpinum ,  ville  mu*^'*^* 
fiicipale  du  pays  des  Volfques.  B  fortoit 
d'une  famille  honnête ,  &  fes  ancêtres 
depuis  longtems  étoient  Chevaliers  Ro- 
mains de  père  en  fîls  :  maïs  aucun  n'a- 
voitpoffédé  de  charge  Curule  dans  Ro- 
me.  Le  furnom  de  Ciceron  lui  venoic 
de  fes  pères.  H  avoi tété  donné  à  celui 
de  cette  famille  qui  le  tranfmit  à  fes 
defcendans  ,  â  caufe  d*un  fîgne  au  bout 
du  nés  qui  refTembloit  à  un  pois.  Car 
eicer  en  latin  veut  dire  puis  chiche.  Selon    ?/,x 
Pline  ce  furnom  avoir  une  autre  origine.  XYIlir^, 
B  prétend  que  comme  l'agriculture  étoit 
fort  en  honneur  anciennement  a  Rome 
&  dans  tout  le  Latium>  de  que  la  plu- 
part cultivoicnt  la  terre  de  leurs  propres 
aaains>le  nogi  de  Cicero^  zuffi  bien  que 
N  3  ceux 
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'^M.  R- ceux  de  Fabius  8c  de  Lemulfts,  venoient 

y^^'*  çdes  légumes  que  quelqu'un  de  ccsfa- 

%i^^'  *  milles  aimoit  ou  excelloit  à  cultiver» 

pois,  fèves,  lentilles.  Quoi  qu'il  en  foit> 

llut.  lorfque  Cicéron  fe  mit  fur  la  route  des 

honneurs  «  fes  amis  lui  confeillérent  de 

quitter  ce  furnom ,  qui  leur  paroiflTeit 

avoir  quelque  chofe  d'ignoble.  Mais  il 

leur  répondit  avec  cette  confiance  qa  in* 

fpirent  le  mérite  &Ia  jeunefle,  qu'il  pré- 

tendoit  rendre  le  furnom  de  Cicéron  plus 

noble  que  ceux  de  Catulus  8c  de  Scau^ 

rus.    La  comparaifon  ctoit  jufte  quant 

aux  furnoms  confidérés  en  eux-mcmeç. 

CzT  Catulus  Rgniiic  petit  chien ,  ScScau^ 

rus  y  pied  bot. 

On  a  dit  que  fa  mère ,  qui  fe  nom- 
moit  Helvia>  &quiétoit  femme  de  con- 
dition &  démérite^  accoucha  de  lui  fans 
douleur.  On  a  dit  que  fa  nourrice  vit  un 
.  phantôme ,  qui  lui  prédit  que  l'enfant 
qu'clleallaitoit  feroit  bien  de  Thonneur 
^  &  fe  rendroit  extrêmement  utileaux  Ro- 

mains. Mais  Plutarque  traite  lui-même 
ces  prétendus  préfagcs  de  contes  8c  de 
bagatelles.  Dès  que  le  îeune  Cicéron  fut 
en  état  d|e  faire  ufage  de  fon  efprit,  il 
donna  des  préfages  tout  autrement  for- 
Udes  de  ce  qu  il  feroit  ua  jour» 

\^ .  Car 
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Car  lors  qu'il  parut  dans  les  écolcspu-  Am.  R. 
bliques,  il  s'y  diftingua  tellement  par  lc^^^*\  q^ 
plus  beau  naturel  qui  fut  famais  >  quegc. 
fouvenc  les  pères  de  fes  compagnons  k  Sespro- 
tranfportoient  dans  les  clafles  pour  voir  ^jfj^ 
ce  prodige  naiifant^ dont  ils  encendoient  n  fe  taie 
faire  de  *  furprenans  éloges.    Et  ceux  dès  lors 
qui  avoient  une  fotte  &  ruflique  vanité  ^^™f^* 
trouvoient  mauvais  que  leurs  cnfans  ren. 
diflent  des  honneurs  fînguliers  à  leur 
feune  camarade  ,  qu'ils  le  miflent  au 
milieu  d'eux,  &  lui  défé/alfent  par  tout 
la  première  place*    Car  â  cet  âge  on  fc 
rend  jiiftîce  les  uns  aux  autres  avec  biea 
plus  de  franchife  &  de  candeur,  qu'il  ne 
îe  pratique  dans  le  monde  entre  hom- 
mes faits.    Dans  fes  premières  études 
il  s'appliqua  beaucoup  à  ta  Poéfie,  & 
même  pafla  pour  y  réuffu-.  Mais  on  fait 
aflcz  que  ce  n*étoit  point  fon  talent.  Du 
refte ,   né  avec  un  génie  propre  à  tout ,  Ses  tra- 
il  embrafla  la  Philofopbie ,  le  Droit,  Se  yauxau 
l'Eloquence ,  qui  étoit  le  but  auquel  il  (fg/Eco- 
rapportoit  toutes  ks  autres  études.  U  les. 
effaya  aufli  de  la  profeflion  des  armes, 
&fervit  dans  la  guerre  Sociale  fous  Pom- 
péius  Strabo.  Mais  il  étoit  encore  moins* 
Fait  pour  les  armes  que  pour  la  Poéfie: 
&  il  fe  rendit  bientôt  aux  études  paci^ 
fiques. 

N   4  Son 
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An.  R.      Son  goût  *  pour  la  Philofoplue  alla 
Av  i  e  ^^^^*^  '^  paflion;  &  if  fc  livra  tout  en- 
8rJ     '  tien  comme  il  le  dit  lui-^méme»  aux  le-« 
Philo-  çons  de  Philoti  FAcadémicien  y  que  les 
fcphk.  troubles  de  la  Grèce ,  aux  approches  des 
armées  de  Mithridate»  avoient  forcé  de 
fortird^Achénes&  de  fe  retirera  Rome» 
Cicéron  fuivit  d'autant  plus  volontiersi 
&  plus  pleinement  (on  panchant  pour 
Fétude  de  la  Pbilofopbie,  que  Kétat  dé- 
plorable où  fe  trouvoit  la  villejdéchirée 
par  les  fàâions  de  Marins  &  de  Sylla> 
puis  opprimée  par  la  tyrannie  de  Cinna 
&  de  Carbon ,  fenibloit  avoir  anéanti 
pour  jamais  &  les  loix  &  les  exercices 
du  barreau.^ 

Cependant»  neperdant  point  entière^ 
ment  ibn  objet  de  vtte>il  s'appliqua  d'une 
>  £içon  particulière  à  la  Dialeâique,  qui 
eft  une  Eloquence  reflcrrée ,  de  même 
que  l'Eloquence  eft  une  Dialedique  dé* 
Yeloppée&  étendue.  Et  comme  les  Stoï* 
ciens  cultivoient  foigneufemenr  cette 
partie  de  la  Philofophie  >  il  avoit  pris 
pour  maître  en  ce  point  un  Phiîofophe  de 
cette  feâe>  quife  nommoit  Diodote^  Se 
qui  paâa  à  vie  avec  lui>  &  mourut  dans 

fat 


'aTotumciCPhiloni) 
me  cradidi  >  admirabiii 
Tiodam  ad  Philoib- 


phJam  fiudio  concita« 
tus.  afer.  in  BrMtêi, 
B.  3Qér. 
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&  ti^fofi  pendaot  la  domioaclon  de  An.R. 

^%'  •  ,        AMC. 

Pour  ce  qui  eft  du  Droî  t>  fes  maîtres  g  r .     » 

i&fcs  modèles  furent  les  deuxScévola^  ûroir* 
TAugure  &  le  Pomife,  les  plus  grands  ^î'  ^ 
JwrifconfeJiîcs  84  J«s  plus  gens  de  bica. 
^  d^Jj^Répu^liquç.  Son  père  ^fuivaat  Tu^ 
ftge  très-fagement  4t^i  chez  les  Ro- 
mains, Tavoit  préfèttét  dès  qu'il  eut  pria 
H  robe  virile,  i  Scèvola  T Augure,  pour 
accompagner  par  tout  cevénèrable  vieiU 
kird>  &  recueillir  toutes  fes  paroles  :. 
enforte  que  le  feuoe  Ctcèron  venoic  Id 
prendre  le  matin  chez  lui,  le  conduifoit 
à  la  place  publique»  ou  au  Sénat,  &  en* 
iuite  le  ran»enoit  fur  le  fQir  à  ramaifon^ 
Après  la  mort  de  l'Augure  y  il  s  attacha 
de  fon  propre  choix  au  Pontife*  Com- 
bien un  >eune  homme  pouyoit-lt  pt'o- 
$ter  &  fe  former  à  tout  bien  >  (bns  de 
telles  compagnie  ?: 

Pendant*  queCicéron  travaillôîtaînff  Fxcrd- 
auit  &  jour^c'eft  fon  expre(fion,âs'en-^^  p^^-^ 
ttchir  &  s'orner  refprit  de  toutes  Jcsi^eIo-  ^ 
belles  connoiilances ,  il  aoublioit  pasquence^ 
les  exercices  propres  de  l'Eloquence  :  ^ 
aucun  jour  ne  fe  pafibit  qu'il  ne  com^^ 
posât  &  en  Latin ,  &  plus  fouvenc  en) 
N  5  Grec  >, 

a  Ego^  Koc  tempore  {  omnium  doâiiiiarum; 
.  omni  ooâcs  8c  dusin  >  mcdicâtione.  ver^i2i>. 
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An.  R.Grec,  ,>  foit,  dit-ily parce  que  la  langue 
A  *  1  C  *'  Grecque  plus  riche  que  ta  nôtre,  & 
g,/-'*   "„  fourniffanc  pIiK  d'ornemens,me  don- 
„  noit  lieu  d'âcquérrrJa  facilité  de  parler 
„  de  même  en  Latin  ;  foit  parce  que  les 
9>  plus  grands  maîtres  de  TArt  étant 
,,  Grecs,  &  n'entendant  point  ma  lan- 
>9  gue,  j'étois  obligé  de  leur  parler  la 
,,  leur»»>  Il  avoir  foin  auffi  de  fuivre  afli- 
dûment  tous  les  Orateurs  qui  avoienf 
quelque  nom,  foit  qu'ils  plaidaffent  de- 
Tant  les  Juges ,  foit  qu'ils  fiflent  des 
harangues  fur  les  affaires  publiques  de- 
irant  le  Peuple  aflemblé.  C  eft  par  tant 
de  travaux  qu'il  fe  prépara  à  la  plai- 
doirie :  a  deforte  que  lorfqu'îl  vint  aa 
barreau,  ce  ne  fut  pas  pour  y  apprendre 
fon  métier,  comme  faifoient  la  plupart 
des  autres,  mais  il  y  apporta  un  rkhe 
fond  dé  doârine  acquis  par  une  étude 
précédente. 
Il  eft        Après  qu'il  eût  plaidé  quelques  caufes 
charge  j^  moindre  importance,  le  malheur  des 
^3^^  jgtems  fit  qu*on  s'adrefla  à  lui  pour  celle 
Se^.Rof-de  Rolcius ,  parce  que  ceux  fur  qui  l'oo: 
«ius  :     avoit  les  yeux  plus  ouverts  ,  &  dont 
les  difcours  auroient  pu  être  regardé» 

corn- 


a  Non  ut  in  foro  diT- 
ccrcmus,  quod  pleri- 
^ue  feccrunt,  fed  ut„ 


quantum  nos  efficcre 
potuiflcmus ,  doâl  im 
iotum  veniremus*. 
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comme  portant  coup,  craignirent,  axnfi  An.  R. 
que  je  Taî  déjà  dit,  de  choquer  Chry-^^'i^^ 
fogonus,  qui  pouvoit  tout  auprès  du^ji. 
Diâateur ,  &  qui  ne  paroiffant  point 
dans  TafFaîre  comme  partie ,  en  étoît 
pourtant  i^amc&  le  chef.  Cicéron,  qui 
étoit  îeune  &  encore  peu  capable  d'at- 
tirer fur  lui  l'attention,  crut  que  ce  qu'il    ' 
fcroit  obligé  de  dire  pour  la  défenfe  de 
Taccufé ,  tireroit  moins  à  conféquence, 
&  il  voulut  profiter  de  Toccafion  pour 
fo  faire  connoître. 

Il  plaida  cette  caufe  fous  le  fécond  &  ïx 
Confulat  dcSylla,  étant  dans  fa  vingt-  plaidc 
fcptiéme  année,  &H  la  plaida  avec  beau-  ^^^^ 
coup  de  courage  &  de  liberté.    Nous  coup  de 
avons  ledifcours  qu*il  prononça  en  cette  ^^^^? 
occaHon.  Il  y  mcn^e  le  Didateur ,  &  a  bercé» 
foin  de  le  mettre  hors  d'intérêt.  Mais  il 
frappe  fur  Chry fogonus  à  bras  racourci  > 
non   feulement  développant  tout  ce 
myftére  d*iniquité,  que  j'ai  expoféen 
peu  de  mots,  mais  inveiâivant  contre  fa 
perfonne ,  &  expofant  fon  infolence  au 
mépris  &  à  la  haine  publique.  Il  décrit 
fes  maifons  de  ville  &  de  campagne ,  fcs 
meubles  fomptueux,  fa  vaiflelie  d'ar^ 
gent,  fes  vafes  précieux  d'airain  de  Co- 
fiqthe  ou  de  Délos,  la  multitude  de  fes 
ciiclaves^Jd  muiique,  fes  repas  de  débau- 
N.  &  che^ 
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^O    TiritlUS  ET  CoANfiilUS  CCNS^* 

Am.R«  ches.Bpcîotenraitefbfiiofolenceeaccs; 
Av  1 C  ^^*'''^^*  »>  *  I-<^  iROye2r?ous,  comment, 
Si.  !  j»  avec  une  bclkchevehire,  bien  frifee  & 
^^bietl  parfumée  «  it  voidge  de  côté  Se 
>,  d'autre  daas  la  Piacepublrqae>  partout 
>5  accompagné  d'une,  cour  nonjbreufer. 
^>  comment  il  méprife  tout  le  monde  >  &. 
>,  ne  foge  perfoane  digne  d'entrer  ea 
^^comparaifon  avec  lui  :'Comment  il  Cc: 
>9  croit  feul  puiiTant^  (èui  heureux  »  feuL 
„ arbitre  de  toutes  les  fortunes?  " 

Cicéron  s'ejcplique  méafic  fur  les  af- 
fiiire$  publiques  avec  beaucoup  de  fran- 
chife.  ItneblamepasfansdouteJefondi 
de  la  caufe  des  Nobles  »  ^laquelle  il  dé-^ 
clare  au  contraire  avoir  toujours  été  at- 
t^hé  par  principe  &  par  inclination  l 
mais  il  Te  plait^hautemeot  des  vexations, 
qui  s'exerceiit  à  l'abri  &  fous  la  fauve- 
garde  de  cette  caufe.  ,>  ^^  Si  l'on  a  pris. 
„  les  armes  >  dit- il ,  afinque  les  derniers, 
^  M  des  hommes  s'eDrichiflent  du  bien. 
M  4'^titrui ,  Se  ufurpailènt  les  poffeflîons. 


^aîpfeveriquemad- 
modum  cotnpofico  Se 
delibuto  capîllo  paflîm 
per  forum  volitct  cum 
magna  cacerva  rogato< 
rum  s  videtis ,  judices  : 
ut  omnes  dtipiciat»  uc 
Ifominem  prac  fe  nc- 
minem  futtt,  m  (^  fo- 
liq|i  bcatun)>foIum  po^ 


tcntctn  put  et.  Ctc.prù^ 
Sex.  Kofi*  ».  13  f. 

b  Siida<Sumeft,& 
idcirco  arma  fumpta 
fuDt  >  ut  homines  poC- 
tremi  pecuniis  aliènis. 
locuplctarcntur,  &  îit 
fortunas  uniufcujut 
que  impctum  JfocereBCi 
Âc  id  non  modo  rc 
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TuLLnrs  et  Cormbltuj  Cùui:    ijOt 
,x  de  chaquecitoycin& fitionftulemcnt  An.  R; 
,,on  ne  peocs'oppoièrdelak)  à  ces  in-  ^^^'vq^ 
^,iuftices,  mâfeîiDcinS  ies  improirvergi^  * 
j>  daas.  Tes  difooure;  jenroc^cas  la  Repu* 
^  bl ique  ne  fe  trouve  pas  reJeisée  nt  réta* 
,♦  blie  par  cette  guérte> mkisrubfuguée 
u&  ûpprinfiée..''   / 

On  voit  que  Cicéron  n'^  pas  eu  tort  C/V.  i/r 
de  fe  faire  honneur  d'avoir  élevé  fa  voix^^*  ^^"^ 
contre  la  puifïance  de  Sylla  ^  en  proté*  ^^' 
géant  l'innocence  opprimée.    En  effet 
Plutarque  die  que  cette  liberté  avec  Ja^  Ilfaîcuna 
quelle  parla  Cicéron,  &  la  craàite  de:  voyage 
la  vengeance  de&yHa>  furent  les  ndotifs  ^'^  ^'^•^ 
quile déterminèrent  a  s^éloigner  de  Ro- 
me &  i  faire  un  voyage  en  Aiîè..  Maiî, 
c'eflce  qu'il  efi  difficile  de  concilier  aveo 
le  récit  de  eîcéroa  lui-ménne^  qui  awt. 
entre  Ton  plaidoyer  pour  Roicius  &  (bti: 
voyage  d'Afie  plufîcurs  autres  caufes;  , 

qu'il  travailla  avec  autant  d'ardeur  &. 
autant  de  foin  queJa  première*.  Ce  ^t^  ^ 
donc  raifon  de  ianté  qui  lut  fit  aire  1er  * 
voyage  dont  nous  allons  dire  ua  mot. 

U  étoit  extrêmement  maigre  &Huét7: 
flavoitle.cou  fortlong&mcnu  .-«nforte 
que  l'on  ccaigooit  beaucoup  que  le  tra« 

vaiC 


vîtU{Jé^'rertUrtî  mb 
iftâàtt  bcUa  noa  re^ 


•reatuiJ  >  ocquercftjtiu 
tus,  fed  fuhaâus  op- 
|)f  dïbfxiue  pb^lusRÔ*/' 
maous  cfl.  ft^  13 j,». 
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JOi     TULLIUS  ET  CoRNlLIUS  CoNf, 

An.R  vail  rfachevât  de  rainer  une  fanté  fi  de* 
y^''f  çlicate:  d'autant  plus  que  >  lorfqu'il  plai- 
%u       doit,  emporté  par  fon  feu,  il  pouflToit 
fa  voix  avec  effort  &  fans  aucun  ména- 
gement, gardant  toufours  le  plus  haut 
ton  depuis  le  commencement  fufqu  à  U 
fin.  *  Ses  amis  donc  &fes  médecins  Tex- 
hortoient  â  quittçr  un  métier  qui  le 
tuoit  :  mais  pour  lui  il  aima  mieux  s'ex- 
pofer  aux  rifques  de  tout  ce  qui  pourroic 
en  arriver,  que  de  renoncer  â  la  gloire  de 
TEloquenccqui  étoit  l'objet  de  fes  efpé- 
rances  &  de  fes  vœux.  U  comprit  néant- 
moins  que  s'il  pouvoit  fe  modérer,  iï 
n'en  diroit  que  mieux,  &  ne  courroie 
plus  les  mêmes  dangers  pour  fa  ûnté^ 
Il  alla  donc  en  Afie ,  pour  s'exercer  â  un 
genre  plus  doux  &  plus  tranquille^  8c 
pour  travailler  à  retrancher  de  fa  viva-^ 
cité  ce  qu'elle  avoit  de  trop  impétueux». 
Douleur     D  vit  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  ha* 
J^Ji^l- biles  Philofophes,&  de  plus  célèbres 
Wolon   Orateurs ,  foit  â  Athènes  >  foit  en  Afie^ 
à  fon    Mais  celui  à  qui  il  s'attacha  principale-- 
^i*^*     ment ,  fut  Apollonius  Molon  ,  Rhodien  ^ 
dont  il  avoit  déjà  pris  des  leçons  âRome» 
&  qui  étoit  en  même  tems  6c  grand 


a  I^aque  quum  me. 
ic  ami  ci  &  medici 
hortarentur,  ut  eau- 
fis  agerc  dcfîllcrcm, 
^uodvis  potiùs  pcricU- 


lum  mihî  adeundum ,. 
quàm  â  fperata  diccïi- 
di  gloria  recedendunY. 
puravi.    Cic.  in  B^fO^ 
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TutLIÛS  BT  CORNBLIUS  CONSJ      JO J 

Avocat  &  grand  Rhéteur.  Il  lui  arriva  An.  R- 
avec  cet  Apollonius  ime  avanturc  tout- ^7^'*.  -, 
à- fait  remarquable.  Il  conipofoit  eugi?  / 
Grec ,  afin  que  {on  maître  Tentendît.  fIhu 
Un  four  qu'il  avoit  déclamé  devant  lui  > 
&  en  préfence  d'un  grand  nombre  d'au- 
diteurs, un  très-beau  difcours,  lorfqu*iI 
eut  fini>  tout  le  monde  y  applaudit  & 
le  combla d'éloges.Apolloniusfeulavott 
paru  rêveur  pendant  le  difcours,  &  à  la 
fin  garda  le  filence.  Cicéron ,  qui  faifoit 
plus  de  cas  de  fon  approbation  que  de 
celle  de  tous  les  autres  enfemble,  fut 
contrifté  de  ce  filence,  &  lui  en  deman- 
da la  caufe.  Ak  !  Gi;érony  lui  dit  Apollo- 
nius,/e  vous  loue  fans  doute  &  vous  admire^ 
Mais  je  plains  le  fort  de  la  Grèce ^  à  qui  il  ne 
refloitplus  que  la  gloire  de  l' éloquence  :  &je 
vois  que  vous  alleK^  lui  enlever  ce  dernier 
avantage,  &  letranfporter  aux  Romains^ 
Ce  a  grand  maître  rendit  d'importans. 
fervices  à  un  fi  excellent  dîfciple.  Ci-- 
eéron  fe  lîvroit  volontiers  à  Teflor  de 
ion  génie,  &  montroit  quelquefois  plus^ 
de  fécondité  que  de  tuftelTe ,  femblable  ^ 
comme  il  le  dit  lui-même,  à  un  fleuve 

qui 


aïs  dcdît  opcram,^fi 
nnodb  id  confcqui  po« 
iuit ,  ut  nimis  redun- 
dantes  nos  &  fuper- 
liaeiues  juvenili  qua.* 


dam  impunitate  &  lî- 
ccntiâ  dicendircprime* 
ret,  &  quafi  extra  r£^ 
pas  difHuentes  coexce*- 
rct.  «.  iis^ 
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An.  R»  qui  (e  déb€Qtie/4BiiB^s&tfat^fi5$vrives«L 
A»rVi.C.  Ap^lJo»^  lai  i^pifeài^BTÏnàr^  £m1- 
«I.!       iies^  quelque  hboreufir^i  qu'elles  fiiAeiit». 
&  à  ft  ^nfirrmer  dans  ^lës/ bornes  du^ 
Moia  de  la  caqfe  Alfifi- après  deuxims- 
le  îeQaeCk^eurit:sUocàRofne,B0Afea- 
lement mieux exercéxkins  l'Arc  de  Upk* 
tôle,  mais  prefque  endéremenc  change» 
Son  ton  de  voix  étoit  adouci  y&mûylc 
plus  &ge»  &  Ton  aâion  plus  modérée» 
D  s*e-       Powr   achever  de  fe  perfeâionoer 
xcrce  i  dans  cette  dernière  partie  >  je  veux  dire 
FAûion  l'^aion ,  (tont  on^  feit  quel  cas  faifoit 
Rofciuf  DéfTiofthéne^  Cicéroafe  lia  avec  le  cè- 
le Co-   lébre  Coméc^en  Rorcîas>.qui  dans  ane 
mcdien.  profeifion  décriée  ajrx>ic  rerenq  une  pro- 
bité digne  de  Teflime  &  de  l'amitié  des 
:  gen$  de  bicn^  â(  qui  d'ailleufs  pofledoic 
fon  art  dans  la  tonveraine  pcrfeâionr 
Mierù^.  KfoCTobe  nous  raconte  mi  trait  fingulier 
Saf.k  iLi  ce  fujet^  H  dit  que  Cicéron  &  Rofcius 
*•  ^®*     s*«xef  çoicnt  à  Tcnvi  à  qui  rendroit  une 
même  penfée  &  un  même  fentiroent , 
l'un  enplus  de  toucs  de  pbrafe  diâ^nsj 
&  néantmoins  heureux >^  Tautre  par  une 
plus  grande  variété  de  geûes&de  mou- 
vemens. 

Un  naturel  admirabje».  cultivé  avec 

tant  de  foin  5  acquit  à  Cicéron*iin  éclae 

de  téputaûoii  qui  effaça  tous  les  Hôjfres 

j.:-.    .V....;  ^Qra^ 
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TULLIUS  BT  COROTLIUS  C0HS7       ^ùf 

Orateurs ,  excepté  Hortenfius>  qui  lui  An.  R. 
difpuuaflez  longtems  le  premier  rMg:^^^^-  ^ 
ôiiïk  vit  à  portée  de  s^élever  aifémentg,/^' 
audefliis  des  difcours  de  ceux  qui  con- 
fervant  encore  des  reftes  *  de  Tanciennc  pIhk 
rufticité  Romaine»  >ettoient  un  ridicule 
fur  les  Arts  des  Cirées  >  &  le  traitoient 
lui-même  de  Grec ,  &  d'homme  formé 
dans  les  écoles.  Ses  fuceès  le  vengèrent 
abondamment  de  ces  injuiles  méprisw 

Je  reviens  à  la  fuite  de  notre  Hiftoire  :  Mort  de 
&  d'abord  pour  finir  tout  ce  qui  regarde^^"^^*-. 
ks  proicriptions,>e  dirai  que  Norbanus^^j  j^j^^ 
qui  avoir  été  ConfuI  avec  Scipion  >  s'é*lc&de 
tant  retiré  chez  les  Rhodiens>  &  fe Vola- 
voyant  redemandé  par  Sylla,  fe  tua  lui*.^^^^*' 
même  au  milieu  de  laPJace  publique  de 
la  ville  de  Rhodes.   En  Italie  les  villes 
de  Noie  &  de  Volaterre  fe  défendirent 
opiniâtrement  pendant  ua  tems  aiTez. 
confîdérable  contre  le  parti  vainqueur. 
Enfin  elles  furent  réduites  par  la  force 
des  armes ,  &  obligées  dck  Ibumettre.. 
Je  coule  légèrement  fur  ces  faits  oioins. . 
importans,  pour  en  venir  aux  exploita 
de  Pompée,. 

Lorf^ 

*  Horoûâ/t  plM^notihtncttre  d^fon  tems  de  ees  r#*. 
Jfesderufltché: 

Sed  in  longum  tasnen  acvum 
Manfcrunt  hodieque  maneoc  veftîgia  curis*. 
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jotf  TuLLius  ET  Cornélius  Cohs^ 
Am.  R.     Lorfquc  ce  f  cane  guerrier  eut  pacifé 
^y*.  Q  la  Sicile,   il  reçut  ordre  de  pafler  en 
81.'^'   '  Afrique^où  Cn.Domirius Ahenobarbus» 
Pompée  gendre  de  Cinna,  aflembloit  des  forces; 
^ovéên  *  ^'^^^^^^  d^Hîertas  ou  Hiarbas  ,  roi 
^tquc  <l'uae  partie  de  la  Numidie^  paroiflbit 
contre    être  en  état  de  fe  faire  craindre.  L*exem- 
^«"-   pie  de  Marins,  oui  réduit  à  une  {îtua- 
pf^^^tion  bien  plus  cleplerable,  &  forti  de 
Im/.     cette  même  Afrique  avec  une  poignée 
de  fugitif  >  avoit  pu  redevenir  maître 
deRome&deritalie,  étoit  une  leçon 
quiavertifToit  Sylla  de  ne  laifler  fobfifter 
aucun  refte  du  parti  vaincu.   Pompée 
partit  donc  de  Sicile  avec  fix  légions  > 
fix-vingts  vaifTeaux  de  guerre,  &  huit 
cens  bâtîmens  de  charge,  qui  portoient 
des  munitions  de  toute  efpéce.  Une  par- 
tie  de  la  flote  aborda  à  Utique>  &  1  au- 
tre à  Carthaçe. 
Avatîtu-      En  arrivant  Pompée  fe  trouva  retardé 
rj  """.  de  quelques  fours  par  un  événement  ri- 
te retar-  ^^^^*  Des  foldats  ayant  trouvé  un  tréfor 
de  quel-  dans  le  champ  ou  i!s  étoient  canlpés , 
5^s      toute  Tarmée  fe  perfuada  que  tout  étoit 
jours,     pj^^  j,^j.  ^  d'argent  caché  fous  terre 
par  les  Carthaginois  du  tems  de  leur 
défaftrc,  Auflitot  les  voilà  tous  la  bêche 
à  la  main ,   qui  fouillent  &  creufent  à 
l'envi»  fans  que  Pompée  pût  les  en  em- 
pêcher? 
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ToiLIUS    ET  CCRMBLltfi   CONS.    jof 

pêcher  :  de  forte  qu*il  prit  le  parti  de  An.  R. 
rire  du  fpeâacle  que  lui  donnoient  tant^^^'\  ç^ 
de  milliers  d*homme$  occupés  à  remuer  g  |V 
la  terre ,  &  ne  trouvant  rien.  Ils  fc  re- 
butèrent enfin  d*un  travail  inutile,  & 
déclarèrent  à  Ponipéequ*ils  étoientpréts 
de  marcher  fans  délai  à  fes  ordres  >  bien 
punis ,  comme  ils  Tavouoient  eux-mê- 
mes ,  de  leur  fotte  crédulité.  Pompée 
les  mena  donc  à  Tennemi. 

Bientôt  les  armées  furent  en  préfence,  Bataille 
(ëparées  par  une  ravine  dont  'adefcente^j^j^j?* 
étoit  rude  &  le  fol  raboteux.    Survintçft  vain* 
une  pluie  accompagnée  d*ungrandvent,cu^  & 
qui  ayant  commencé  dès  le  matin  dura^"^* 
tout  le  jour  ;  en  forte  que  Domitius  def- 
efpérant  de  pouvoir  combattre  >  donna 
le  fignal  de  la  retraite.  Pompée  conçut 
que  ce  moment  lui  étoit  favct-ablc.  Sur 
le  champ  il  s*avança>  pafla  la  ravine  » 
&  attaqua  les  adverfaires ,  qui  ne  fon- 
geant  alors  qu'àfe  retirer,  fetroublérent 
aifément>  d'autant  plus  que  le  vent  &  la 
tempête  leur  donnoient  dans  le  vifagc. 
Ils  furent  donc  rcpouffés  dans  leur  camp> 
&  les  foldats  de  Pompée  le  proclamè- 
rent/;»per#or.  Mais  il  leur  déclara  qui! 
ne  recevoir  point  cet  honneur  >  tant  que 
le  camp  des  ennemis  fub/iftoit  :  &  qu'il 
ne  croiroit  point  mériter  ce  titre  fi  glo- 
rieux > 
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An»  R.  ricox,  qu'auparavant  ils  n'euflcnt  force 
^y*.  Q  les  ennemis  dans  leurs  retranchemens.. 
jjL.  *  *ll  étoit  déjà  tard  >&  de  plus  les  nuages 
formoient  une  telle  obfcurité»   qu  ils 
avoient  peine  â  fc  reconnoîtreles  uns 
les  autres:  &  Pompée  lui-même  avoic 
coiiru  rifque  dans  le  combat  d'être  tué 
par  un  de  les  foldats ,  qui  lui  avoir  de- 
mandé le  mot>  &  à  qui  il  n  avoit  pas 
répondu  aiTez  promptement.    Néant- 
moins  ces  troupes  animées  Se  par  la 
viftoire  &  par  le  courage  de  leur  Gé- 
néral ,  marchent  au  camp  des  ennemis*. 
Pompée  combattoit  à  leur  t^te  fans  ca(- 
que,  pourprévenir  un  ifecond  accidene 
pareil  au  premier^  Le  camp  eA  emportée 
te  Domitius  tué  fur  la  place.  Le  carnage 
lut  grand  i  Se  de  vingt  mille  hommes  à 
peine  s'en6uva-t-il  trois  mille,  Unevi- 
âoire  fi  complette  foumit  tout  le  pays> 
dont  les  villes  ou  reçurent  le  vainqueurs, 
ou  furent  bientôt  forcées- 
Pom-      Pompée  entra  même  dans  la  Numî- 
pécpor-dîe.  Mertaa  fut  tué,  fon  Royaume  don- 
^errc    ^^  ^  Hiempfal,  &  la  terreur  du  nom  Ro- 
dans  la  o^î°  renouvellée  dans  ces  pays,  où  le 
Numi-    fouvenir  commençoit  à  s^   effacer^ 
*^*^      Toute  cette  expédition  fi  hcureufe  fuD 
terminée  en  quarante  jours ,  après  lef*- 
quels  Pompée  revint  i  Utique.. 
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TiriLivs  ET  Cqrmlïus  Gons,    5^$ 
En  y  arrivant ,  il  reçut  des  dépêches  An.  K» 
tie  Sylla,  par-lefqucllcs  il  lui  étoît  or-^^'.  ^^ 
donné  de  renvoyer  toute  fonjirmée ,  &  g  t .'  ^ 
de  ne  garder  qu'une  feule  légion,  avec  Sylla k 
laquelle  il  refterôit  dans  la  Province  1«f  e^^^J^^ 
qu  à  ce  qu'on  lui  eut  envoyé  on  fuccef-tion  des 
feur.  Pompée  fût  très-pique  de  cesor-Toldats 
dres,  qui  fembl oient  marquer  que  Sylla^l^?^ 
commençoit  à  prendre  quelque  ombra*  |[ju^ 
ge  de  lui^  Il  cacha  néantmoins  fon  dé<- 
pit  >  &  réfolut  d'obéir.  Mais  il  n'en  fut 
pas  de  même  des  fokiats>  qui  fe  foule* 
Térent  hautement ,    &  lui  déclarèrent 
qu'ils  ne  foaflfriroient  pas  qu'il  fe  remît 
.feul  &  fans  défenfe  entre  les  mains  dft 
Diéèateur,  qu'ils  traitoient  ouvertement 
de  tyran.  Pompée  tenta  toutes  les  voies 
imaginables  de  les  fléchir,  itiais  inuti*- 
lement  1  &  malgré  fes  prières  8ç  mêm^ 
fes  larmes,  ils  le  remirent  pluficuts fois 
lut  fon  Tribunal.  Enfin  il  pjtotefta  <ptt 
s'ils  ne  ctflToient  de  lui  faire  violence,  il 
alloit  fe  tuer  lui-mémo.  Cette  menace 
les  contraignit  de  fe  calmer. 

La  nouvelle  de  cette  émotioti  vint  à 
Rome  un  peu  altérée ,  &  on  en  faifoit 
Pompéelc  chef  &  f  auteurv  Sylla  lecrut  ^ 
ac  dit  ^1^  t'émtfa  defiinée  Hm  obligé 
dans  fa  vieille fjt  de  faire  la  guerre  comrt 
4^  en/ans  ^  fe  rappellent  le  j^une  Ma-^ 
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An.  R.rius  qui  lui  avoit  donné  bien  deTin- 

aV  1 C  9"^^^"^^  »  ^  ^"^  aflTociant  Pompée.  Mais 

li/^*    lorfque  la  vérité  des  faits  fut  éciaircic  , 

le  Diâateur  voyant  la  faveur  publique 

déclarée  pour  ce  |eune  guerrier»  réfolut 

de  lui  faire  toute  forte  a  honneurs.  Lors 

Surnom  donc  que  Pompéearriva  à  Rome>  Sylla 

4eGM»^alla  au  devant  de  lui ,  &  lui  ayant  donné 

p°^p Jetons  les  témoignages  pofTiblesd'amitiéy 

!w  Syl-il  le  falua  du  nom  de  Grand.  Telle  eft, 
a.        félon  Plutarque ,  Torigine  de  ce  furnom 
Ltv.    attribué  à  Pompée.  Tite-Live ,  qui  cft 
XXX.     pour  le  moins  auffi  croyable  en  ce  fait, 
4^-        dit  que  Tufage  en  commença  par  la  fla- 
terie  de  fes  amis.  Cette  dîfcuflRon  eft 
Piii.    P^"  importante  ;  mais  il  eft  bon  d*ob- 
ferver  que  Pompée  craignit  le  fafte  d'un 
tel  furnom ,    &  qu'il  laifla  pafler  quel- 
ques années  avant  que  de  le  prendre 
lui-même.  Ce  ne  fut  que  dans  le  tcms 
qtfil  faifoît  la  guerre  contre  Sertorius 
en  Efpagne  ,  que  Tufage  de  ce  furnom 
étant  reçu  dans  le  public,  &  n'ayant  plus 
rien  d'odieux,  il  commença  à  rajouter 
à  fon  nom. 
Qui  lui     Quelque  accueil  qu'eut  fait  Sylla  à 
rcfufc    Pompée ,  il  ne  crut  pas  devoir  lui  com- 
mokwleP'^^^^  par  rapport  à  la  demande  du 
triom-  triomphe ,  auquel  il  afpiroit.  11  lui  re- 
phe.      préfenta  ^i  que  les  loix  n  accoiidoient  cet 

19  hon* 
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99  honneur  qu'à  ceux   qui  avoient  été  ^h.  R. 
9>  Préteurs  t>u  Confuls*    Que  par  cette^^'*  ^ 
5,raifon  le  premier  Scipion  rAfricain,8i[ 
9>  qui  avoit  fait  de  très-grandes  chofes 
^  en  Efpagne ,    mais  fans  être  revêtu 
9>  d'aucune  Magiftrature^  n'avoit  point 
»  triomphé.  Et  que  fi  Pompée>quiétoit 
jj  encore  dans  la  première  jeunefTe^  & 
9i  à  qui  fon  âge  nepermettoit  pas  même 
>,  d'entrer  dans  le  Sénat ,  obtenoit  le 
,,  triomphe ,  ce  feroit  de  quoi  rendre 
:,^  odieux  en  même  tems  &  celui  qui 
„  Tobtiendroit  contre  la  difpoficion  ex- 
,,prefle  des  loix,  &^  fouverain  MagiC 
»,  trat  qui  lesauroit  violées  pour  le  \ui 
y,  accorder.  „    Sylla  termina  ces  repijfé* 
fentations,  en  lui  déclarant  d'une  faç(9n 
nette  &  précife  qu'il  larrêteroît  tout 
court,  &  empêchcroit  l'effet  «d'un  défir 
trop  ambitieux.  Pompée  ne  plia  point    Mot 
fous  l'autorité  du  Didaccur ,  &  le  pria  hardi  de 
de  confidérer  ftte  le  folcil  kvant  avoït^?^'', 
plus  d\%doraêeurs  que  le  couchante  Sylla  nc^^^* 
l'entendit  pas  :  &  ce  mot  hardi ,  qui  l'a» 
yertiflbit  qu'il  étoit  fur  le  déclin  de  fa 
puiiîànce,  6c  Pompée  dans  )is  tems  de 
Faccroiflement,  tfavoit  point  frappé  fe$ 
oreilles.   Mais  voyant  un  air  d'étonné-^ 
ment  fui-  tous  les  viûges ,  il  voulut  en 
^c  éclairci  :  &  quelqu'un  lui  ayant  ré«, 

pété' 
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A^.R.pété  les  paroles  de  Pompée,  il  fut  fi 

^^^-  ^  frappé  delà  hardieffe  de  ce  jeune  hom*- 

^i7^'  'tne,  qu'il  s*écria  par  deux  fois,  ^i£il 

triomphe,  q»  il  triomphe. 

Son        Cet  honneur  inouï  fit  bien  des  en* 

tnom.  vieux  i  Pompée  c  &  pour  Jès  mortifier 

**^      «ncoretiavantage,  il^ut  defleîn  d'atteler 

à  Ton  char  de  triomphe  quatre  éléphans. 

Car  il  en  avoit  amené  pkifkurs  de  Nu* 

midie.   Mais  la  porte  de  la  ville  s'étanc 

trouver  trop  étroite,  il  renonça  à  ce 

projet,  &  s*en  tint  aux  chevaux  ielon 

l'ufage  accoutumé. 

Ses  foldats  lui  éifcitérent  encore  un 
embarras.  Comme  il  ne  leur  donnoic 
pas  autant  que  leur  avidité  leur  avoic 
ïàit  efpérer,  ils  fe  mutinèrent,  &  mc- 
tiacérent  de  troubler  la  cérémonie  de 
fon  triomphe*  Mais  Pompée  tint  ferme, 
8(;  déclara  qu'il  renonceroit  plutôt  au 
triomphe,  ^ue  de  flatter  fes  foldats.  Cet- 
te conduite  généreufe  lui  réconcilia  les 
cfprits  de  ceux  qui  lui  avoient  été  le 
plus  contraires  :  &  Servilius,  Tun  des 

J>remiers  du  Sénat»  dit  qu  il  reconnoiA 
bit  maintenant  Pampée  pour  vraiment 
Grand  &  digne  du  triomphe. 

Il,  triompha  donc  du  roi  Hiertas  & 

des  Numides,  n*éunt  encore  que  Che- 

*  yalier  Romain»  Plutorque  obferye  qu'il 

lui 


y  Google 


TULIIUS  UT  CORNBtlUS  CoKf.      }l$ 

Jûi  auroic  été  fans  douce  bien  aifé  de  de-  An.  lU 
venir  Sénateur.  Mais  ce  n'eut  été  qu'unc^^'-  ç^ 
diftindion  peu  éclatante  que  d'être  fait  g  i^'  ^* 
Sénateur  avant  Tâge^  au  lieu  que  c'étoic 
une  (ingularité  fans  exemple ,  que  de 
triompher  avant  quefl'avoif  entrée  dans 
Je  Sénat.  Cette  circonfiance  ne  fut  pas 
même  inutile  pour  lui  attirer  la  bien- 
veillance du  Peuple,  qui  fut  charmé  de 
le  voir  prendre  le  rang  de  fimple  Che- 
valier Romain  après  avoir  triomphé. 

L.  Cornélius  Sulla  Fblix  II.  An.  R. 

Q;^  CificiLius  Metellus  Pius.^yYc. 

Sylla gardant  toujours  la  Diâature ,  l'u^ 
voulut  néantmoins  être  Conful  cetteConful 
année,  fans  doute  pour  montrer  des^»"^- 
fentimens  Républicains,  &  prouver  que^^^^^ 
Ja  Diâature  ne  le  portoit  ni  i  dédaigner  tateur. . 
ni  à  vouloir  abolir  le  Confulat.    Son  Afpîait. 
exemple  a  été  fuivi  par  Céfar  &  par  les 
Empereurs,  qui  ont  crû  fe  rendre  plus 
populaires  en  aiTociant  fouvent  en  leur 
perfonne  le  Confulac  à  la  puifTance  Mo- 
narchique. 

Métellus,qu'il  fe  donna  pourCollégue,  Tendre 
Se  dont  la  probité  &  le  bon  cœur  ontîf  ^.^' 
toujours  reçu  les  plus  grands  éloges,  en  ce  de 
fit  preuve  dans  une  occafion  remarqua- Mcccl-  - 
blejendaAtfon  Confulat.  U  étoitfils,(^"ç^^^a- 

T^me  Xt  O  com- 
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An.  H  comme  nous  Tavons  déf  a  dît  pliis  d*un« 
^7»"      fois,  de  Métellus  Numidicus,  qui  ayant 
^^*  J     étéenvoyé  en  exil  par  Saturnin,aYoit  été 
fauteur  rétabli  en  vertu  d'une  loi  propofée  par 
au  réta-Calidius  Tribun  du  peuple.  Ce  a  Cali- 
JJ^JJ-^dius  demandant  la  Préture ,  Métellus 
fon  pc-  Pîus  non  feulement  s'intéreflTa  vivement 
wc.        pour  lui ,  &:fit  de  preflantes  fupplica- 
tions  au  Peuple  en  fa  faveur;  mais  quof- 
<}u  âôucUement  Confui ,  &  de  la  plus 
haute  Noblefle,  il  ne  feignit  point  d'ap- 
pellcr  Calidius  ùm  patron  &  le  protec- 
teur de  fa  famille ,  fe  déclarant  ainfi  par 
reconaoilTance  le  client  <l*un  homme 
extrcmcment  au  deiTous  de  lui, 
Trîom-     On  peut  placer  avec  aflêz  de  vrai- 
i>he  de  femblance  fous  cette  année  le  triomphe 
&"S^^  Muréna  fur  Mîthridate;  &  c'cft  ce 
de  la     qui  m'oblige  à  rendre  compte  mainte- 
guerre  liant  de  la  guerre  qu  il  avoit  faite  â  ce 
'^"U      Prince.  Ce  compte  fera  bien  court  & 
fai^c  à  ^^^^  P^"  circonftancié.   Nous  n  avons 
Mithri-  prefque  fur  cette  guerre  qu'un  morceau 
date.     d'Appîen,  &  quelques  phrafcs détachées 
j^^tlrV'^^  Cicéron  en  différens  endroits  de  fes 
éUti.  dif* 

a  De  Calidio  tjbi  re- 
ibondeo  >  quod  ipfe  vi- 
di:  Q.  Metcllum  Piuoi, 
Conlulem  ,  Pî^toriis 
comitiis,  pctente  Q^ 
Calidio>  populo  Roma- 
fio  iuppIicÂflc^  ^uiw 


qiudem  Qon  dubitarec 
&  Confiil ,  &  homo 
nobiIiflimu$9  patronum 
illum  efle  fuum  »  &  fa* 
tniliae  fuae  nobiijffimap» 
diccre,  QU*  fr0  tlMUiU  9 
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difcours.  Le  récît  d*Appien  donne  une  An.  IL 
idée  bien  mince  des  exploits  deMurcfi«,^^^%  q^ 
&  il  feroit  Afficile  d  y  trouver  rien  qui^o. 
méritât  le  triomphe,  Cicéron  en  parle  en 
Orateur,  &  peut-être  en  fait-il  de  trop 
grands  éloges.  Comme  fes  cxprefTions 
font  vagues  &  ne  fpécifient  rien  en  par- 
ticulier ,  c'eft  une  néceffîté  de  nous  en 
tenir  à  Appien. 

Mithridate  auffitôt  après  la  paix  con-  ^"'^^^* 
due  av«c  Sylla,  alla  faire  la  guerre  auxp^j^^^^ 
habitans  de  la  Colchide ,   qui  s*étoientrcvoJte 
révoltés,  ^Ceux-cilui  demandèrent  fon^.^^PJi*- 
fi!s  Mithridate  pour  Roi  ;   &  dès  qu'il f^^^^f^ 
Jeur  eût  accorde  leur  demande  ils  mi-chidecn 
rent  bas  les  armes  &  reritrérent  dans  le'^u^'^on* 
devoir-  Le  Roi  de  Pont,  défiant  &  foup- gf.^^pj^'^^^ 
^onneux,  s'imagina  que  la  révolte  de  laRoi:pui$ 
Colchide  pouvoir  être  TefFct  des  intri-lc  tue. 
gués  de  fon  fils,  qui  avoir  voulu  fe  pro- 
curer un  Royaume.  Il  étoit  dangereux 
de  devenir  l'objet  des  foupçons  de  Mi- 
thridate. Sa  politique  cruelle  ne  par- 
donnoit  a  perfonne.  Il  manda  fon  fils  : 
À  ce  jeune  Prince;  trop  crédule  étant 
^^nu  fe  remettre  entre  fes  mains ,  il  le 
fît  charger  de  chaînes  d'or  &  peu  de 
tems  après  lui  ôta  la  vie» 

Il  entreprit  enfiiite  de  réduire  les  ha-  P^^^' 
bitans  du  Bofphore ,  quis'étoient révol-  j^  ^^^ 
Q  2  tésrc  que 
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An.  R.tés  en  même  tems  que  ceux  de  la  Col- 
5^^f -j  çjchide  ;  &  â  cette  occâfion  il  fit  de  fi 

80.       V^"^^  P^^P^^^^^^s  ^  d'hommes  &  de 
Muréna  vaiflTeaux ,   qu^il  donna  lieu  à,  tout  le 
^K>rlï^-  monde  de  penfer  qu*il  avoit  bien  plus 
^tç^     les  Komaifis  ^n  vue  j  que  les  fujets  re- 
belles. D'ailleurs,  quoiqu  il  eût  promis 
par  le  Traité  de  rendre  la  Cappadoce 
a  Ariobarzane ,  il  y  confervoit  encore 
plufieurs  places  fortes. 

Mur éna ,  qui  avoit  été  laifTé  par  Sylla 
dans  TAfie,  comme  je  Tai  dit,  avec  les 
légions  de  Fimbria,  fut  bien  aife  d'avoir 
C€S  raifonsou  ces  prétextes  de  renouvel- 
kr  la  guerre.  Car,  félon  Appien,  ildé- 
firoit  paffîonnément  le  triomphe. 

Pendant  qu*il s'occupoi t  de  ce  deffein  3 
Archélaiis  vint  fe  retirer  près  de  lui  avec 
fa  femme  &  fes  enfans ,  ne  fe  croyant 
"pas  en  fureté  à  la  cour  de  Mithridate^ 
Ce  Général  étoit  devenu  fufpeft  à  foa 
maître  dès  le  tems  de  la  bataille  de  Ché- 
"^  ronée.  Sa  négociation  avec*Sylla  aug- 
menta encore  les  fi3upcons  :  &  Mithri* 
date,  à  qui  cette  paix  etoit  dure&  hon^ 
*  teufe ,  fe  perûiada  qu'Archélaus  en  1« 
traitant  avoit  fecrifié  les  intérêts  de  fon 
Prince  â  ceux  des  Romains.  Il  n'en  fa- 
loit  pas  tant  àMithridate  pour  fe  porter 
aux  cxtréoiicés  les  plus  rigoureufes  r 
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&Arché!aus,  qui  le  connoiflToit  bien,   An.R/ 
étant  venu  fe  jetter  entre  les  bras  dc^^v.l.C. 
Muréna,  Texhorta  puiflamment  à  re- go. 
commencer  la  guerre. 

Muréna  fe  rendit  aîfément  à  un  con-  ;  Evéne- 
feil  auquel  il  étoit  déjà  fort  enclin  de  n^cns 
lui-même;  &  étant  entré  dans  la  Cap.  ^^^^f^^ 
padoce^  il  marcha  vers  Comane,  ville pcucon- 
célébrc  par  un  temple  de  Bellone ,  qui  fidcra-i 
étoit  extrêmement  révéré  dans  le  pays ,  '^'^^' 
&  prodigieufement  riche.    II  tailla  en 
pièces  quelques  troupes  de  cavalerie  de 
Mithridate,  s*empara  de  la  ville,  & 
pilla  le  temple. 

A  CCS  premières  hoftilirés,  le  Roi  de 
Pont  envoya  une  A'mbafTade  vers  Mu- 
réna ,  pour  lui  repréfenter  qu'il  agiflbit 
contre  le  Traité  tout  récemment  con* 
clu,  &  pour  le  fommer  de  s'y  conformer. 
Il  avoir  mal  choifi  (es  Ambafladeurs. 
Cétoient  des  Philofophes  Grecs ,  qui 
au  lieu  de  foutenir  les  intérêts  de  leur 
maître ,  travailloient  à  le  décrier  &  à  le 
rendre  odieux.  Le  Romain ,  qui  vouloit 
la  guerre,  ne  devoir  pas  en  étredétour- 
tié  par'  une  pareille  Ambaflade.  Il  ufa 
même  en  cette  occafîon  d'une  infigne 
mauvaîfe  foi ,  R  le  récit  d'Appîen  eft 
véritable.  Comme  le  Traité  entre  Sylla 
&  Mithridate  n avoit  point  été  écrit,  & 
O  }  que 
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An.  R.qae  Ton  s'étoit  contenté  d'en  exécuter 


^71 


Mu- 


Av.  ï  c  '^^  conditions  de  part  &  d'autre j 
$o.  'réna  dit  qu'il  ne  le  connoiflbit  point > 
continua  fes  courfes  &  fes  ravages ,  & 
prit  des  quartiers  d*hiver  dans  la  Gap- 
padoce.  Tout  ce  que  je  viens  de  racon- 
ter s*étoit  paflTé  vraifemblablement  fous 
îe  Confulat  de  Scipion  &  de  Norba- 
nus ,  Tan  de  Rome  669. 
An.  R.     Mithridate  porta  fcs  plaintes  à  Ro- 

^7®'       me ^  &  en  attendant  la  rcponfe,  il  eut 
même  la  patience  de  laiflTer  Muréna 
pourfuivre  librement  ks  hoftilités.  Enfin. 
Caiidius  arriva ,  apportant  non  un  Dé- 
cret du  Sénat  par  écrit,  mais  un  fimpîe 
ordre  verbal  à  Muréna  de  ceflTer  de  faire 
la  guerre  â  Mithridate.  Au  moins  tel  fut 
U  langage  qu'il  lui  tint  en  public*  Mais 
ils  fe  virent  tête  â  tête  :  &  Muréna  con- 
tinua la  guerre.  Peut-être  le  Sénat  n*é- 
toit-ii  pas  fâché  que  ce  Général  harce* 
lat  le  Roi  de  Pont,  réfolu  de  l'approu- 
ver s'il  rélifliiToit,  ou  de  le  dcfavouer 
fî  le  fuccès  éroic  contraire.  Muréna  tra* 

Mfmnû»  verfa  donc  le  fleuve  Ha-ys,  comme  pour 

J^^  aller  à  Sinope,  qui  écoit  le  lieu  de  la 
naifTance  de  Mithridate,  &  la  capitaledu 
Royaume  de  fes  pères, 

édffUn,      Mithridate  fe  voyant  pouflTé  à  bout,, 
envoya  Gordius  contre  le  Général  Ro- 
main» 
\ 
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fnaîn,  &  le  fuivit  lui- même  bientôt  après  An-  BL 
avec  de  grandes  forces.  Les  armées  fc^^*\ç^ 
rencontrèrent  près  de  rHal)rs ,  U  rivière  ^/  ^^ 
entre  deux.  Le  Roi  de  Pont  la  pafla  mal-  ^ 
gré  la  réfiftance  des  ennemis  i  &Ieur 
livra  un  rude  combat.  Ce  qui  réfutte  du 
récit  le  plus  favorable  â  Muréna ,  c'eûs^mnêm 
que  Mithridate  eut  d  abord  Tavant^e , 
mais  qu'enfuite  les  Romains  s'étant  ra- 
nimés, on  fe  fepara  a  armes  égales.  Il  pa- 
roît  que  les  deux  partis  s\itti;ibuéient 
la  vidoire,  fans  quiU  cuflcnt  néantmoins 
grand  lieu  de  s'en  glorifier,  'puifqu  ils 
s'éloignèrent  comme  de  concert,  &  fe 
retirèrent  de  deux  côtés  bien  oppofés  ; 
Mithridate  vers  la  Coldiide ,  &  Muréna 
dans  la  Phrygie. 

Cependant  Mithridate,  qui  étoît  fa-  ^piatr. 
ftueux  ,  voulut  célébrer  cette  prétendue 
vjdoire  par  un  (acrifice  folemnel  àia  ma- 
nière des  Perfes ,  dont  il  tiroit  fon  ori- 
gine. Voici  la  defcription  que  nousen^ 
donne  Appie  i.  On  élève  fur  une  haute 
montagne  un  amas  immenfede  b^is;  & 
les  Rois  eux.  mcmes  portent  les  premiers 
bois  qui  doivent  fervir  comme  de  fon- 
dement à  tout  l^èdifice.  Au  deflTous  &  au- 
tour de  ce  bûcher  on  en  dreffe  un  fécond^ 
qui  occupe  moins  d^efpace.  Sur  celui 
d*enhauton  place  les  offrandcsqui  doi- 
O  4  ventN 
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An.  R.  vent  être  confumées  en  l'honneur  d« 
67t.       dieux, miel,  vin,  lait,  huile,  &  par- 
^^- J  ^'  fums.  Sur  celui  d'en  bas  on  fertun  repas 
pour  ceux  qui  prennent  part  aufacrifice* 
Enfuice  on  allume  ces  piles  énormes  :  & 
c*eft  un  véritable  incendie,  dont  la  flam- 
me s'apperçoit  de  deflus  la  mer  â  qua- 
rante lieues  de  diflance,  &  qui  embrafe 
tellement  l'air  des  environs,  qu'il  n'eft 
pas  pcffible  pendant  pluficurs  }ours  d'ap- 
procher de  l'endroit  où  la  fête  a  été 
célébrée. 
Fin  de  la     L'aâion  que  f  e  viens  de  rapporter  fiit 
g"^»^»'e.  la  deràiérc  de  cette  guerre.  Sylla  étant 
^^^*      devenu  Didateur  envoya  défenfeà  Mu- 
réna  de  la  pouffer  davantage.  Le  même 
Gabinius  qui  lui  portoit  cette  défenfc, 
étoit  auflî  chargé  de  réconcilier  les  Rois 
Mithridate  &  Ariobarzane.  Tout  s'exé- 
cuta conformément  aux  ordres  du  Dic- 
tateur: &  Mithridate,  pour  mettre  le 
fceau  à  la  réconciliation,  donna  un  grand 
repas  à  Ariobarzane  &  à  Gabinius.  Dans 
ce  repas  il  propofa  des  prix ,  félon  fa 
coutume,  pour  ceux  qui  boiroient  ou 
mangeroientplus  que  les  autres  s  ou  qui 
Temporteroicnt  foit  par  le  chant,  foit  eh 
combat  de  plaifanteries.  Gabinius  fut  le 
feul  qui  ne  prit  aucune  part  â  ces  dif- 
putes  indécentes,  &  conferva  ainii  la 

digni- 
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dignité  de  fon  caraâére  &  de  fa  nation.   An.  R. 

Voilà  tout  ce  que  THiftoire  nous  ap- 1^^^^'.  q 
prend  de  la  guerre  de  Muréna  contre  go.  j 
Mithridate^qui  dura  à  peu  près  crois  aas. 
Dans  ce  récit  nous  ne  trouvons  rien  qui 
foit  fort  digne  du  triomphe  :  à  moins 
que  Sylla,  fâchant  quels  trophées  faifoit 
Mithridate  de  la  viftoire  qu  il  préten- 
doit  avoir  remportée,  n'ait  voulu,  pour 
foutenir  rhonneur  du  nom  Romain  ^  y 
oppofer  le  triomphe  de  Muréna. 

Quoiqne  la  paix  eut  été  faite^  ou  plu* 
tôt  renouvellée  avec  Mithridate ,  TAfic 
n  étoit  pas  tranquille.  Les  Pirates,  donc 
nous  aurons  lieudeparler  beaucoup  dans 
la  fuite,  en  défoloienc  les  côtes  par  leurs 
ravages.  Il  eft  probable  que  ce  fuc  pour 
les  réprimer,  que  Dolabella,  qui  avoic 
été  Préteur  Tannée  précédente,  &  qu'il 
ne  faut  pas  confondre  avec  le  Conful 
de  même  nom,  fuc  envoyé  en  Cilicie 
avec  le  titre  &  le  pouvoir  de  Procon- 
fui.  Mais  chargé  de  faire  la  guerre  aux.  Y^""^* 
Pirates,  il  mena  avec  lui  un  Pirate  plus^^nt  ^^ 
redoutable  aux  Alliés,  en  la  perfonneDola- 
de  Verres,  qu*il  prie  pour  fon  Lieuce-^^^^ 
nant.  Cicéron  raconte  dans  un  grand  dé-  fu^de"* 
tail  les  déprédations  &  les  violences  de  Cilicie. 
ce  fcélérat.  J'en  extrairai  un  fait  unique,  c/r.  iv» 
qui  montrera  combien  étoit  déplorable^^'^^* 
Q  5.  ^/^'f^ 
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An.  R.]a  condition  des  fujetsde  TEmpire.  Elle 
^v.l.C.^^^'^  devenue  encore  plus  trifte  depuis 
go.        les  profcription^.  Les  Magilirats  dans  les 
Provinces  fc  croy oient  autorifés  par  cet 
exemple  à  tyrannifer  tes  peuples.^  Car 
après  une  fi  horrible  cruauté  exercée  fur 
d<rs  citoyens,  qu'y  av6it-il  qui  pût  pa- 
roitrc  injjfte  envers  des  fujets  ? 
îlvcut      Verres  s'étant  fdt  donner  par  Dola- 
U  fill^  ^*^"^  une  commifli^n  pour  aller  trouver 
de  Phi-  Nicoméde  Roi  de  Birhy  nie,  vint  â  Lamp- 
Joda-     faque,  ville  de  rHeiiefponr.  Cétoit  nti 
*""?  :•  ^  monftrc  compofé  de  rafTembla^e  de  tous 
fiitcon  *^^  vices,  voleur,  crucl,d:b3uché  a  I  ex- 
damner  cès.  Arrivé  à  Lampfaque,  il  donna  ordre 
P^lo"  ^  ^^  Officiers  &  à  foh  monde  d  enlever 
damus    ^^  ^"^  ^^  '""  ^^  P^"^  iHuftres  citoyens 
lui-mê-  de  la  ville,  qui  fc  nommoit  Philodamuç. 
^^  ^    Le  pérejiomme  vénérable  par  fon  âge,& 
^^  ^*  le  frère  de  la  jeune  perfonne,  fe  mettent 
en  défenfe.  Il  fe  livre  un  combat,  où  les 
gens  de  VeFt;ès  furent  extrêmement  mal- 
traités, &  même  l'un  de  fes  Lideurs  fut 
tué.  Ce  n'eft  pas  tout.  L'horreur  d'un  tet 
lattentat  met  en  mouvement  toute  la. 
▼îUe  ;  le  Peuple  s*ameute ,  &  amaflè  du 
bois  autour  de  la  maifon  qu  occupoit 
^  Ver- 


aDefimm  cft  cnim  vi« 
dcri  (juidqiiam  in  fo- 
âo&  in  .uum  y  <î;:i^ 


cxftitiflet  în  cives  twt* 
ta  cruJelicas.  OV.  de: 
pjf.  IL  12. 
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Verres.  II  couroit  rifque d*étrc  brûlé  yif»  An.  R. 
fi  les  citoyens  Romains  qui  ctoieric  éta-^^^*\  q 
blis  dans  U  ville,  n'cuflenc  employé  Icursgo, 
prières  &  leurs  repréfentations  auprès 
des  Lampfacéniens, qui  (e  laiflêrcot  flé- 
chir, &  permirent  à  Verres  de  fe  retirer^ 
Lampfaque  a*etoit  point  de  la  pro- 
▼ince  de  Doiabella.  Cette  ville  ctoic  dut 
gouvernement  de  i' Aiîe  proprement  di- 
He ,  qui  avoit  pourProprèteur  CN^ron» 
Ce  Magiftrat  ne  put  fedifpenfer de  pren- 
dre connoiflance  d'uae  émeute  popu- 
laire ,  où  il  y  avoit^u  du  fang  répandu  r 
un  Liâeur  tué,  &  un  Lieutenant  Géné- 
ral mis  en  danger  d'être  brûlé  vif.  Verres 
craignit  les  fuites  de  cette  affaire;  & 
non  contenrdc  travailler  à  fe  mettrelui- 
memc  à  Tabri,  il  réfolut  d'étouffer  les 
preuves  de  fon  crime  en  perdint  ceux 
qu'il  avoit  forcés  de  s'^armer  contre  luir 
Pour  y  parvenir  y  il  priç  Dolabella  de 
▼enir  affifter  à  rinftruftion  du  procès. 
Dolabella,  qui  n'étoit  guéres  plus  h<j>m- 
me  de  bien  que  foiiLieute'nant,  &  qui 
au  retour  de  fon  gouvernement  fut  con- 
damné à  Rome  pour  crime  de  concuf- 
fîon,  quitte  fa  province,  (on  armée,  la 
guerre  dont  il  étoit chargé,  &  fe  tranf- 
porte  auprès  de  Néron ,  menant  avec 
lui  (es  Tribuns  Se  autres  Officiers ,  qui 
Q  S  tous 
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tous  avec  lui  devinrent  juges  dans  cette 
AvVj.C.  affaire.  Verres  Jui-méme,  ce  qui  pafTe 
«0.  toute  croyance, Verres  fut  aufli  du  nom- 
bre deS  juges, peadant  qu  il  faifoit  en- 
core le  perfonnage  de  témoin,  &  qu'il 
avoit  pris  foin  d'apofter  un  accufaceur,. 
Pbilodamus  au  contraire  ne  pouvoir 
trouver  de  défenfcur,  qui  osât  élever  fa 
voix  en  faveur  de  Tinnocence  contre 
une  oppreflîon  fi  manifefte.  Cependant 
malgré  le  crédit  de  Dolabella  premier 
opinant,  malgré  le  nombrede>uges  qu'il 
avoit  amenés  avec  lui,  &  qui  étoient  dans 
ia  dépendance^  malgré  les  mouvenriens 
&  les  follidt^ion$  preflantes  de  Verrès> 
rinjuflice  étoit  û  criante ,  que  tout  ce 
que  put  faire  d'abord  le  crédit,  ce  fut 
d^obtenir,  non  une  cotkkmnation  con- 
tre Pfailodamus,  mais  un  tsigement  qui 
déclara  que  la  cauie  n'étoitpasfuffifam- 
ment  éclaircie,  &  qu'il  faloic  qu'elle  fût 
plaidée  une  féconde  fois.  ^ 

Verres  allarmé  de  n'avoir  pu  empor- 
ter l'affaire  du  premier  coup,  redoublé 
d'aâi vite  &  d'inftance.  Dolabella  le 
prend  fur  le  haut  ton  avec  Néron,  qui 
étoit  d'un  caraâére  timide.Ils  font  tant» 
qu'ils  extorquent  un  fécond  jugeaient», 
par  lequel  à  h  pluralité  de  peu  de  fuffra^ 
ges,  Philodamus  &  fon  fils  fonç  cott* 
damnés  à  avoir  la  tétçcranclice«     >. 
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„  Quel  ^  douloureux fpeftacle ,  s'écrie  An.  R. 
„  Cicéroti ,  pour  toute  ta  province  d'A-  ^^  .  ^ 
„  fie  !  On  drefledans  Laodtcée  un  échaf-  go. 
„  feut ,  fur  lequel  on  fait  monter  un  pérc 
„  avancé  en  âge,  &  de  l'autre  côté  foa 
„  fils,  condamnés  cous  deux  au  fupplice  ^ 
„  l'un  pour  avoir  préfervé  fa  fille  des  at- 
,,tentats  d'un  ravifleur  infant,  l'autre 
„  pour  avoir  défendu  la  vie  de  ion  pérc 
„  &  l'honneur  de  fa  fœur.  Ils  verfoient 
,i  run&  l'autre  àt%  larmes  en  abondan- 
„ce,  pleurant  chacun,  non  pas  fur  foi; 
»^  mais  le  fils  pleuroit  la  mort  de  fon 
,,  père ,  &  lepére  celle  de  fon  fils.  Néron 
3,  lui-même,  qui  les  avoir  condamnés, 
>,  ne  put  refufer  des  larmes  à  leur  infor- 
^,  tune  :  toute  l'Afie  en  fut  pénétrée  de 
9, douleur:  les  Lampfacéniens  fur- tout 
,,  en  pouflërent  f irfqu'au  Ciel  de  triftes 


a  Conftîttiitur  in  foro 
Laodiceac  fpcdlaculum 
accrbum ,  t^  miferum, 
&  grave  toti  Afiae  pro- 
vinciae  \  grandis  natu 
parcns  ,  adduftus  ad 
fùpplicfum,  ex  altéra 
paftcfiljusjil[€,quo4 

tudicitiam  liberûm  , 
ic,  qubd  vitam  patris 
fanfi'amque  Ibroris  de- 
Éendçrat.  Flebatuter- 
qiie>  non  de  fuo  fuppli- 
ciô  5  fed  pater  de  filii 
mortel  de  paccxs  âlius. 


Quid  iacrymarum  ip- 
fum  Neranem  putatif 
profudiffc?  <juem  fle- 
tam  tothis  Afix  fuifiè  : 
qucm  luftum  &:  gemi- 
tum  Lampfacenorum  > 
Sccuri  percuflbs  elfe 
hoinines  innocentes* 
nobiles ,  focios  populî 
Romani  acque  amicos, 
propter  homînis  flagt- 
douilimi  fingularem 
nequitfam,  atqiie  im- 
probiflîmam  cupiditt- 
tenii  CUMVttX  i«».  i^> 
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>  An.  R.  »>  gémiflTemens  ;  voyant  facrifier  à  la  vèn- 

V^'  c-  »rgc^^eSci  la  fureté  d'unmiférablcy 

^^'^     M  d'un  audacieux  coupable  de  la  plus 

,,  criminelle  violence,  des  hommes  în- 

jr  nocens,  illuâres  dans  leur  patrie,aniés 

„  &  amis  du  peuple  Romain/' 

Tels  étoient  les  excès  horribles  aux- 
quels fe  portoient  alors  les  Magiftrats 
Romains  dans  les  Provincesr&c*eft  ainfî 
qu'avoir  dégénéré  en  tyrannie  cet  Em» 
pire,  a  autrefois  fî modéré, aue  les Ro* 
mains  pouvoicnc  pafler  plutôt  pour  les 
proteâeurs  que  pour  les  maîtres  de 
rUnivers. 

Cependant  Sylla  travailloit  dans  Ro- 
me à  affermir  le  parti  qu'il  avoit  rendu 
de  minant  >&  à  donner  une  confidence 
durable  au  plan  de  gouvernement  qp'il 
avoit  établi.  Outre  tant  de  fang  répan- 
du, tant  de  têtes  abatues»  &  l'autorité 
de  la  République  remife  entre  les  mains 
du  Sénat  &  des  premiers  de  la  NoblefTei. 
il  voulut  aufTi  fe  faire  des  créatures  par- 
Dix  mîl.  mi  le  Peuple.    Pour  cela  il  aflFranchit 
ves%y-  ^^*  ^^^^^  efclaves,  jeunes  &  vigoureux  j 
franchis  qui  devinrent  tous  citoyens  Romains» 
par  Syl-  &  prirent  fuivant  l'ufagc  le  nom  de  Icuf 
^^.^^  patron,  Cornélius, 
civîi  h      Mais  le  plus  puifTant  foutien  qu*il pré-- 
Terres     a  Illud  patrocinium  j  rerac  nominari.  de.  dm 
diftri-     Orbif     terraf     ycriùs   o£.  H..  27, 
quiiu  inuperium  po- 1 
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para  â  fon  parti ,  ce  furent  des  colonies  An.  K^ 
mih'taires  qu'il  diftribua  dans  toute  l*l-^^y^*i  q^ 
talie.    Ayant  confifqué  leç  terres  d*un  go. 
grand  nombre  de  villes  municipales,  qui  buées 
avoient  favorifé  fes  ennemis,  il  partagea ?|i^,9f" 
les  terres  connfquees  aux  Officiers  &  aux  ^ux  foU 
foldats  de  vingt- trois  légions.  Cétoientdats  de 
plus  de  cent  mille  hommes  de  guerre ,  ^^•^^• 
qui  lui  devant  leur  étai>liflrement,étoiefH 
parconlequent  trè^- vivement  intéreffés 
a  fotttenir  k%  loix ,  auxquelles  on  ne 
pouvoir  porter  la  moindre  atteinte,  fans 
mettre  en  rifque  toute  leur  fortune. 

Par  tous  ces  arrangemens  Sylla  fc 
fnettoit  eirétat  d'abdiquer  la  fouvcraine 
puiflTancc,  &  de  rentrer  dans  la  vie  pri- 
vée ,  comme  il  fit  Tannée  fuivante.*  H 
commença  par  refufer  le  Confulat,  que 
le  Peuple  oflfroît  de  lui  continuer ,  &  il 
fit  nommer  Confuls  P,  Servilius  Varia  % 
&  Ap.  Claudius. 

P.   SgRvitius  Vatia,  qui  fut  Am«  R» 
dans  la  fuite  fur  nommé  f$  au  Rico*,  av.  j.C 
Ap.   Claudius  Pulcher»  79. 

Ce  fut  dottccette  année  que  Sylla,  fans  ^l^^^^ 
queperfonne  l'y  contraignît ^  &  dans  leoiif^ata- 
tems  où  le  coiîfentement  des  citoyens  rc.  Ré^ 
fembloît  légitimer  fon  ufurpation ,  re.  \^^l^ 
àoû^a  à  la  plus  haute  fortune  qu'aucun  èvéne^ 

moi- mcnc^ 
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An.  R.  mortel  eût  poflTédcc  avant  lui ,  &  abdi- 
^j^h  ç.  qua  volontairement  la  Diâature.  Iln'tft 
jp,'  '  pas  befoin  dédire  que  tout  l'Uni vers^ fut 
étrangement  furpris  d'un  événement  fî 
peu  attendu.  Aujourdhui  même  on  n'y 
penfe,on  n'en  parle  encore  qu  avecéton« 
nement.  On  ne  peut  concevoir  ni  qu'un 
homme  qui  avoir  tant  affronté  de  dan- 
gers >  tant  e(fuié  de  travaux,  pour  par- 
venir â  la  domination ,  s'en  foit  enfuite 
dépouillé  de  fon  plein  gré  ;  ni  même 
qu'il  y  eût  fiircté  pour  lui  i  k  livrer 
uns  défenfe  à  la  merci  de  ce  nombre 
prodigieux  d'ennemis  qu'il  s'étoit  faits, 
en  inondant  Rome  &  l'Italie  de  fleuves 
de  fang;  ayant  tué  cent  mille  Romains 
dans  les  Combats;  ayant  fait  périr  d'une 
manière  encore  plus  odieufe  par  les 
profcriptions  quatre -vingts -dix  Séna- 
teurs,dont  quinze  ConfuIaires,&  plus  de 
deux  mille  Chevaliers;  enfin  ayant  exer- 
cé fa  redoutable  vengeance  fur  les  villes 
entières,  dont  il  avoit  démantelé  les 
unes>  détruit  totalement  les  autres ,  eo 
forte  qu'il  avoit  crû  faire  grâce  à  celles 
dont  il  n'avoit  que  confifqué  les  terres» 
ou  rafé  les  citadelles. 

S'il  m'eft  permis  de  donner  mes  ré- 
flexions fur  un  fait  fî  fîngulier>  je  dirai 
d'abord  que  le  danger  n'étoic  pas  aulli 

grand 
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grand  pour  Sy  lia  qu*i!  peut  le  paroître.  Il  An.  IU 
avoit;  mis  toute  la  puiflTancc  de  TEtat  fur  ^V.  i.C 
la  tête  de  fes  partifans.  Tous  ceux  qui  79.'  ' 
poffédoient  quelque  charge ,  ou  qui 
avoient  quelque  crédit  dans  la  Républi- 
que, tous  ceux  qui  avoient  acheté  les 
biens  des  profcrits,  tous  ceux  qui  avoient 
reçu  de  lui  des  établiflemens  &  des  ter- 
res ,  étoient  vivement  intéreffés  à  dé- 
fendre &  Sylla  &  fes  loix.  L'événement 
jnftifie  certe  obfervation.  Sylla  mourut 
dans  fon  lit:  au  lieu  que  Céiar,  qui  s'é- 
toit  *  moqué  de  lui,  &  qui  fui  vit  une 
conduite  contraire ,  fut  poignardé  dans 
le  Sénat-  Et  pour  ce  qui  eft  des  loix  de 
Sylla ,  elles  turent  rcfpeftées  longtems 
après  fa  mort ,  comme  nous  aurons  lieu 
de  le  remarquer  fouvenr. 

Quant  â  ce  qui  regarde  le  dégoût  de 
la  fouverainc  puiflance ,  il  eft  encore 
moins  furprenant  que  Sylla  en  ait  ref- 
fenti  les  atteintes.  D  avoit  toujours  aimé 
le  plaîfir:  &  le  tracas  des  af&ires  eft 
bien  à  charge  â  un  voluptueux.  Tant 
que  fon  ambition  fut  irritée  par  la  dif- 


rapporte  que  Ctfar  AU 
yj/V^Sullamnefciflelit 
tcras,,qui  Diâaturam 
dcpofueric.  Ce  mot  efi 
difficile  s  rendre  en  ^r^n 
fots^  parce  que  Céfar  y 
jotti  [m  le  terme  Dii^À' 


tura ,  qui  fiznifie  U  Di- 
(ïlatui  e ,  cr  f  ««  ^»  '"^- 
me  tems  a  rapport  à  U 
fonBton  des  maures  de 
Grammaire  é*  autres  y 
qui  diâcnt  k  leurs  éco^ 
tiers  des  modèles  (^  du 
lepm. 
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An.  R.  ficulté  &  les  périls ,  elle  vainquit  6  pa« 
^^^       reflc  naturelle.  Mais  lorfquc  fatisfaitCt 
^^^'  'elle  ne  lui  oflfrit  que  des  Siens  vuicte^ 
&  imaginaires >  mêlés  d  angoiflfes  &  de 
toute  forte  de  tourmensi  elle  lelaifla 
retomber  dans  fon  panchaot:  &  il  cor- 
rigea un  vice  par  un  autre* 
Cérè-       hi  cérémonie  de  Ton  abdication  fe 
^^\\  P^''*  ^^  '^  &çoa  du  monde  la  phis  unie^ 
^ca-    ^^  vint  dans  la  Place  publique  avec  fes 
tion.      LiAeurs  &  fa  Garde,  monta  à  la  Tri- 
Aff$4n.  bune  aux  harangues,  &  de  là  déclara  au 
Peuple  aflcmblé  qu'il  abdiquoit  la  Di- 
âature.  11  ofa  même  ajouter  qu'il  étoit 
prêt  de  rendre  compte  de  fon  admini- 
firation  â  quiconque  voudroit  le  lui  de- 
mander. I!  defcendit  enfuite,  renvoyai 
fes  Liôeurs  &  ks  gardes,  & fc promena 
tranquillement  (ur  la  Place^accompagné 
d*un  petit  nombre  d'amis.  Tout  le  peu- 
ple le  regardoit  avec  une  efpéce  de  fai- 
fîflement  &  même  d'effroi  :  &  à  peine 
.  pouvoit-on  en  croire  ks  yeux  fur  un 
changement  fi  étrange.  ^ 

SyHaeft  ^  ^Y  ^"^  qu'un  jeune  homme,  qui , 
infulté  lorfque  Sylla  fe  retiroit^  commençai 
Par  un  l'attaquer  par  des  difcotirs  inpirieux:  &: 
l^ilJil,*  comme  pcrfonne  ne  fe  metroit  en  de- 
voir  de  lui  impofer  filence ,  enhardi  par 
limpunité^  il  le  pourfuiyit  jufqu'à  f^ 

mai- 
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maifon  ,  Taccablant  toujours  de  rcpro-  Aw.  R. 
ches.  Sylia ,  qui  tant  de  fois  avoit  fait^^^^%  q^ 
éprouver  les  terribles  effets  de  fa  C0.7,.  * 
1ère  aux  plus  grands  perfonnages  1  & 
aux  villes  les  plus  puiflantes ,  fouflfrit 
avec  une  tranquillité  parfaite  les  empor- 
temcns  de  ce  feune  audacieux.  Seule- 
ment en  rentrant  chez  lui  il  dit  :  f^oilà 
un  jtune  homme  qui  empêchera  quun  autre 
qui  fe  trouvera  dans  une  place  femblablc 
à  la  mienne  i  ne  fonge  à  la  quitter.  Réfle- 
xion de  bon  fens,  &  qu  il  n*eft  point 
du  tout  néceflaire  de  prendre  avec 
Appien  pour  une  prédiéèion  de  ce  que 
fit  Céfar  dans  la  fuite. 

Sylla  en  renonçant  à  faMagiftrature ,  H  rcpro- 
ne  renonça  point  entièrement  à  la  viUe ,  ^hc  à^ 
ni  au  foin  des  affaires  :  &  P(utarque  ra-  a'aîTJîp^ 
Conte  qu*ayant  voulu  empêcher  que  Lé-  fait  Lé- 
pi  Jus  ne  fut  nommé  Conful  pour  Tan- 1  î<ius 
née  fiji vante,  &  n  ayant  pu  rélTlTir  parce  ^^^^^^^ 
que  Pompée  avoit  appuie  k  candidat  de  ^y//^  (^ 
tout  fon  crédit  &  Pavoit  emporté ,  il  ap-  Pomf. 
pella  à  lui  ce  feune  homme  tout  fier  de 
fa  vidoîre,  &  lui  dit  :  Vous  avcK,  grand 
lieu  de  triompher.    Cefi  une  belle  aflion , 
que  d'avoir  fait  nommer  Lépidus  Confuty 
-&  même  avant  Catulus ,  c^efl-à  dire ,  d'a^ 
voir  fait  donner  la  préférence  au  plus  vio* 
lent  de  tous  les  féditiux  fur  le  plus  vertueux 

citojen 
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3 J2     SeRTILIUS  IT  CtAUDIUS  C>Nf. 

An.  ^citoyen  de  Rome.  Au  refie  tencK^vous  fur 
At/î.C.^^^  ^^rrfe^  •  car  vous  venez^  d'armer  contre 
7P.*  *  vous  un  adver faire.  Il  difoit  vrai  :  &  Tévé- 
nement  le  prouvera. 

Il  don.  Sylla  voulut  cnfuite  offrir  à  Hercule 
5p  ^^  la  dixième  partie  de  fon  bien.  Il  fit  à 

des^rc-  ^^  ^"î^^  ""^  ^^^^  ^^"^  laquelle  il  donna 
pas  au   des  repas  au  Peuple  pendant  plusieurs 
Peuple,  jours  avec  une  telle  profufion,  qu'il  y 
hUjê!  ''^"^  ""^  très-grande  quantité  de  vian- 
des jettées  chaque  jour  dans  le  Tibre, 
&  que  l'on  y  but  du  vin  de  quarante 
feuilles  &  au  delà. 

Dans  un  homme  te!  que  Sylla  tout  eft 
întéreflant  :  &  je  ne  craindra»  point  d'in- 
férer ici  ce  que  Plutarque  raconte  de  U 
mort  de  fa  femme  «  &  de  fon  nouveau 
mariage. 
Mortdc  Pendant  que  duroit  encore  la ^f été 
^^^"^'  dont  je  viens  de  parler,  Métella  tomba 
dangereufement  malade.  Il  ne  faloit  pas 
qu'une  réjouiflancedeRelfgion  fût  trou- 
blée &  fouillée  par  4'appareil  lugubre  de 
la  mort&dudcuil.Ceft  pourquoi  Sylla, 
hommefort  pieux,  de  Pavis  des Pontî-^ 
fcs,  répudiaMétella,  &  la  fit  tranfporter 
encore  vivante  dans  une  maifon  étran- 
gère. Il  lui  fit  néantmoins  de?  obféques 
magnifiques:  &  cela  au  mépris  des  loix 
qu'il  avoit  portées  lui- même  pour  fixer 

ces 
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CCS  fortes  de  dépenfeSk  Ilnefut  pas  plus  Am.R. 
cxaâ  à  obfer ver  celles  qu'il  avoit  faitcs^^^*  ^ 
contre  le  luxe  des  tables.  Pour  étourdir^^/^* 
fa  douleur  &  confolcr  fon  veuvage,  c'é- 
coient  tous  les  jours  de  grands  &  fomp^ 
cueux  repas  avec  fa  compagnie  ordinai- 
re de  Bateleurs  &  de  Comédiens» 

Peu  de  tems  après  la  mort  de  Métella>  Sylla  fe 
Sylla  étant  au  théâtre >  fe  trouva  aflis''^*"^^^ 
auprès  d'une  jeune  Dame  de  condition,  l^^  *' 
quife  nommoit  Valéria,  fœur  de  l'Ora- 
teur Hortenfius»  &  nouvellement  fépa* 
rée  d'avec  fon  mari.  Cette  Dame  paffant 
derrière  Sylla  pour  aller  à  fa  place,  ap- 
puya la  main  fur  lui ,  &  lui  arracha  une 
frange  de  fon  habit.  Sylla  s'étant  retour- 
né. Il  n'y  a  rien  ^étrange  dans  ce  que 
je  fais,  lui  dit-elle,  ybus  êtes  heureux  :  & 
je  fuis  bien  aife  dt avoir  quelque  chofe  de 
vous  qui  me  perte  bonheur.  Ce  début  plut 
à  Sylla,  &futfuivi  d œillades  &de  fou- 
^is  réciproques  tant  que  dura  la  pièce. 
I^  conclusion  fut  un  mariage,  fur  lequel 
Plutarquc  remarque  avec  raifon  *  qu'en 
fuppofant»  commeil  veut  bien  le  croire^ 

que 


a  "Zv^QKfftt  et  H^  Tûc 
^tvvcûxv  y   if^  evn  en, 
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554  Servîlius  st  CtAumus  Coîïi. 
An.  R.quc  Valéria  fût  fagc  &  vertueufc,  au 
^^  î  C  "^^*"^^'  ^*y  ^^^'^  guéres  de  fageflfe  ni  de 
jp^  •'    'vertu  dans  ce  qui  détermina  Sylla  à  Té- 
poufer;  &  qu'il  feyoit  bien  mal  à  ce  vieux 
'guerrier  de  fe  laifler  prendre  comme  un 
feune  damoifeau  à  de  pareilles  amor- 
ces, qui  font  ordinairement  la  fourcc 
des  paffions  les  plus  honteufes  <&  les 
plus  etfrénées. 

An.  R.     M.    iC^lLius    Lepidus. 
^7*-,-,      Q.    LuTATius    Catulus, 

Av.  J.C»         ^^ 

^^*  Sylla  oc  jouît  pas  longtcms  du!repos 

qu'il  s*étoit  procuré  en  abdiquant  la  Dio- 

tature.  Car  il  mourut  vers  les  commen- 

cemens  de  cette  année. 

JffUn,     il  s'étoit  retiré  â  fa  maifon  de  cam*- 

pagne  de  Cumes  :  &  là  il  amufoit  foa 

F/^*      loi(ir  foit  par  des  divertiAemens  inno- 

cens,  tels  que  la  chafTe  &  la  pèche ,  foit 

par  des  repas  qui  refpiroient  la  diffolu- 

Sylla  eft  tion  &  la  débauche.  Au  milieu  de  ce9 

de^îa^  plaifirs,  il  fut  frappé  d'une  horrible  ma-t 

maladie  '^^^^  »  9^'^'  ^^  diffimula  à  lui-même  le 

f^édicu-  plus  longtems  qu'il  lui  fut  poOible ,  & 
^^  qu'il  nourrit  même  &  augmenta  par  foa 
intempérance.  C'eft  la  maladie  qu'on 
nomme  fédiculaire.  Ses  entrailles  fe  cor- 
rompirent &  la  chair  fe  remplit  de  poux> 
inais  en  telle  abondance ,  que  quoique 

pla-i- 
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pluficursperfonness'emploiaflrcntlanirit  Aw.  R% 
&  le  îour  à  le  nettoyer,  ce  qu'ils  en  em-^^^V  ç^ 
portcient  n'étoitrien  en  comparaîfon78/ 
de  ce  qui  renaiflToit  fans  ceflc.  On  avok 
beau  le  laver,  le  changer  :  tout  étoit  uiii- 
tile.  Ses  habits ,  les  linges  dont  on  le 
frottoit  dans  le  bain,  fa  nourriture  mê- 
me écoit  inondée  de  cette  dégoûtante 
vermine,  dont  la  multitude,  &  la  propa- 
gation rapide  au  delà  de  toute  croyan- 
ce, empéch oient  l'effet  de  tous  les  foins 
que  l'on  pou  voit  prendre. 

Dans  cet  état  Sylla ,  lans  doute  pour  H  ^on- 
le  diftr^ire,  s'il  y  eut  eu  moyen,  fur  nn^^-^^  ^^^ 
toâl  affreux,  &  fur  /à  fin  prochaine, hhbi- 
cherchoit  à  fe  procurer  de  roccuparion^  f*"^  de 
Foible  reffource  !  quoique  la  feule  que^^""*^ 
la  fageffe  humaine  foit  capable  de  four-  *     . 
lîir.  N'admirons  point  un  courage  fri- 
vole &  inutile  contre  un  Dieu  vengeur. 
La  Religion  feule  offre  des  confolations 
folides  à  un  Chrétien ,  qui  connoît  Se 
adore  dans  les  plus  rudes  épreuves  la 
main  d'un  Père,  &  qui  convertit  par  la 
piatience  les  châtimens  qu'il  fouffre,  en 
offrandes  méritoires,  &  capables  de  déf- 
armer  la  colère  de  celui  qui  le  châtié* 
Sylla  s'occupoit  même  d'affaires  publi- 
ques :  &  dix  jours  avant  fa  mort  ayant 
appris  que  ceux  de  Pouzzole  dans  fon 

voir 
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Am.  R.  voifinage  étoient  en  divifion  entre  eux, 
V^'ï  r  ^'  '^"'^  drefla  un  code  de  loix  fuivant  Icf- 
78^.'        quelles  ils  puflent  fe  gouverner.  Il  tra- 
H  tra.  vailloitau(Tî  aux  Mémoires  de  fa  vie, 
vaille  ^  que  j  ai  cités  plufieurs  fois  d*après  Plu- 
moireT  ^^^^^^  :  &  il  y  mit  la  main  encore  deux 
de  fa  vie  fours  avant  fa  mort  :  de  forte  que  par  une 
jufqu'i   iîngularité  remarquable,  non  feulement 
7^      U  prévit  U  fin ,  mais  même  il  en  avoit 
a^t  fa  P^'^'é  ^^  quelque  façon.  Car  ayant  eu 
taorc.     foi  toute  fa  vie  aux  Aftrologues  &  aux 
fonges,  il  ne  perdit  pas  ce  foible  aux  ap* 
proches  de  la  mort.  Il  finiffoit  donc  ks 
Mémoires  par  dire  que  les  Chaldéeas 
lui  avoient  prédit  qu^après  avoir  vécu 
heureux,  il  mourroit  dans  la  fleur  de  ks 
fuccès  &  de  fa  profpérité-  II  ajoutoit  qu'il 
avoit  vu  la  nuit  précédente  en  fonge  un 
enfant  qu  il  avoient  eu  de  Métella,  &  qui 
étoit  mort  un  peu  avant  fa  mère;  &  que 
cet  enfant  l'exhortoit  a  bannir  toute  in- 
quiétude, &  à  venir  le  rejoindre  lui  & 
Métella,  pour  jouir  tous  enfemble  d'une 
tranquillité  parfaite.    Sylla  étoit  bien 
éloigné  de  penfer  aux  fupplices  que  la 
Xefta.  juftice  Divine  lui  réfervoit. 
mène  de     Le  lendemain  de  ce  fonge >  il  fit  fon 
Sy .  a.     teftament,dans  lequel  donnant  des  mar- 
Fiuf'^in  q"^s  d^  ^^^  fouvenir  à  tous  fes  amis  par 
Pomp.  &  quelques  legs  qu'il  leur  faifoit ,  il  omit 
*^*  Pompée  a 
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Pompée,  &nclc  nomma  point  non  plus  Ah.  R. 
au  nombre  des  tuteursdu  fils  qu  il  laîflToit  ^^y\ç^ 
prefquc  encore  au  berceau.  Il  fembic  que  78,' 
la  gloire  de  ce  jeune  Capitaine  infpirât 
quelque  jaloufie  i  Sylla ,  &  Teût  diP- 
pofé  à  Te  refroidir  i  fon  égard.  Au  con- 
traire il  chéricbeaucoupLucnilus^à  qui 
il  adreflfa  ks  Mémoires,  &  qu'il  fit  tu- 
teur de  fon  fils.  Et  ce  fut  lâ  un  com- 
mencement de  pique  entre  LucuUus  & 
Pompée,  dont  les  fuites  furent  portée^ 
très -loin, 

La  veille  du  iour  qu*il  mourut,  il  ap-  Dernîé- 
prit  queGranius,Magiftrat  de  Pouzzo-  [^  ^^®r 
le,  &  débiteur  de  la  Commune  de  cette  5^1^.  i\ 
ville,  différoit  de  payer,  attendant  fa  meurt, 
mort  pour  rcfufer  hautement ,  &  fruftrer  ^'  ^ 
ks  concitoyens.  Sylla  dans  ces  derniers  ^-^ 
liiomens  fe  retrouva  encore  lui-même: 
tant  les  hommes  changent  peu.  Violent 
&  fanguitlaire,  il  fit  amener  Granius 
dans  fa  chambre ,  &  ordonna  a  fes  efcla- 
yes  de  Tétrangler.  La  colère  &  Tagita- 
tion  qu  il  fe  donna,  firent  crever  un 
abfcès;  &  il  jetta  beaucoup  de  fang& 
de  pus.  Les  forces  lui  manquèrent:  il 
paifa  fort  mal  la  nuit>  &  mourut  le  len- 
demain ,  âgé  de  foixante  ans. 

Telle  fut  la  mort  de  Theurcux  Sylla.  Réflè- 
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^*  ^*  „  Il  cft  •  le  fcul  entre  les  mortels,  corn- 
Av!'j.C.  *•  "^^  ^'^"^  ***  obfcrvé,  ou  du  moins  le 
78;.        jfj^mier,  qui  ait  ofc  prendre  ce  fur- 
ie fur-    ,|nf  m ,  fi  peu  convenable  à  la  condition 
dîîèu.  ^»*"nî*«nc*  Et  fur  quels  titras  Ta-t-il 
reux      »9  pris?  Pour  avoir  verfé  lie  fang  de  fe$ 
Pris  par  «concitoyens,  pour  avoirdeux  fois  prit 
^         91  &  forcé  fapatrie,  pour  avoir  eu  le  pou- 
„voir  de  profcrire  tant  de  milliers  de 
„  Romains.   O  félicité  mal  entendue  ! 
f ,  Mais  de  plus  fon  genre  de  mort  n'a- 
„t-il  pas  été  plus  affreux  que  le  fort 
„  de  ceux  qu'il  avoit  profcrits?    Qj^el 
f,  bonheur,  que  celui  d'un  homme  donc 
„Ies  entrailles  fe  corrompent  &  fe  dé- 
„  votent  elles-mêmes,  &  font  pulluler 
„fans  ceflè  des  millions  de  bourreaux 
«  ftiêi.  „qui  les  rongent?,,  Il  s*eft  van  té  d'a- 
voir été  celui  des  hommes  qui  a  le 
mieux  récompenféfes. amis,  &  qui  s*eft 
le  mieux  vengé  de  fes  ennemis^  Mais  lui- 
même  à  éprouve  dès  cette  vie  la  ven- 
geance divine,  &  une  vengeance  bicti^ 
capable  d'humilier  l'orgueil  humain. 

La 

a  Unus  hominum  ad 

hoc  ffvi ,  Fclicîs  fibi 

cognomea.  afferuit  L. 

Sy]la,civili  ncmpe  fan- 

^       guine ,  &  patrîa?  op. 

.     •       pugnatione     adopca- 

tum  . .  •  O  prava  in- 

icrpretaûol  . .  Age  » 


non  exicus  vitx  ejus» 
omnium  profcripto* 
rum,abillo  calamicace 
crudclior^  fuit,  ero- 
dentc  fe  îrtb  corpore 
&  fupp'îcia  fibi  gig* 
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La  more  de  Sylla  donna  lieu  fur  le  An.  R. 
champ  à  de  grandes  &  vives  contefta  ^j^^\  ^ 
tions,  Le  Sénat ,  ayant  à  (à  tête  Catufus^g^  ''' 
Tun  des  deux  Confuls,  vouloit  faire  ren-  Ob(c. 
dre  à  Sylla  les  derniers  honneurs  avec^'^^  de 
pompe  &  magnificence,  &  ordonnoit  ^^^^^ 
qu'on  célébrât  Tes  obféques ,  &  qu'on 
rînhumât  dans  le  champ  de  Mars  :  l'au- 
tre Conful  Lépidus  s'y  oppofoit.  Pom-  p/«f.  im 
pée  fe  montra  en  cette  occasion  gêné-  ^j'^^^  & 
reux  ami  :  &  oubliant  la  froideur  quc^*'*** 
Sylla  avoit  eue  pour  lui  dans  tes  derniers 
tems ,  il  témoigna  tout  le  zélé  poiTible 
pour  honorer  fa  mémoire.  Il  employa 
tout  fon  crédit  :  il  mit  en  œuvre  &  les 

Eriéres  &  les  menaces  :  &  enfin  contri* 
ua  plus  que  perfonne  â  procurer  aux 
funérailles  magm'fiques  qu'on  préparoit 
à  Sylla  toute  la  tranquillité  néceflfaire. 

Son  corps  fut  porté  de  fa  mai  fon  dej^p^jj^ 
Cumes  9  où  il  étoit  mort,  jufqu'à  Rome 
fur  un  lit  de  parade  tout  brillant  d'or. 
Il  étoit  revêtu  des  ornemens  de-Triom- 
phateur. Vingt -quatre  Liâeurs  mar« 
choient  devant  avec  les  faifceaux  &  les 
haches,  conime  lorfqu*il  géroit  la  Diâa- 
ture.  Il  étoit  efcorté  d'un  grand  nom- 
bre de_gens  à  cheval  &  de  trompette?. 
Ceux  qui  avoient  autrefois  fervi  fous  lui 
('empretfoient  dç^yenir  de  toutes  parts 
P  a  rctt- 
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An.  K.  rendre  les  derniers  devoirs  i  leur  Géné- 

A^vt  1  c/*'^  *^  ^  mefiire  qu'ils  àrri  voient»  ils  prc»- 

7&  '     *Doient  leur  rang,  marchoient  en  ordre» 

&  formoient  plutôt  une  nombreufe  ar- 

oiée  qu^un  convoi* 

Lorsque  toute  cette  pompe  fut  arrivée 
â  Rotne»  elle  s'accrut  encore  beaucoup 
^  en  nombre  &  en  magnificence.  Ix 
four  des  obféques  on  porta  plus  de  deux 
mille  couronnes  d'or»  préfens  des  villes 
&  des  provinces  où  Sylla  avoit  com- 
mandé &  &it  la  guerre ,  des  légions 
4)ui  avoient  fervi  fous  [es  ordres  >  & 
même  de  plufieurs  particuliers*  Les  col-^ 
léges  des  Prêtres  &  les  Veftales  énvî- 
ronnoient  le  corps.  Puis  marcfaoit  le 
Sénat  avec  les  Magiftrats  revêtus  des 
ornemens  de  leurs  dignités.  Enfuite  ve- 
noient  les  Chevaliers  Romains:  les  trou* 
|>es,  avec  leurs  aigles  d'or  &  des  armes 
toutes  brillantes  d'argent  »  fermoienc 
la  marche.  Un  nombre  prodigieux  de 
trompettes  fonnoient  des  airs  lugubres 
&  conformes  à  cette  triftc  cérémonie  :  & 
.  Ton  y  répondoit  par  des  acclamations  f 
oon  pas  tumultueufes  s  mais  faites  ea 
^rdre.  Le  Sénat  comttiençoit»  &  étoit 
fttivi  des  Chevaliers  y  de  l'armée,  &  en* 
fin  du  peuple  ^  dont  la  foule  étoit  im« 
flsiei:^ 

Cétoit 
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C*étoit  Tufagc,  que  les  convois  paf-  Aw.  R. 
faflènt  par  la  Ptace  publique  :  &  là,  te*^^^*,  q 
plus  proche  parent,  montant  fur  la  Tri-  7^^''' 
Dune  aux  karangues ,  faifoit  féloge  du 
mort  &  de  Tes  ancêtres.  Fauftus  fils  de 
Sylla  étant  alors  en  bas  %e ,  on  choifk 
pour  cette  fonâioo  le  plus  habile  Qra>- 
teur  de  Rome.  Appien4ie  le  défigne  pas 
autrement* 

Après  rOraifon  funèbre ,  des  Séna- 
teurs *  jeunes  &  vigoureux  prirent  le  lit 
de  parade  fur  leurs  épaules  &  te  por- 
tèrent au  champ  de  Mars,  où  etoit 
drefle  le  bûcher.  îl  cft  incroyable  quelle 
quantité  d  aromates  fut  confumée  en 
cette  occafîon,  Cétoientles  Dames  qui  pi^j^ 
en  faifoient  la  dépenfe ,  &  elles  fe  pi^-  s^Us.' 
Tquérent  d'égaler  ou  même  de  furpàflTçr 
par  cet  endroit  la  magnificence  de  tout 
le  rcfte  de  la  cérémonie.  Car  outre  deqy 
cens  dix  brancars  chargés  de  parfums 
de  toute  efpéce ,  on  fit  avec  Tencens  le; 
plus  précieux  &  le  clnnamome  f  une  , 
fiatue  de  Sylla  de  grandeur  médiocre» 

p  j  ac 


^  Ti  cratHs  quA^ptên 
n*sU  trsnfporté  ÀSjflla  Cê 
qH*U  voyait  frntiqHtr  de 
fin  tems  pjtr  rapfort  aux 
Efnperemrt.  Unemêp^t- 
roh  guirês  vrs;femhMU 
qui  dm  t4ms  di  U  Rkfu 


àltlfue  Ur  tin^rturs  s*s^ 
batffa[ffnt  jufquà  p9r$0r 
fur  Uhts  ipmles  U  corft 
dun  mort. 

t  C^fl  ce  que  nâtts  sf» 
pelions  OHJoHrdktéi  Ca« 
ncllc.  .  • 
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An.  R  &  celle  d'un  Lifteur  placé  devant  luû 
^^\  P  Les  CheTaliers&  les  principaux  officiers 
78.        àçs  troupes  mirent  le  feu  au  bûcher.* 
Ce   de     Sy  lia  avoir  ordonné  que  fon  corps  fut 
i^g'^h  brulc,  contre  Tufage  de  fa  maifon*  Car 
^pnJ    fjfqu'à  'uî  tous  les  Cornélius  Patriciens 
VU.  f4.  avoient  été  enfevclis  &  mis  en  terre. 
Mais  comme  par  une  lâche  vengeance  » 
il  avoir  fait  déterrer  le  cadavre  de  Ma- 
rins, il  appréhenda  le  même  traitement 
pour  le  fien,  &  voulut  quil  ne  reftât  de 
Tlut.    iui  que  des  cendres.    Son  tombeau  Ce 
h  Sjiu.  voyoit  encore  dans  le  champ  de  Mars  du 
tems  de  Plutarque  :  &  Ton  y  lifoit  une 
•:épîtaphequ*il  avoit,  dit-on  >  compofée 
lui  même,  &  qui  marquoit  en  fubftance 
ce  que  nous  arons  déjà  dit, ,,  qu'il  avoit 
93  furpaffé  &  amis  &  ennemis ,  les  uns 
9,  par  le  bien»  les  autres  par  le  mal  qu'il 
o  leur  avoit  fait. 


LIVRE 
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LIVRE 

TRENTE-QUATRIÉME, 

'Ui  contient  les  guerres  de 
lépidus,  dcScrtorius,"de 
Spartacus,  &  plufîcurs  faits 
détachés,  parmi  lefquels 
on  trouvera  quelques  dé- 
tails fur  Cicéron  &  fur  Céfar:  le  tout 
renfermé  dans  un  efpace  de  fept  ans  3 
depuis  Tan  «74.  jufqu  à  Tan  681.  in- 
clufîY^roent. 

/.   I. 

Hifloire  de  SaUufle  perdue.  Exemple  de 
SyUa  funefle  à  la  liberté.  CaraSiére  de 
l'ambition  de  Pompée.  Lipidus  entre- 
prend de  relever  le  parti  vaincu.  Idée 
de  fin  cara£Hre  &  de  fa  conduite.  Vif- 
cours  de  Lépidus  au  Peuple.  Réflexion 
fur  fon  projet.  Catulus  &  tous  les  f^ens 
de  bien  soppofent  à  lui.  Lépidus  ajjèm- 
ble  des  troupes ,  &  fe  met  à  leur  tête. 
Accommodement  conclu  avec  lui.  Il 
P  4  revient 

Digitized  by  VjOOQIC 
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revient  une  féconde  fois  avec  des  trottes 
devant  Rome ,  &  demande  un  fécond 
Gonfulai.  Difcours  de  Philippe  contre 
Lépidys.  Catidus  &  Pompée  livrent  ba^ 
taille  i  Lépidus ,  &  remportent  la  vie-- 
toire.  Nomination  des  Gonfuls.  Pompée 
fait  tuer  Brutus ,  père  de  celui  qui  tua 
Ce  far.  Lépidus  vaincu  une  féconde  fois  , 
p^e  en  Sardaigne ,  &  meurt.  Modé- 
ration du  parti  vainqueitr.  Pompée  ejt  - 
'^envoyé  en  Efpagne  contre  Sertorius. 
mfioire  de  la  guerre  de  Sertoriusy  repris 
fe  depuis  l* origine.  Strtorius  part  d^Tta^ 
lie,  &  paQe  en  E^agne.  Il  s'y  fortifie, 
Cîr  fur-  tout  gagne  V^efUon  des  peuples. 
Annius,  envoyé  par  Sylla^  k  chaffe  d'Ef^ 
pagne ,  &  r oblige  à  unir  la  mer.  Serto^ 
rius  penfe  à  fe  retirer  dans  les  îles  For^ 
tunées.  Il  paffe  en  Afrique.  Il  efi  invité 
par  les  Lufitaniens  a  venir  fe  mettre  à 
kur  tête.  Grandes  qualités  de  Sertorius.^ 
Idée  defes  exploits  en  Efpagne.  Métellus 
Plus  envoyé  contre  lui  éprouve  i'extrè^ 
mes  difficultés.  U  entreprend  un  ftége  , 
que  Sertorius  lui  fm  lever.  Grands  fuc- 
ces  de  Sertorius.  Son  habileté  à  conduire 
ks  Barbares.  Biche  de  Sertorius.  Ildif^ 
cipline  &  police  les  Efpagnols^  Il  prend 
foin  de  t éducation  des  enfans  des  premier 
resfamilks.  Attachement  incroyable  de^ 

Effo^ 
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EfpagnoU  pour  lui.  Il  conferve  aux  R^^ 
mains  tous  Us  droits-  de  la  fouveraine 
puijjance.  Son  amonr  pour  fa  patrie,  pour 
fa  mère.  Les  troupes  de  Perperna  forcent 
leur  chef  de  fe  joindre  à  Sertorius.  Il 
corrige  par  un  fpeUacle  comique ,  mais 
infiruSifi  Pimpétuoftté  aveugle  des  Bar^ 
bàres.  Il  dompte  les  Cbaracitains  par  un 
firatagême  ingénieux.  Pompée  arrive  en 
Efpagne.  Il  effuye  un  (^ront  devant  la 
ville  de  Laurone.  ASion  de  jufiice  de 
Sertorius.  ^ucirtiers  d'hyver.  Onfere* 
met  en  campagne.  JkféteUus  remporte  une 
grande  vilbnrefur  Hirtuleïus.  Bataille 
de  $ucrone  entre  Sertorius  &  Pompée. 
Mot  de  Sertorius  fur  Métellus&  Pom^ 
pée.  Bichcde  Sertorius  perdue  &  retrou^ 
véc.  Bonne  intelligence  entré  Métellus: 
&  Pompée.  AlUon  générale  entre  Serto* 
tius  d'unfi  part,  &MéteUus&  Pompée 
de  P autre.  Sertorius  licentie  fes  troupes,, 
qidfe  raffemblent  peu  après,  ^oie  immo^ 
déréede  Métellus  au  fujet  de  la  viBoire 
quil  sanribuoitfur  Sertorius.  Fafle  & 
luxe  des  fherqu  on  lui  donne.  Il  met  à 
prix  la  tête  de  Sertorius^.  Métellus  tir 
Pompée ,  fatigués  par^  Sertorius ,  fe  reti^ 
rent  en  des  quartier  s  fort  éloignés.  Mï^ 
Aridate  envoyé  une  Ambaffade  àSèrto^ 
tius,  pour  lui  demander  fonjdliance.  Ré^ 
2  5b  ponfe 
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ponfifiére  de  Sertorins.  Surprife  de  1//- 
thridate.  V alliance  je  conclut.  Lettre 
menaçante  de  Pompée  au  Sénat,  qui  lui 
envoie  de  f  argent.  Perperna  cabale  con^ 
tre  Sertorius.  Défertious  &  trahifons.  pu^ 
nies  avec  rigueur..  Cruauté  de  Sertoriut 
à  V égard  des  enfans  qu'il  faifoit  élever  k 
Ofca.  Réflexion  de  Plutarque  à  cefujet^ 
Confpiration  de  Perperna  contre  la  vie 
de  Sertorius.  Mort  de  Sertorius.  Per- 
perna devient  chef  du  parti..  U  efl  défaite 
par  Pompée,  qui  h  fait  tuer  fans  vouloir 
k  voir,  &  brâle  tous  les  papiers  de  Ser- 
torius. VEJpagnepadfiée^  Trophée  &^ 
triomphes  des  vainqueurs. 

AyCl.C     C^LuTATius  Ca-tulus* 

îiiftoîrcf  'H  I  s  rai  RI  du  Confulat  deLépî- 

deSaU  JL^c&s  &  âcs  années  fuivantes»  noa 

Ittftc  ,    feulement  étoit  renfermée  dans  le  gr^nd 

t^ouc.  ouvrage  de  Tîte-Livc,  mais  avoir  été: 

traîtéepar  SaUufte.  Si  lesécrits^au  moins 

de  Tua  ou  de  Tautre  de  ces  deux  grands 

Kiftoriens  ,  foflcnt  venus  en  entier  juf- 

qu'ànousi  nous  n'aurions  pastanedc 

fujet  de  nous  plaindre.  Mais  tout  a  périr 

&  il  £iut  que  je  continue»  toujours 

aidé  par  Freinshémius ,  à  ramaflfer  des 

ptircelles  détachées  de  km  épar s  ^ à  &  là 

pour 
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pour  en  compofcr  un  corps  le  mohis  An.  R. 
ma!  qu'il  me  fera  poffibic.  ^J^^  q 

Sylla  étoit  mort  :  mais  fon  exemple  ^h.  '^' 
fubfiftoic ,  &  nui/it  en  bien  àcs  ma-   Exem- 
niéres  à  la  liberté  de  Rome/  .     ^^\^^ 

Premièrement  il  avoir  appris  auxGé-  fi^nefte 
néraux  Romains  â  attacher  les  troupes  à  la  li« 
â  leurs  perfonnes^âc  â  les  amener  au'^^"^* 
point  de  fervir  l'ambition  de  leur  chef f 
même  contre  la  République  qui  les  lui 
avoit  confiées. 

En  fécond  lieu  >  endiftribuantles  ter- 
res des  citoyens  aux  foldats»  il  les  cor<* 
rompit  pour  jamais^  comme  le  remar- 
que un  Ecrivain  de  beaucoup  d'efprir*  Gfém* 
Car  dès  ce  moment  il  n*y  eut  plus  un  ^J^  * 
homme  de  guerre,  qui  n'attendît  une  j^^^, 
occaHon  qui  put  mettre  les  biens  AtBd>mMîm9 
fcs  concitoyens  entre  ks  mains.  fsg.ios. 

Enfin  laDiâaturej  exercée  par  lui  pai* 
fiblement  pendant  plus  de  deux  ans»  & 
dont  il  ne  s^étoit  défait  que  par  foQ 
choix»  étoit  un  objet  qui  ne  pouvoit 
manquer  d'irriter  la  cupidité  de  tout 
ambitieux  qui  feroit  à  portée  d'y  préten-  ^ 
dre.  Le  préfugé  que  les  Romains  fuflènc 
incapables  d'être  afiervis ,  étoit  détruit* 
Le  plan  pour  tes  afTufettir  étoit  tout 
dr;ué:  il  ne  s^agififoit  que  de  le  fuivre» 
AttiTi  Pompée  travailla- t-il  toute  £i  vie 
P  ^  dat& 
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An.  R.  dans  ce  point  de  vue.    Il  manqua  Cot$ 

^^^•,  ç  coupr  mais  Céfar  réudît* 

78.*      "     Quand  je  compare  Pompée  a  SyJla  8c 

Carac-à  Céfar  ^c*eft  avec  une  différence  qui  z^ 

rambl-  étéfudicieufementobfervéeparVelleïus.. 

tion  de  »i^  a  étoit  avide  de  puiflfance,  mais  ne 

Ppm-     >,youloit  pas  la  ravir.   Son  dcfir  étoit 

f^^      „  qu  elle  lui  fût  déférée  volontairement.. 

»,C'eft  pourquoi,autant  qu'il  étpit  grand 

>, Général  dans  la  guerre,  autant  fe  mon«- 

»troit*il  citoyen  modefte  dans  le  gou- 

1^  vernement  intérieur  de  laRépublique». 

2»  fi  ce  n'eft  lorfqu'il  craignqit  que  quel* 

i>qu  un  ne  fe  rendît  Ton  égai  Eh  tout 

>,  autre  cas  faconduite  étoit  pleinement 

>9  lou^leJl  étoitami  confiant ,  S(  nulle* 

^  ment  implacable  ennemi  ;  fidèle  &  Gn-- 

%$  cére  dans  les  récpnciliations^peu  difi«- 

9rcile  s'il  s'agiflbitd'unefatisfadionqui 

ji»lui  fêt  duet  communément  modéré 

^  a  Fuit  (  Pompcius  )  i  tionc  fàdllimas  ,*  po- 

potentix  quae  honoris!  temia  fuiâ   nunquam. 
câufô  ad  eum  déferre- 1  aut  rarb  ad  impotent 


tur,  non  ut  ab  co  occu 
paretur  »  cupidifGmus  \ 
dux  bello  peritiifimus, 
civis  in  toga ,  nifi  ubi 
vercrctur  ne  quem  ha- 
bercc  parem ,  modef 
tiffimus:  amicitiarum 
tenax»  in  oflfenfis  exo 


tiam  ufus^s  pêne  om* 
niuiti  vitiorum  expers». 
nifi  numerarccur  intcr 
maxima»  in  civitate* 
libéra  dominaque  gen*- 
tium  >lndignari,quunia 
omnes  cives  jure  fa^ 
berec   pares ,   quem**»^ 


labilis»  in  réconciliât!-  Iquam  asqualem  digoi^ 
da  gracia  fidcliffimus,  itate  coafpicfere*  KWK. 
*2S  accipienda  làcisfao-  lU.  25U 
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»  dans  Tufagc  de  fa  pliidance  :  en  un  mot  An.  K. 
,i  exemt  prefque  de  tout  vice,  fi  ce  n^en^'^  •  ^ 
«  étoit  un  très  grand  de  ne  pouvoir  fouf-  7^  * 
f^  frir  que  dans  une  ville  libre  &  maî^ 
»»  trèfle  de  l'Univers,  dont  tous  les  cî- 
^«toyens  étoient  égaux  de  droit,  il  s'eit 
^,  trouvât  un  feul  qui  lui  difputât  le  pre* 
„  mier  rang,  f^  Cette  idécdu  caraâére  8c 
de  la  condaite  de  Pompée  fera  utile  pour 
h  (uite.  Car  c'eft  lui  qui  va  faire  le  prin« 
cipal  perfbnnage  dans  la  République, 
)Mfqu  a  ce  que  Cé(ar  partage  d'abord  ÛL 
puiflance,  &  enfuite  la  renverfe.  Le  Con*  Lépidùs 
fui  Lépidus,en  entreprenant  de  relever ^"^'^- 
le  parti  vaincu, donna  lieu  â  Pompée  de^JJ^J^ç^ ^ 
continuer  à  acquérir  de  la  gloire  par  lesie  parti 
armes ,  Se  d'augmenter  fon  crédit.         vaincu. 

Ce  Conful  n'étôtt^en  moins  que  ca-  uic  de 
pable  d'exécuter  uh  au(1i  grand  deflfeinfon  ca* 
que  celui  qu'il  avo^t  forme.  C^étoit  ung^^*^^^ 
bomme  (ans  moeurs  &  fans.talens ,  &  qui  condui» 
ne  re(lèmblok  â  ceux  dont  il  vouloit  oc-  te. 
cuperla  place, que  par  l'ambition. Quel- 
ques années  auparavant ,  il  avoir  gou- 
verné la  Sicile  comme  Préteur,  &  y  avoit  ^fiom 
exercé  des  conculfîonsquilui  attirérent^'^"^ 
un  procès  criminel  lorfqu  il  fut  revenu  à 
Rome.^  Mais  il  avoit  trouvé  le  fscret  de 
«lettfe  le  peuple  dans  (es  intérêts  :  &  fe» 
tccuûteursle  voyantûvorifé  de  la  muU 

ticude» 
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Ah.  K.ticudc,  n'oftrcnt  pourfuivre  Taâioa 
*Av  1 C  ^"*^'^  avoîent  iiucntéc  contre  lui.  Pcn- 
7».      ' dant  laDiâaturedeSylUf  Lépidus»  qui 
voulue  (è  faire  regarder  dans  la  fuite 
comme  le  vengeur  des  profcrits  »  ne  fe  fie 
point  un  fcrupule  de  profiter  de  Tocca- 
non  pour  s'enrichir  de  plus  en  plus  ^  & 
s^engraifia  du  fang  des  malheureux.    II 
convient  lui-même  du  fait  dans  le  dis- 
cours que  nous  avons  de  lui  parmi  les 
fragmensdeSallufte,&il  tache  feulement 
de  s'excufer  fur  le  frivole  prétexte  d'y 
avoir  été  forcé  par  la  crainte  de  s  attirer 
Tindignation  du  vainqueur.  Le  pillage 
de  laSiciIe,&  les  dépouilles  des  profcrits 
le  mirent  à  portée  d'acheter  IcConfulat; 
&;dès  qu'il  fe  vit  en  place^  du  vivant  mê- 
me de  Sylla^  il  commença  â  brouille^. 
DiTcours     Dans  la  difette  de  Mémoires  où  nous 

4^^^P'"fommcs  fur  lesÊiits  dontfai  â  parler 
dus  au   .  .    .  .       .        /•  •  y 

Peuple.  ici>  K  ne  puis  mieux  faire  pour  donner 

une  idée  du  projet  de  Lépidus>  qued'ex-- 

traire  les  principaux  endroits  du  di^ 

cours  dont  îe  viens  de  parler.^  Ceftune 

harangue  au  Peuple  ^  dans  laquelle»  fans 

fe  découvrir  entièrement  >  il  faitnéant^ 

moins  fufiifamment  entendre  quelles 

font  fes  vues. 

Il  y  fuppoie  par  tout  Sylla  maître  de 

la  République^  parce  que  réeilemens» 

quoi- 
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quoiquil  eut  abdiqué  la  Didature,  c'é-  An,  R» 
toit  Ton  parti  quidominoit.  Après  avoir^^^^.  ^^ 
commencé  par  invedi  ver  contre  fa  pcr-  7g/ 
fonne,  &  contre  la  tyrannie  fous  laquelle 
il  fait  gémir  la  République  >  il  attaque 
fes  partîfans.  „  Je  *  ne  puis  aflfez  m*é- 
y,  tonner>  dit-il ,  lorfquc  }c  voi  les  fateU 
,9  lites  de  Sylla,  perfonnages  d*un  grand 
,,  nom  >  &  à  qui  leurs  ancêtres  ont  Iziffé 
^,lcs  plus  beaux  exemples >  fe rendre  les 
„  efcUves  d'un  Tyran  pour  acheter  à  ce 
»9prix  le  droit  devoustyrannifer.  Ilsai« 
,^  ment  mieux  être  doublement  injuftess 
>,  envers  vous  &  envers  eux-mémes>  que 
^,de  vivre  en  citoyens  d*unc  ville  libre* 
»  Digne  poftérité  des  Brutus  >  des  Emi^ 
99  les  >  &  des  Lutatius ,  ils  femblent  nés 
^y  pour  enlever  i  cet  Empire  tout  ce  que 
j,y  la  vertu  de  leurs  ayeux  nous  a  acquis* 
,,  Car  qu*a-t-on  prétendu  défendre  con- 
>>tre  les  armes  de  Pyrrhus >  d'Annibâl» 
>, de  Philippe,  &d'AntiochuSj  finonla 
^  liberté  publique  j  Se  un  état  tranquille 

*>ou 
riam  malunt  >  quâm 
optutno  jure  liberi  âge- 
re  t  prasîclara  Bruto- 
rum  >  acque  ^milio- 
rum  >  &  Lutatiorum 
proies,  geniti  ad  ea  qux 
majores  vircute  pcpc- 
rere  fubvertunda.Nain 
^uidàPyrrho^  Aoni* 


a  Satellites  quidem 
cjus,  (  Syilx  )  homines 
maxumi  nominis  9  non 
minus  optumis  map- 
rum  exemi>lis,  neq^ueo 
iàtis  mirari  >  domina- 
tionisinyos  fervidum 
fuum  mercedem  dant  : 
&  utrumqiie  pcr  in|^• 
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jyi  Mhutvs  ht  turAYivs  Cowi; 
Am.  R.^»  où  chacun  pofTcdac  en  fureté  rhérita* 
y^Y^  ,,gc<fcfes  percs,  &  ne  connût  d'autre 
^J  ^'  *  ,r  maître  que  la  loi  f  Or  c'cft  là  prccifc* 
^,  ment  ce  que  ce  cruel  Tyran  tient  en  ûi 
>ymain,  comme  des  dépouilles  qu'il  au- 
^^roitconquifes  fur  une  nation  étrange* 
jj  re.  Altéré  de  fang  &  de  carnage»  il  n't 
y,  point  été  latisfait  par  la  perte  de  tan^ 
y^d'armées,  ni  par  lamort  d'un  Confui, 
»9  &  de  tant  d*illuflres  citoyens  qui  ont 
>r  péri  dans  les  combats'.  La  profpérité^ 
^  qui  adoucit  les  autres ,  &  qui  fait  fuc^ 
>»  céder  la  commifération  â  Iacolére>  n'a 
yf  fait  qu'aigrir  Se  enflammer  ùl  cruauté 
D*une  inveôive  fi  véhémente  il  tire 
ta  conclufionqui  s'enfuit  naturellement^ 
&  exhorte  le  Peuple  â  fe  foulever  conm 
une  telle  tyrannie ,  &  à  en  fecouer  It 
foug  odieux.  Et  après  avoir  décrit  er 
termes  énergiques  la  fervitude  où  ik 
font  aâuellement  réduits,  la  Nation 
entière  privée  defes  droits  les  plus  lé- 
gitimes 3  les  particuliers  dépouillés  de 
kuFS  biens  &  de  leurs  terres,  les  loixj 


bale>  Fhilippoque  9& 
Anciocho  defenrum  eft 
aliud ,  quàm  libertas» 
&  fus  cttioue  fedes; 
Beu  cui,  niu  legibus, 
parcrcmus?  quge  cun- 
€tz  fx  vus  ifte  Kômulus> 
«ïuafi  ab  cxcernis  rapta, 
teact  i  non  cat  cxcroU 


cuum  clade  >  nequc 
Gonrulis ,  &  aliorum 
principum,  quos  for- 
tuna  belli  confumpfè- 
rat>  fatiatuS)  fed  mm 
criidelior»  qtwm  pie- 
rofque  fecundx  res  in 
tnifcrationem  ex  ira 
v€rcunt»  SmU.  Hifi*  AX- 
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Icsjugetnens,  les  finances,  les  provinces^  An.  R* 
le  fort  des  Rois,  au  pouvoir  d*un  feu^Av^'i  q 
il  ajoute;  ,>Refte-t-il  •  à  des  hommes^jj  ^* 
1,  de  cœur  un  autre  parti  â  prendre  que 
,,  celui  de  fe  délivrer  de  rinjuftîce  ou 
»  de  mourir  avec  courfge  t  puifqu^après 
>>  tout  la  mort  eft  une  loi  inévitabIe>dont 
,>  les  barrières  &  les  gardes  armés  ne 
jy  peuvent  garantir  pcrfonne,  &quec*eft 
»  lâcheté  8c  infamie  que  d^attendre  les 
39  dernières  extrémités  ,  fans  rien  ofer 
»  pour  s'en  défendre^ 

On  eonçoit  bien  que  Sylla  devoît 
traiter  de  (editieux  un  homme  capable 
détenir  un  pareil  langage.  Lépidus  pour 
réfuter  ce  reproche  profite  habilement 
de  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'odieux  dans  la 
conduite  de  fon  ad  verfaire.  „  Je  ^  fuis  un 
n  féditieux,dit-il,  fî  Ton  s'en  rapportée 
»  Sylla ,  parce  que  fe  me  plains  des  ré- 
»  compenfes  acquifes  par  la  fédition  Ai 
3>  par  les  guerres  civiles  ;  &  parce  que 
„  je  revendique  les  droits  d'une  paix 
,,  libre  &  véritable ,  je  dois  être  regardé 
aEftnevirisreliqui  a-lfusa  nifimuliebri  inge- 


liud  quàm  fol  vere  in[u 
fiam  >  aut  mori  pervir 
tucem  ?  quoniam  qui- 
dem  unum  omnibus  fi 
ncm  natura  vel  ferro 
fcptis  ftatuit  'y  neque 
«luifc^uatn     extremam 


nio ,  exfpeâat. 
b  Vcrûm  ego  feditîo- 
fuSyUciSulla  ai^,qui« 
praemia.turbaruni  que- 
ror>  &  bellufli  cupiens>. 
quia  jura  pacis  repcto. 
Scilicec  quia  non  aliter 


necefficatem  nihil  au-Lfalvi  £acif<me  tuci  ia 
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An.  R.»  comme  voulant  renouvellera  guerre» 
^74.  „  Sans  douce  vous  ne  pourrez  pas  fub- 
78.  »  fifter ,  ni  poflTédcr  fiirement  &  tran* 
>,  quillement  TEmpire^fi  les  derniers  des 
»  hommes ,  iidc  miférables  affranchis 
y,  ne jouïirencpaifiblementdu  biend'açif 
$,  trui  >  Ôc  ne  diflîpent  en  prodigalités 
$9  ce  qui  a  coûté  >ien  des  Tueurs  aux 
1»  maîtres  légitimes  ;  R  vous  n*approu- 
„  vez  les  meurtres  de  tant  d'innocens 
9f  profcrits  à  caufe  de  leurs  richcflTes ,  les 
»»  fupplices  horribles  des  homnaes  Içs 
,i  plus  illuftres»  ladéfoUtion  de  la  ville 
„  rendue  déferte  parles  exils  &  les  car- 
„  nages  ,  les  poflTiflions  des  citoyens 
j,  infortunés  vendues^  ou  données  en* 
„  core  pi  us  indignement,  comme  fi  ç*é- 
„  toit  un  butin  pris  fur  les  Cimbres. 

Lépidus  pour  encourager  les  Romains 
à  fe^foulever  contre  la  domination  de 
^ylla,  repréfente  fgn  parti  comme  foi- 
b!e  :  il  infifte  fur  ce  qu'il  a  fait  un  grand 
nombre  de  mécontens  par  les  indignes 
préférences  gu'il  a  accordées  ides  gens 
'^  de  néant,  encore  plus  méprifables  par 

leurs 


impcrio  critis,nifi  Vct- 
dus  Piccns,fcriba  Cor- 
nélius, aliéna  benepa 
rata  prodcgerinc  >  nifi 
approbaveritis  o.Tines 
piofcripcioncs  inno- 
xiorum  ob  dividas  , 


cruciatus  virorum  il- 
luftrium  >  vaftam  ur- 
bem  fiiça  &  casdibus» 
bona  civium  mifera- 
rum ,  quafi  Cimbricam 
pra^dam  ,  venum  aut 
dono  data. 
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JEmiiivî  bt  Lutatius  Coni^.  jjy 
leurs  mœurs  que  par  la  bafleATe  de  leur  Am.  K. 
naiflance.  Il  prétend  qu'il  n*eft  foutenu^j^^'.Q^ 
que  par  un  petit  nombre  de  fatellitcsyg.'  '' 
couverts  de  crimes,  &  que  les  troupes 
mêmes  qui  ont  fervi  fous  lui  ne  manque- 
ront  pas  de  prendre  le  parti  de  la  liberté. 
11  Ma'pIusgrandeconfiance>  dit-il>  eft 
,>  dans  Tarmée  viAorieufe  >  qui  par  tanc 
»  de  périls  &  tant  de  bleflures  n*a  ga- 
i>  gné  rien  autre  chofe  que  de  k  donner 
9>  un  tyran.  A  moins  que  vous  ne  vous 
>i  imaginiez  qu'ils  ayent  prétendu  rea- 
II  verfer  la  puifTance  du  Tribunat  >  que 
Si  leurs  ancêtres  ontétablie  par  lesarmes; 
1)  ou  que  leur  deffein  ait  été  de  fe  priver 
>>  de  ta  proteâion  des  loix^  &  de  l'auto- 
j>  rite  de  la  îudicature.  Ils  en  rcroicnt 
91  aflurément  bien  récompenfés  par  ces 
>,  marais  &  ces  forets  incultes  ou  on  les 
«>  relègue:  en  forte  que  la  haine  &  Tin- 
I,  famie  font  pour  eux  ,  &  les  récom- 
j,  penfes  pour  un  petit  nombre  de  lâches 
»,  flateurs.  Pourquoi  donc^  ajoute- 1- il  > 

a  Maxumim  rnihi  fi-  .  fuis;  utique  jura&ju* 
duciam  paritviâor  e-  ]  diciailbimet  extorque* 
xcrcitus  >  cui  pcr  tôt  '  rent  :  egicgiâ  fcilicct 
vulaera  &  labores  ni-  |  mercede,quum  relega* 
hil  prxter  tyrannum  .  ti  in  paludes  Se  fylvas. 


quaHitumeft.  Nififor 
tè  Tribuniciam  potc- 
ftatem  cverfum  pro- 
k£ti  funt>  per  arma 
condium  à  majoribus 


contumcliam  atque  in* 
vidiam  fuam ,  praemia 
pênes  paucos  intellige* 
rent.  Q^iarc  igitur  tan- 
,  to  agmine  atfie  aninus 
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AicK.  „  Sylla  paroît-îl  fi  bien  efcorté,  &avcc 

Av/].C/»  ""  ^  grand  fafte?  Ccft  que  la  prof» 

78»      *»périté  couvre  mcrveilleufement  les 

11  vices  &  les  endroits  foibles.  Mais  â  la 

t,  prentiére  difgracevous  le  verrez  toin- 

a>  ber  dans  un  au(ïï  grand  mépris  >  qu'il 

»j  eft  maintenant  redouté. 

Il  ne  manquent  rien  4  une  exhorta- 
tion fi  vive  &  fi  véhémente ,  finon  que 
Lépidus  s'offrît  pour  chef.  II  le  fait^  âr 
termine  ainfi  fon  difcours.  ;,  Je  *  pou- 
„  vois  me  contenter  de  cette  fouverainc 
>,  Magiftrature  d  laquelle  vous  na'avez 
,,  élevé  par  vos  fuflrra|jes.  Ccn  étoit  aflez 
^,  pour  foutenir  la  gloire  de  jnes  ancê- 
»>  très  9  pour  fatisfaire  mon  ambition  » 
,i  &  même  pour  ma  fureté.  Mais  je  n'ai 
1,  pas  crû  devoir  penfer  uniquement  à 
t,  mon  avantage  particuh'er  ;  &  f  ai  pré- 
>,*féré  la  liberté  accompagnée  de  dan*- 
>9  gers  â  un  eiclavage  fîir  &  tranquille» 
„  Si  donc  vous  approuvez  mes  fenti- 
M  nntenSi  accourez  à  nu  voix  >  RomaidSr 


inccdit?  Quia  fecundx 
tes  miré  f  un  t  vitiij  ob- 
tcntui .-  quibus  labc- 
faftatiis ,  quàm  formi- 
datus  antea  eft  ,  tam 
contemnetur, 


crat  nomîra  majorum» 
dignitati ,  atque  etiam 
praefidio ,  tamen  non 
fuîc  confilitim  privata« 
opes  ficcre  :  potîor- 
qiic  vi&  eft  periculoCl 


a  Mihi  quanquam  pcr  libertasquietofcrvitîo, 
hoc  fummum  impe-  Qiiae  fi  probatîs,adcftc 
«ium  btit  <pxficumii^Jiirices,  &  bcae  ji^ 
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„  &  avec  Taide  des  dîeuxyfuivez  leCon-  An«  R. 
„  fui  M.  Emilius  qui  eft  prêt  â  fe  mettre  ^^'^•.  ^^ 
,,  à  votre  tcte,pour  le  rétabliflèment  de^s/''* 
,1  la  liberté  publique. 

On  voit  par  ce  dtfcours  que  ledeilèin 
deLépidus  étoitde  détruire  tout  ce  qu'a- 
voit  fait  Sy  Ua;  de  fe  faire  un  parti  en  fou« 
levant  le  petit  peupki  toujours  prêt  par 
fil  mifére  à  écouter  ceux  qui  lui  promet- 
cent  un  changement;  de  faire  efpérer  le 
rétablilTement  dans  leurs  biens  â  ceux 
qui  en  avoient  été  dépouillés,  &  de  rap« 
peller  ce  qui  reftoit  encore  de  profcrits* 
Tout  cela  avoit  une  couleur  de  juflice. 
Mais  outre  que  les  intentions  de  Lépidus  R  éflé- 
n'étoient  pas  telles  qu*il  les  "^ontroit  ,|^°^^j?fç 
&  qu  il  ne  travailloit  que  pour  lui  en  fei-  de  Lcpi» 
gnant  un  grand  zélepour  le  bien  public»  dus. 
il  eft  des  occafions  oà  une  jufiice  trop, 
exaâe  devient  elle-même  injuftc,  &  où 
cefl  une  néceflîcé  que  les  particuliers 
fouffrent,  fi  Ton  veut  que  1  Etat  puiflTe 
fubfiften  Sylla  avoit  abufé  infolemment 
de  fa  viâoire.  Mais  enfin  en  foutenant 
lès  ét^bliffemens  >  la  République  pou- 
voit  |ouïr  de  quelque  tranquillité*  Les 
caffer  ^  c'étoit  la  replonger  dans  toutes 

les 

vantibus4iis,M«i£mi*|  ad  recipiundam  liber* 
lium  Confulem  ducem  |  tatenu 
jfcauâorçm&fiimiail  •  ^ 
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Air.  R .  les  horreurs  dont  à  peine  elle  étoi t  fortîe* 

^^'      Florus  la  compare  à  un  a  malade  «  qui  a 

7t.       befoin  de  repos  ;  à  un  b  efle,  dont  il  eft 

à  craindre  qu'on  ne  rouvre  les  plaie9 

en  y  portant  la  main>  même  fous  pré« 

texte  de  les  guérir. 

C3^„^      Auflî  tous  les  gens  de  bîen ,  &  Catu- 

lus ,  &  lus  à  leur  tcre ,  s*oppoférent-  ils  aux  deC- 

tous  es  feins  de  Lépidus ,  dès  qu'il  commença  à 

^"jj      le'c  ma.'ifcfter*  Mais,  comme  il  arrive 

sVpno.  affizc  mmîinément,  ils  agirent  d  abord 

fcnt  â    avec  mollefTe  :  &  au  lieu  qu'un  peu  de 

'*"'       vigueur  auroit  tout  d'un  coup  arrêté  le 

mal  dans  fa  na^fTance,  ils  lui  donnèrent 

parleurs  ménagemens le  tems  de  s*ac- 

croîcre  &  de  fe  rendre  formidable. 

Icpîdus     Les  mouvemens  de  Lépidus  n'eurent 

aflem-    pas  de  grandes  fuites  durant  la  vie  de 

^^^  lu  Sylla.  Il  tenta  au(Ti  inutilement,  comme 

troupes,   '       „  j-      t>         Al       „    j 

&  fe  met  "^ous  1  avons  dit,  d  empêcher  &  de  trou- 

àjeur    bler  (es  obféques.  Mais  â  peine  furent- 

^^'^'      elles  célébrées  ,  que  la  divifion  éclata. 

ouvertement  entre  lui  &  Catulus.  Lépi- 

$4n.HUl.  dus  avoir  gagné  la  populace  par  des  Iar« 

/.  I.       gcflcs.  II  fouievoit  TEtrurie,  où  les  der- 

av.Tx.  "^^^^  reftes  du  parti  de  Marins  s'étoient 

Tlor.  Iix!  confervés  &  même  défendus  vigoureu- 

»i-  femenc 


a  ExpeHiebat  quafi 
«grae  faucixqueReipUr 
BUcae  requicfcciç  quo- 

modocumqac^  ne  vui- 


ncra  curatîone  ipfa  rcd 
cinderentur.  JF^r•  IlL 
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femenc  pendant  deux  ans  dans  *  Vola-  Am.  K, 
terre.  Il  raflcmbloic  tous  les  profcrîts^^^*  ^ 
qui  avoient  pu  cchapcr  à  la  mort,    ^ty^.' 
lorfquc  ks  partifans   furent  en  aflTez 
grand  nombre  pour  former  un  corps 
d*armée,  il  leva  le  mafque^  &  alla  k 
mettre  à  leur  tête. 

Ses  forces  n'étoîent  point  encore  con-  Accom- 
fidcrables  :  &  Catulus  étoit  d*avis  qu*on|;;^Jj^- 
le  pouflar  â  bout.  Mais  la  plu<;  grandecorxiu 
partie  du  Sénat  inclina  à  la  douceur,  avec  lui, 
L*affaire  fut  tournée  en  négociation  :  on 
envoya  des  Députés  à  Lépidus,  &  Ton 
conclut  un  accommodement ^  dont  les 
principales  Conditions  étoient  que  les 
deux  Con/ùls  prétcro»ent  ferment  de  ne 
point  employer  les  armes  Tun  contre 
Tautre,  &  que  Lép'dus  auroit  le  gou« 
vernement  de  la  Gaule  Narbonnoifc 
avec  le  commandement  d'une  armée; 
Ainfi  de  même  que  ^  ks  rapines  lui 
avoient  valu  le  Confuîat ,  la  féditioti 
qu'il  avoît  excitée  fut  récompenfée  par 
un  gouvernement  de  Province.  Cétoient 
li  de  puiflàns  encouragemens  pour  un 
£iâieux>  &  bien  capables  de  le  porter 
à  continuer  des  pratiques  qui  lui  avoient 
fi  bien  réuflî.  Auffi 

*  Vol  terra  en  Tùfcane. 


a  Ex  rapinis  Confu- 
htum ,  ob  iedifionem 
proviaciam  cum  c;(Cf- 


cltu  adcptus  cft.  Sslliift^ 
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jKu.  R.     Auffi  Lépidus  étant  allé  prendre  le 
y^^^'iC  commandement  des  troupes  qu*il  de- 
ys,       voit  conduire  dans  fa  Province  >  ne  fe 
U  re-  hâtoit  pas  de  revenir  à  Rome  >  quoique 

un?  fe.  ^^  ^"^  ^  '"^  ^  ^^"*''  '^  âflemblées  pour 
condt  ~  Téleâion  des  Confuls.  Il  vouloir  laiiTer 
fois      pa(lèr  Tannée  de  fon  Confalat,  dans  la 
J^JjJî^'penfée  que  fon  ferment  ne  le  lioit  que 
devant  pendant  qu'il  étoit  en  charge  »  &  que 
Rome ,  dès  qu'il  en  feroit  fortî  >  il  feroit  libre 
nia^e  ^^  ^^^^^  ^^^  contre  fes  adverfaîres  des 
un  fc-  forces  qu*on  avoit  eu  l'imprudence  de 
cond     lui  mettre  entre  les  mains.  En  eflfet  Tan- 
0)nfu-  Q^ç  expira  fans  qu*il  y  eût  de  Confuls 
nommés:  il  &lut  établir  des  Interrois 
pour  gouverner  fucccflîvement  la  Ré- 
publique: &  Lépidus»  ayant  laiflle  dans 
la  Gaule  Cifalpine  un  corps  de  troupes 
fous  les  ordres  de  M.Brutu$>  pour  main* 
tenir  ce  pays  dans  (es  intérêts ,  s'aprocha 
lui-même  de  Rome  avec  fes  principales 
forces  >  demandant  un  fécond  Confulat. 

Ah.H-         INTERREGNE. 

Av.  J.C  ^]ous  avons  parmi  les  fragmens  de 
^  Dit  Sallufte  le  difcours  que  prononça  à  ce 
cours^  fujet  dans  le  Sénat  l'Orateur  Philippe , 
de  Phi-  ||ç  qui  fgi  eu  déjà  pluOeurs  fois  occafioa 
contre  ^^  parler  :  &  c'cft  principalement  fur  les 
Lépt.  lumières  que  j'ai  pu  tirer  de  ce  difcours 
**<•     .  quQ 
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quef  ai  difporé  les  faits  donc  je  viens  de  An.  R» 
rendre  compte.  ^7f» 

Philippe  y  reproche  d'abord  aurSena-  ^;  J*^" 
teurs  la  mollefTe  de  laconduite  qu'ils  ont 
tenue  â  l'égard  d'un  féditieux,  &  dont 
il  a  profité  pour  fe  rendre  redoutable, 
X,  ^  Lorfqu'au  lieu  d'agir  avec  fermeté  t 
9i  dit' il ,  pour  di(fiper  une  faâionqui  ne 
1,  faifoit  que  de  naître,  vous  êtes  entrés 
„  en  négociation  avec  Lépidus,  il  n'étoit 
9,  encore  qu  un  brigand,foutenu  de  quel- 
99  que  canaille  »  &  d'un  petit  nombre  de 
9>  coupe- j arrêts  >  dont  il  n'efl  aucun  qui 
„  ne  foit  prêt  à  vendre  fonfang  &  fa  vie 
ip  pour  avoir  du  pain.  Maintenant  c'efl 
9,  un  Proconful  j  revêtu  d'un  commande- 
»  ment  qu'il  n'a  point  acheté»  mais  reçu 
»  de  vous  3  accompagné  de  Lieutenans 
9,  Généraux^  qui  lui  obéifTent  comme  à 
59  leur  Commandant  légitime.  Et  de  tou- 
»  tes  parts  s'efl  attroupé  autour  de  lui 
u  tout  ce  qu'il  y  a  de  pi  us  corrompu  dans 
„  les  difFérens  Ordres  de  rEtat,des  hom- 
»  mes  que  Tindigence  &  des  pafTions 
y^effrénées  rendent  capables  de  tout  ofer; 
Tome  X.  Q^         „tour- 

a  At tutn  eracLepidus    fed  dato  â  vobis,  cil  le- 


lacrocum  calonibus& 
paucis  ficariiS)  quorum 
Aemo  non  di  urnâ  mer* 
cède  vicam  mucavcrit. 
Nunc  eft  Proconful  eu 


gatis  adhuc  j  ure  paren- 
cibus  :  8c  ad  eu  concur- 
rêrc  homincs  omnium 
ordinum  corrupciifu- 
mi>flagrantesinopiâ  3c  « 


ifDperi9a  aw  CPPCQ«  iiupidifi^ibust  fcelcrim 
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•"*  /  "î^i        î  N  r't'fi  n'S  Gf  N  f. 
/  An.  R.,,  tourmentés  fans  cefleparlcfoiivcnîrde 
^7^'  P  ,^  leurs  crimes;  qui  ne  connoifTent  de  re- 
77.       ',,po<;  que  dans  les  fédirionsj  &  pour  qui 
^j  la  paix  eft  une  fitOârion  violente.  Ce 
%3  font  ces  hommes  qui  font  fuccéder  fou- 
,j  levement  a  foulevemenr^guerreci  vilea 
«,  guerrecivile;  fcteMitcsaucrcfois  deSa- 
"^„,turnin,puisdeSuIprcius,enfuitedeMa- 
,  I  t,rius &deDamafippe,  &enfin  deLépidu?. 
J'  Voici  maintenantleportrait  que  Phi- 
lippe fak  de  Lépidus  &  de  fa  conduite. 
.^^'inveâive    eft    des  plus  véhémentes. 
fl^  Seriez- vous  û  touchés,  dit- i!  aux  Séna- 
3,  teurs ,  des  propoiîcions  que  vous  fait 
„  Lépidus  ?  Il  exige  que  Ton  rende  à 
^  chacun  ce  qui  lui  appartient,  &  il  n'eft 
\.  jj  richequedubiend'autrui:  il  veut  que 
,    ,,  Ton  caflc  les  loix  fondées  fur  le  droit 
„  de  la  guerre,  &  il  nous  y  force  par  les 
;,  armes:  il  demande  que  pour  le  bien 
^,  de  la  paix  &  de  la  concorde  on  rétablif-  ' 
^,  fe  la  pu(&fnce  du  Tribunat,de  laquelle 
,,  font  néesjpout^s  les  diflfenfions  civiles. 


<?onfcief)tiâ  exagitati , 
:qnibusquîesin(cditîo- 
tiibus,  in  pace  turbx 
fiuit.  Hitmnultum  ex 
tumuitUjbclliimcxbel* 
lo  ferunt ,  Saturnini 
olitn,poftSulpiciÎ5dein 
iblarii  DamaÇppique  , 
iHinc  Lepidi  fatellites. 
a  An  Lepidi  inaadax<» 


animes  movent/  qui 
placere  ait  fua  cuique 
reddi ,  Sc  aliéna  tenet  î 
bcUi  jura  rcfcindi  > 
q\mm  ipfè  armis  co- 
gat  ;  ...  concordiae 
gratii  plebei  Tribuni-^ 
ciampoteftateiA  rcfti- 
tui ,  ex  qua  omnes  diC-^ 

£oi:di«  gcçcii^i?^ 
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Poi^lui  adrelfantlaparote,  comme  At§K. 
s'iléroit  prifenc:  „  ^O  toi,  s'écrie-t-il >^v.'f.C. 
,>leplu5lcélérat&  ]ephisimpudentdeS77,  * 
„  hammcs>nousperfuaderas-tuqueritv- 
„  digertce  &  k»4imlè5  des  citoyens  te 
,i  t ouchem:,  pendant  que'  to  ne  pofl^dcs 
„  rien  qui  ne  foie  â<qafs  par  tes  arme  ou 
^5  par  f'injuftiosi?  Tu  demandes  un  fe- 
„  cond  Confulat,  comme  (î  tu  avois  re- 
„  mis  le  premier  à  la  République*     Ta 
,y  veux  rétablir  TcHiiop^  la  concorde  par 
^  ïa  guerre ,  qui  n*eft  propre  qu'à  trou^ 
,,bîeriapaix  dont  aous  iouïïTom.  Traî- 
,,  trc  au  parti  des  Grands  qu'il  te  convc- 
„  noit  de  défendre,  perfide  envers  ceux- 
„  mêmes  donc  tu  aftedes  de  foutenir  les 
,,  intérêts,  ennemi  de  tous  les  gens  de 
5,  bien ,  tu  ne  fais  donc  refpeâer  ni  les 
,,  dieux ,  ni  les  hommes,  que  tu  as  mis 
„  également  contre  toi  par  tes  perfi- 
„  dies&  p^r  ton  parjure.  Puifque  tel  eft 
ti  ton  pernicieux  caradére,  va ,  je  t'ex- 
^,  hortc  à  ne  point  te  défîfter  de  ton  en- 
Q_2  „  tro- 

aPcflume  omnium at-  concordiam   quiris  * 


que  impudentiflume , 
tibine  egeltas  civium 
&  luÛuscurîB  funtjcui 
nihileftdomi,  nifiar- 
mis  partiim  aoc  fer  in. 
juriam  ?  AlterumCon 
fulatum  pecis,quafî  pii- 
mumreddidcris;  bello 


quoparta  diftarbatur: 
noftri  proditor,iftisla- 
fîdus,  boftis  omniùîh 
bonorum ,  ut  ce  neque 
hontiinam,  neque  dco- 
rum  puiiet ,  quos  perfi. 
dia  aut  pcrjurio  viola- 
fti!  Quiquandotalises» 
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31^4  Il<  T  B  R  R  K  C  N  1. 

An.^.„  trcprîfc,  &  à  demeurer  armé,  au  lîeu 

77,  *  „  cudes,  en  remettant  à  un  autre  tems  les 
9>  féditions,  dont  ton  efprit  inquiet  ne  te 
^,  permet  point  de  t'abftenir.  Les  pro- 
,,  vinces,  lesloix,  les  Dieux  Pénates  de  la 
,,  patrie  élèvent  contre  toi  leur  voix>  & 
y,  ne  peuvent  te  fbufirir  aa  rang  de  nos 
9,  concitoyens*  Continue  ce  que  tu  as 
j,  comtnencé,afia  que  tu  éprouves  prom« 
9>  ptement  h  jufte  peine  que  tu  mérites» 
Philippe  ne  veut  donc  aucun  accom«> 
modemenravec  Lépidus,  &  voici  com^ 
.me  il  conclut:  „  Puifque  ^  Lépidussa- 
9>  vance  avec  une  armée  contre  la  ville» 
9,  s'étantafTocié  avec  des  fcélérats  &  des 
9)  ennemis  publics  au  mépris  de  Tauto-^ 
„  fité  de  cette  Compagnie»  je  fuis  d'avis 
99qaAp«  Claudius,  aâuellemeat  Inter- 
>roi,  avec  <^Catulus  Proconful,  & 
,avec  les  autres  qui  font  revêtus  du  *^^ 


3»« 


maneas  in  reotentia,& 
rerineasarma,  tehor- 
tor>  neu  prolatandis  fe. 
ditionibus,  inquiesip- 
lènos  in  foUicltudine 
retincas.  Ncquc  te  pro- 
Tinciae.nfquelegcs,ne- 
que  dii  Pénates  civem 
patiuntar.  Perge  quâ 
<œpifti^^im  matur- 
cumè  mérita  in  venias. 
a  Quare  ita  cenfeo, 
^oiû9ia.Iiepi4H$çxci:Y 


xitum ...  cum  peffumis 
ârhoftibiis  reipubiicar» 
contra  hujus  ordinis 
auâoritatem ,  ad  ur» 
bem  ducit,ut  Ap.Clau* 
dius  Interrex ,  cum 
Q.  Catulo  Proconfu- 
le,  &  ceteris  quibus 
imperium  eft  ,  urbi 
pratfîdio  fint ,  operam 
que  dent  ne  quid  ReC 
publica  dç(rimeocica« 
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iNTERRBGNBb  ^^$ 

^>  droit  de  commandement  >  défendent  An.  R. 
„  la  ville,  &  veillent  à  la  fureté  de  la  j^^^ .  ç. 
1,  République,  77/^* 

L'avis  de  Philippe  fut  fuivi>  &  te  Se-  Catulus 
nat  rendit  contre  Lépidus  un  décret ,  ^^fi^' 
qui>  dans  la  formule  que  nous  venons  yrent* 
de  rapporter,  donnoit  une  puiflancebatairel 
prefque  illimitée  à  ceux  que  Ton  char-|^^P^ 
geoit  de  s'oppofer  à  fes  entreprifes,  rcmpor- 
Catulus  fe  mit  donc  en  état  de  le  com-  cent  la 
battre.    Et  comme  il  excdloic  davan- viâoire, 
tage  par  les  vertus  civiles ,  que  dans  la 
fcicnce  militaire,  on  lui  joignit  Pompée, 
qui  avoir  contribué  à  élever  Lépidus  au 
Confulat,  mais  qui  préféra  fans  balancer 
rintérét  du  repos  public  à  fes  liaifbns 
particulières.  La  bataille  fe  donna  fous 
les  murs  de  Rome,  près  du  Pôftt  ^  Mil-  ^  Po»$i 
vius.    La  vidoire  ne  fut  pas  longtems-*^^'* 
incertaine  :  &  Lépidus  ayant  été  défait 
fans  beaucoup  de  réfiftance,  fe  retira  en 
Etrurie.  Il  fut  fur  le  champ  déclaré  en- 
nemi public ,  &  Catulus  envoyé  pour  le 
pourfuivre,  pendant  que  Pompée  alloic 
dans  la  Gaule  Cifalpine ,  que  Brutus 
teno!t>  comme  je  l'ai  dit,  pourLépidus,  ^ 

Il  eft  vraifemblable  que  Rome  profita   Nomî- 
du  premier  moment  de  tranquillité  dont  2^^^^" 
elle  put  jouïr  pour  faire  Téleârion  des  con- 
Confuls»  Le  choix  du  peuple  tomba  fur  Tuls. 
Q  i  Déci- 
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f66  Intbkregni. 

Av.  lu  Décimus  Brunis*  &  Mamcrcus  Emilius. 
^7f .  Ce  dernier  était  très- riche  :  mais  il  crai- 
^^•i^^'gnoit  la  dépenfe;  &  pour  s'épargner 
'  Ctcdê  celle  des  jeux,  qui  étoit  véritablement 
9f-  U- .  énorme  >  il  avoit  évité  l'Edilité,  Le  peu- 
^*'        pie  s'en  fouvint,  lorfqnil  demanda  le 

Confulat,  &  le  refufa  une  première  fois. 

Cotte  année-ci   même  Mamercus  eut 

âflcz  de  peine  à  réuiTîr* 

'  D.  JuniusBrutus. 

Mamercus  JEiailivs   Lepidus^ 
Li  VI  AN  us» 

Pompée      Pompée  ne  trouva  nulle  difficulté  à 

fait  tuer  faire  rentrer  la  Gaule  Cifalpine  dans  le 

pére"dc  ^^v^^^-  Seulement  il  fut  arrêté  un  tems 

celuiquiaflcz  confidérable  devant  Modéncoà- 

tua  Ce-  Brutus  s^étoit  enfermé.  Enfin  l'affaire  fe 

Flut,  in  ^^^™^^  ^  '^  fatisfaâion  de  Pompée  :  & 

JPQmp.     Brutus  fe  remit  entre  (es  mains  >  fuit 

volontairement,  foie  forcé  par  la  défer- 

tion  des  troupes  qui  Taccompagnoienr» 

La  conduite  que  tint  le  vainqueur  à 

l'égard  de  fon  prifonnier,  ne  lui  a  pas  fait 

d'honneur.  Car  après  l'avoir  envoyé  à 

Reggio  avec  une  efcorte,  le  lendemain 

il  dépécha  Géminius  pour  le  tuer.  Et  ce 

qui  rend  cette  aâion  encore  plus  inex- 

cufable>  c'eft  qu'il  avoit  d'abord  écrit 

au  Sénat,  que  Brutus  s'écoxt  rendu  det 

bonne. 
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JUNIUS    BT  iÏMILIUS    CONS.         Jtf/ 

bonne  grâce  &  de  fa  pleine  volonté*  .An.  K. 

Miis  après  qu'il  Peut  fait  tucri  il  chan-^^^-  ^ 

gea  de  ftyle,  &  dans  une  féconde  lettrç^^'*^*''    , 

îl  chargea  beaucoup  fa  mémoire.  Ceft 

une  tache  dans  la  vie  de  Pompée  :  &  le 

fameux  Br utus ,  qui  étoit  fils  de  celui  p/^  ^ 

dont  je  parle,  ne  pardonna  à  Pompée jBr»^. 

la  mort  de  fon  père,  que  larfquil  s'y 

crut  obligé  par  des  vues  de  bien  public^ 

Cependant  Catulus  ferroit  de  prè^  Lcpidu$ 

Lépidas  ,  &   l'ayant  accule   près  de'^'^i"cu 

Cofa  ^  ville  maritime  d'Errurie ,  il  l^condc" 

força  d'en  venir  à  un  combat.  Il  paroîtfois  paf- 

que  l'armée  deLcpidus  étoit  confidéra-  ^p  en 

ble&  pour  le  nombre  &  pour  la  valeur,  ^^t'j^i; 
M         »  i  •  •      /   /  •  1     r  rt  ne  >  oc 

&  quelle  auroit  ete  capable  fous  unnieurt. 

autre  chef  de  donner  bien  de  l'inquié-  Jul.Exft^ 
tude  au  parti  contraire.  Elle  combatric^^'^'^^* 
dansl'occafion  préfcnte  avec  vigueur, 
&  elle  avoir  même  quelque  avantage. 
Mais  Pompée  qui  arrivoit  de  la  Gaule 
Cifalpine,  détermina  la  vidoire  en  fa- 
veur de  Catulus.  Le  vaincu  n'eut  dian- 
tre parti  à  prendre  que  de  fc  fauver 
avecfes  troupes  délabrées  en  Sardaigne» 
11  ne  réuflit  pas  mieux  dans  cette  ifle: 
&  Valcrius  Triarius,  qui  en  étoit  Pré- 
teur ,  le  défoloit  en  le  harcelant  conti- 
nuellement, ^  l'empêchant  de  s^empa- 
0^4  rer 

*  Cette  ville  itoh  JrfH^e ^rps  de  PorCQ  H^rcolç. 
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}6S     JuNius  iT  J£miuvs  Cons. 
An.  R.  rcrd'aucune place.  Un  chagrin  domeftî^ 
^7  S'       que  acheva  de  Taccabler,  Il  apprit  que 
^y^/'      fa  femme  Apuleia  lui  étoic  infidèle.  II 
Piut.  m  voulut  s*en  venger  par  un  divorce.  Mais 
T.mp,     comme  il  Taimoit  toujours >  la  douleur 
f^f '^"  &  le  regret  le  firent  tomber  dans  une 
langueur  dont  il  mourut»  Perperna  ra- 
mafia  les  débris  de  Tarmée  demeurée 
fans  chef;  &  en  ayant  formé  un  corps  s 
qui  ne  laiflbit  pas  d'être  nombreux,  il 
paflTa  en  Efpagne,  où  Sertorius  foutc»- 
noit  les  reftes  du  parti  de  Marius. 
Mode-     Ainfi  finit  le  mouvement  excité  par 
ration    Lépidus.  Les  a  vainqueurs  fe  contenté- 
vain-^'"  rentd  avoir  rétaWi  la  paix:  rare  exemple 
queur.    de  modération  dans  une  guerre  civile  î 
Le  Sénat  par  un  Décret  accorda  Tam- 
niflie  à  ceux  qui  avoient  pris  part  aux 
derniers  troubles:  &  ce  Décret  fut  ap*- 
puyé  d'une  ordonnance  du  Peuple,  donc 
Céfar  fut  prefque.  regardé  comme  l'au- 
teur. Outre  Tintérét  général  de  la  faâion 
deMarius>qu'il  ne  perdit  jamais  de  vue» 
Suiu  mil  avoit  eu  fon  beau- frère  L.  Cinna  en- 
c^/  S'  gagé  dans  le  parti  de  Lépidus,  &  il  lui 
obtint  par  cette  ordonnance  la  liberté 
de  revenir  à  Rome.  Le  Sénat  avoit  au(fî 
fon  objet  dans  la  douceur  dont  il  u(à  en 

^         cette 
a  Viâores ,  quod  non  j  tend  faer'unt.  fiar.llU  - 
temcrc  àliàs  in  civili-    15. 
bus  bellis  >  pace  con-  > 
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Juuivs  BT  Mmïlivs  Cons.^      ^^9 
cette  occafion.  Cétoit  d'empêcher  que  An  R. 
ces  fugitifs  réduits  zu  défefpoir  ne  grof-  ^j^y'jQ^ 
fiflcrtt  les  forces  de  Sertorius ,  déjà  afTez  77.' 
redoutai>Ie  par  lui-ménifi  Mais  une  po- 
litique douce  eft  ua  mérite  ;  &  il  n*^eft 
que  trop  ordinaire  aux  vainqueurs  de  fe 
perfuader  que  la  cruauté  leur  eft  utile. 

De  toutes  les  branches  du  parti  de  Pompée 
Marins,  il  ne  reftoit  plus  que  celle  dont  ^^  ?"' 
Sertorius  étoit  le  chef  en  Efpagne,  &  Efpa^gne 
contre  laquelle  Mételtus  Pius  fkifoit  ac-  contre 
tuellement  la  guerre  avec  aflTez  peu  de  Serto- 
juccès.  Ce  Général  avok  toute  la  fcience"p/j/^  ^ 
militaire  que  Ton  pou  voit  défïrer:  mais  Pûmf^ 
h  *  lenteur  le  rendoit  vifiblement  inca- 
pable de  réduire  un  ennemi  auflî  habile 
&  auffi  alerte  qu^étoit  Sertorius.Comme 
néantmoins  fa  naifl&ncej  ùl  réputation  > 
&  la  haute  eftime  que  Ton  faifoit  de  fa 
vertu,  ne  permettoient  pas  de  lui  faire 
Taffront  de  le  rappeller,  il  ne  s*agiflbit 
que  de  lui  donner  un  Collègue,  qui 
menant  de  nouvelles  forces ,  eut  encore 
dans  le  caraôére  dequoi  fuppléer  à  ce 
qui  manquait  à  Métellus  du  côté  de  Tac- 
Q^  tivité^ 

(sn  tf^44.  lorJquH  fer* 
voît  foHS  fin  père  en 
NHrmdiey  U  n^enavott 
que  vin^t  >  comme  il 
a  éfé  du  4»finl$€Mi 


^  Piktarqut  Mttribta 
fiuvtnt  cette  lentettr  de 
MétettHS  à  fa  vseillefe. 
àisis  ce  GifUral  nsvch 
mhrs  gnéres  pins  de  an- 
quântê  ont  y  fmfqi^tn^ 
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An.  R. tivicé.Pompéeambirionnoiccet emploîr 
j^J'i  ç  &cn  confequence  au  lieu ck licencier  fes 
77^        troupe^:,  comme  Caculus  le  lui  ordoiï- 
noitjil  les  tenoic  aifetjiblces  fou5  divers- 
prctexres,  à  peu  de  diftance  d^e  Rome^ 
Il  étoit  effectivement  Je  feiil  alors,  en 
qui  le  Sénac  pût  prendre  confiance  pour 
.  ,      un  comraandcmcnc  fi  difficile  &  fi.  im- 
portant. On  Ce  réfolut  donc  enfin  à. lui 
donner  Tordre  de  partir  pourrEfpagne 
avec  le  titre  de  Proconful.  La  cbofe  ne 
pafia  pas  fans  difficulté:  &  ^  quelques^ 
Sénateurs  repréfentérent  qu'il  étoit  biea 
étrange  que  Ton  revêtît  un  Clieyalier 
Romain  du  rang  &  de  Tautorité  de  Pro- 
conful.   Ce  neft  pas  fimplement  comme  ^ 
Pioconful  quil  faut  l'envoyer  y  dit  Phi- 
lippe ^  mais  comme  tenant  la  place  de  deux. 
Confuls  à  la  fois:  mot  auifi  honorable  à. 
Pompée,  qu'injurieux  aux  Confuls  qui- 
étoient  aâuellement  en  charge. 
Hîftoire     Mais  avant  que  de  rendre  compte  de- 
guetre    ^^^"^  ^^  Pompée  dans  ce  nouveau  com- 
de  Ser-  mandement ,  il  eft  néceflfaire  de  reprcn- 
torius ,  dre  le  récit  des  avantures  &  des  exploits^ 
depuis    ^^  Sertorius  depuis  fon  départ  d'Italie., 
ïorjgi.   Nous  y  verrons  unhomme  toujourslut- 
ÛC.  a  QUum  effet  non-  i  dixiffe  dicitur,  non  fi- 

iKmo   in  Senatu  qui  \  iUum  fuâ  fententlA  pr»^ 
djcerct,  non  Mère  mitti   Cànfule ,   fed  fro  Cm^ 
hominem  pttvjttnm  fro  \fHlsius    miftere.     Cïd 
Cên/nU  y  L.  Phiiip^us  i  pro  Le^  Man.  n*  €%•. 
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tant  avec  avantage  contre  la  mauvaife  Aï*.  R. 

fortune  acharnée  à  le  perfccuter,&  digne  ^^*i  c; 

d^étremis^u  nombcc  des  plus grao(l'i9r-.77. 

nçmens  de  Rome  j  quoique  fonmall|eur  * 

Tait  forcé  d'en  devenir  rcnnemi.  ^. .  . ,  > 

J*ai  dit  que  Sertorius ,  auflitôt  après  ,  ^^^^t®- 
c  n  JM        L'  i>        '    j    A   A  r^us  part  • 

que  Syfla^ur  débauche  I  armée  du  Con-  ^itiiie, 

fui  Scipion,,  dcfcfpérant du  iiiccès d'unè,^  «aïTc ^ 
guerre  .copduite  par  des  Généraux  don- en  Epa-  ^ 
il  fentoit  rincapacité,s*ëtoit  retiré  en  Ef-^pJ^^^  ^^  ? 
pagne,  qui  lui  étoit  échue  pour  dé  par- '^^r/pr. 
tcment  après  £a  Préture.  Ce  ne'  fut  pas 
fans  peine  qu'il  y  entra.  Il  trcmva  les  gor-. 
ges  des  Pyrénées  occupées  par  des  Bar-, 
bares  que  l'argent  feul  pouvoit  rendre 
traitables.  Ceux  qui  l'accompagnorcnt' 
'  trouvoient  indigne  qu'un  Proconful  du 
Peuple  Romain  payât  une  efpéce  4e  tri- 
but &  de  droit  de  paflage  à  de  miférables 
^Montagnards.  MaisSertorius,  Thom-' 
me  du  monde  qui  favoit  le  mieux  tenir 
•fon  rang  quand  il  le  faloit>  fe  nK>qua  ici 
decette  hauteurdéplacée^  difant,,qu1il 
^  achetoit  le  tems,qui  eft  tout  ce  qu'il  y  a 
,,4e  plus  précieux  pourquiconquetendà 
„de  grandes  chofcs,  *'il  donna  de  l'argent 
aux  Barbares^  pafTa  les  montagnes,  &  par 
fil  diligencefe  trouva  maitrederETpagne* 
CX^&  Ré- 

*  On  sppflU    auJoHT'  IgsnM  qui  occupent  les 
d'km  Miquelcts  kykri^\mm^.u$  des  iyrénéiSj, 
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Au.  R.     RéToIu  de  s*jr  fortifier ,  &  de  s*y  faire 
y^^  j  Q  ao  établîâemeat  foiide ,  il  prit  à  tache 
77.    ^    degagner  la  bienveillance  des  naturels 
ç  ^^  «J  du  pays.  L'avidité  &  les  iofuftices  des 
g^^f^^J  derniers  Préteurs  leur  avoiencinfpiré  de 
tout  ga.raverfîon  pour  le  gouvernement  Ro- 
Ç"^raf-fnain.  Sertorius  s'attacha  les  principaux 
d«  wîuv*^  les  cbefe  des  differens  peuples  par  des 
pies.    ^  manières  a&bles  &  pleines  de  bonté  >  la 
multitude  parla  diminution  des  impôts» 
Mais  furtout  ce  qui  charma  le  plus  les 
Efpagnols,  ce  fut  qu  il  les  exempta  da 
logement  des  gens  de  guerre  >  obligeant 
les  troupes  qu'il  avoir  Cous  Ces  ordres  à 
fe  bâtir  des  cafernes  aux  environs  des 
villes  >  &  s'y  logeant  lui-même  le  pre- 
mier. En  même  tems  il  arma  tout  ce  qu'U  < 
trouva  en  Efpagne  de  Romains  en  âge 
de  fervir  :  il  fit  conftruire  &  des  machi- 
nes de  toute  efpéce  >  &  des  galères  à  trois 
rangs  de  rames;  terrible  dans  TâpparetL 
de  la  guerre»  doux  &  humain  dans  le 
gouvernemeat  civil. 
Annius     H  ivoit  raifon  de  fe  précautionner  ôc 
envoyé  de  faire  de  grands  préparatifs.  Cardes 
Fa*^  l7    que  le  parti  de  Carbon  &  de  Marius  fut 
chaffc    détruit ,  comme  il  Tavoit  bien  prévu ,  & 
d  Efpa-  que  Sylla  fe  vjt  maître  de  la  République^ 
S"5«*.  ^Annius  fut  envoyé  de  Rome  pour  lui 
à  tenir  U  ^^^^  la  guerre.  Il  comprit  qu'il  étoit  de  la 
mer.  dec- 
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dernière  importance  de  fermer  les  pafla-  An.  R. 
ges  des  Pyrénées,  &  il  les  fit  occuper  par  j^^;^^ 
Livius  Salinator ,   qui  avoit  fous  lui  fix  77. 
mille  hommes  d'infanterie.  Annius  fut 
donc  arrêté  au  pied  des  montagnes,  & 
il  auroit  été  fort  embarrafle  fi  la  trahifoa 
ne  fût  venue  à  fon  fecours.  Un  certain 
Calpurnius  Lanarius  aflàflina  Salinator  : 

les  troupes  ayant  perdu  leur  chef  fe  dé- 
bandèrent :  &  Annius  paflânt  alors  les 
défilés  força  Sertorius,  qui  n'étoit  pas  en 
état  de  tenir  la  campagne,  à  fc  renfer- 
mer dans  Carthagéne  avec  trois  mille 
hommes.  Il  n'y  demeura  qu'autant  de 
tems  qu'il  lui  en  falut  pour  embarquer 
fon  monde  fur  les  vaiflcaux  qu'il  avoit 
faitconftruire,  &  gagna  le  large.  Il  cou- 
rut quelque  tems  les  côtes  d'Efpagne  & 
d'Afrique,  &  tenta  desdefcentes  en  dif- 
férens  endroits ,  toufours  avec  un  fuccès 
malheureux.  Enfin  ayant  )oint  à  (à  flotc 
quelques  petits  bâtimens  de  pirates  Ci- 
liciens,  il  paflTa  le  détroit,  &  prit  terre 
nn  peu  au  delà  de  l'embouchure  du Bétis, 
aujourd'hui  Guadalquivir. 

Lorfqu'il  étoit  en  ce  lieu,  des  n?vi-^.Sert*-^ 
gateurs  nouvellement  arrivés  desifl^Sj-^  ^^^ 
Atlantiques  ou  Fortunées,  lui  en  firent  retirer 
une  defcription  qui  le  charma.  Ilsluifjans  'es 
dircntque  le  cUmatcn  étoitdoux,  qu'il  tunées.'"- 

n'y 
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Ak-  R.  n'jr  tomboit  que  rarement  ^  des  pluyes^ 
Av!'jC  ''^iocrc^r  a)^siqji|eja.tçrreyçtpitr^- 
77.'  '   'frikhie  p{|^.^<les  yjîjapj^,4ç  morq^ 

paçdoient  m^  ^r^âb^  IX)f^e,  qijelç, 
terroir  ^a  itoijc  £erijilç;  au  point  que  m^ 
feulement  il  payôit  avfc  une  abonda^çç  . 
.    ufurele  fowt^erxwi  prçnpit4^  lel^^t?^- 
fer  icik  le  plamcr  »  mais ^que  fans  tr^îr 
vaJl  &  fans.eult;ure  il  produîfoit^e^luU 
mêmcdesfruifs,  qui  parleur  qiulçjtijide, 
&  leur  bonté  fuffifoientpournottrjrir  un> 
grand  nombre  d'habitans  :  en  un  mot 
que  c'écoient  la ,  félon  Topinioa  com- 
mune des  Barbares  mêmes ,  les  champ$s 
liyfées  célébrés  par  Homère. 

La  defcription  qu'Horace  a  faite  de 
ces  mêmes  îles  fe  raporte  parfaicemesit 
avec  ce  que  nous  venons  de  tirer  dePlur* 
tarqMe.  ,^  Dans  *  ce  fortuné  climat,  dit 
Horace,  la  terre  fans  être  cultivée  fe 
xf  couvre  tous  les  ans  de  riches  moiiTons: 
,r  la  vigne  ft^urit  fans  avoir  befoin  d*étre 
xi  taiUce  y  roli  vier  ne  trompe  jamais  Tef- 


^  Jîlxifi  s  exprime  fl»- 
turque.  Nos  ohfervaieurs 
modtrnes  affûrent  <\ùil 
m  pUm  point  du-  t^ut 


3^  pe- 

dans  le  platpMys  des  Céh 
nartes.  Voyez  Ni  euvcn- 
tyt  5  de  tBxîfience  tU- 
I>ieHi  l:  IL  ^.  4. 


a  ........  .  Arva  >  bcata 

Petamus'arva,  divités  Srinfulas, 
Kc<idkiibi  Ccrcrcm  celius  it>arata  qnocaimièv 
Et  iaiputau  floicc  ultiue  viQçai. 
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^pénmoe  quoQt  donnée  fes  premiers  An.  K. 
^boutons:  &  le  %iuer  cftr  fans  ccfle'^^J'  ^ 
>^Qraé,dc  frui«^«vks4ooç  Ja  pomprc-^j'^  *' 
^charmç  )çgs  yeux»  LsL  qq  voit  le  iniel 
j^ottlcr  dtt.iSjrqiiifii^  cfi^a^»  &  du  haut 
,f  des  aiaocagfHS^defcendeBt  encafcade 
^  avec  u!)  agF^^bJie.  murnuire  des  ruif- 
^sftaux  d'uQc  eau  claire  &  abondance* 
»Là  ks  chèvres.  &  les  brebis  viennent 
^elles-mêmes  pré/enter  leurs  mànnelîes 
^  pleines  de  lait.  Ni  les  ours  ne  rodent 
„  fur  le  foir  autour  des  bergeries  ,■  les 
^,  effrayant  de  leurs  cris ,  ni  les  vipères  ne* 
„  foulévent  la  terre  en  s'y  creufanc  une 
.  ,yrecraice.  Quand  nous  habiterons^  ajou« 
j^te^t'iJ,  ce  charmant  féjour,  nous  y 
,^  trouverons  encore  de  nouvelles  nier- 
^veilles.  Nous  adniirerons  comment  fa^ 
^maisaucunventn'yaméiiedece;»pluy€ft^ 
„  violentes  qui  entraînent  la  bonne  ter* 
„  re  ;  comment  jamais  le«  ehale^rs  cxcef-- 
j^fives  n'y  brulene  le  grain  defa  tour 

Germinat  &  nunquam  fallentis  termes  olivx, 

Stiamque  pntia  ficus  ornât  arborem. 
Mella  cava  manant  ex  iiice  >  montibus  altis^ 

Leyis  crêpante  lympha  defilic  pede. 
Hlic  injuflk  vCniunt  ad  muîftra  capelIac^ 

^[cfertquc  tenta  grex  ami  cm  ufaera  : 
Kex:  vcipertinus  circumgemit  urfus  ovile» 

b^eque  intumefcit  alta  viperis  humus. 
Pluraque  felices  mirabimur  :  ut  neque  largis^. 

Aquo^us^  Enrus  arva  radat  imbribus^ 
Sioguia  aec  iicds  urancur  icmina  glebis  >. 
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Ak.  R.  „  formé.  Le  Roi  des  Cicux  veille  fur  cet^ 
aVic  >»  ^^  ^^rre  chérie  pour  y  maintenir  tou- 
77,  '  *i  îojifs  une  douce  température.  Onn*y 
„  connoît  point  les  maladies  qui  empor- 
ta tent  tout  d'un  coup  les  troupeaux  eiw 
Si  tiers  :  les  befiiaux  y  font  â  l'abri  des  in- 
9,  fluences  malignes  que  verfent  ailleurs 
1»  les  aftres  brulans.  Jupiter  a  féparé  ces 
^1  contrées  pour  être  l'afylede  la  vertu- 
Ceft  ainfi  que  parloir  Horace ,  en  in^ 
virant  les  Romains  à  fe  retirer  cbns  ces 
heureufes  régions,  pour  fuir  les  horreurs 
des  guerres  civiles.  Mais  ce  qui  ne  fut 
qu'un  jeu  d'imagination  chez  le  Poète, 
Sertorius  penfa  férieufement  â  l'exécu- 
ter.  On  lui  peignoir  ces  ifles^Cquidela- 
veu  de  prefque  tous  les  Géographes  ne 
font  autres  que  les  Canaries»  pays  vérita- 
blement agréable  &  délicieux»  mais  bien 
embelli  par  les  menfonges  des  anciens 
voyageurs  &  des  Poètes)  on  les  lui  pei. 
gnoit  comme  un  féjour  encfaanté.Natu- 
rellement  doux^  ennemi  de  rin).uftice& 
de  la  violence»  &  n'étant  point  aigri  par 
fes  infortunes»  mais  dégoûté  des  hom- 
mes >  il  conçut  le  deffein  d^aller  pafTer 

dans 

Utrutnque  Rcge  fctnpcrantr  cœlitum. . . .  - 
Nulla  nocent  pecori  contagia:  nullius  aftri 
GregCHi  aeftuofa  torrct  impotentia. 
\  lupitci  illa  pi«  fccrcvit  littora  gend. 
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dans  ces  riches  contrées  une  vie  heureufe  An  .  R. 
&  innocente,  loin  du  tumulte  des  gu^r-^y*.  ^ 
res,  &  loin  de  la  tyrannie.  II  en  fit  la  pro-77/ 
pofition  à  ceux  qui  laccompagnoient. 
Cette  morale  n'étoit  pas  faite  pour  des 
,  Pirates.  Ils  le  quittèrent  1  &pafrérenten 
Mauritanie»  où  ayant  trouvé  deux  partis 
qui  fe  Êaifoient  la  guerre»  ils  offrirent  à 
1  un  des  deux  leurs  fervîces. 

Sertorius^qui  craignit  d*étre abandon-  D  paflë 
né  de  ce  qui  lui  reftoit  d'amis  &  de  trou-  ^^  "" 
pes,  en  fît  autant ,  &  s'attacha  à  l'autre 
parti  qu'il  rendit  alfément  viâorieux. 
Etant  devenu  maître  du  pays  par  la  prife 
de  *  Tingis,  il  ne  trompa  point  ceux  qui  ^^^»i^ 
s'étoient  confiés  à  fa  foi  ;  &  leur  ayant 
r^mis  tout  ce  qui  leur  appartenoit  j 
villes,  terres,  richcflTes,  il  en  reçut  feule- 
ment une  récompenfe  légitime,  moyen- 
nant laquellcil  eut  dequoi  faire  fubfifter 
pendant  quelque  tems  le  petit  corps 
d'armée  qui  étoit  toute  fa  reffburce. 

Mais  ce  n'étoit  là  qu'un  fecours  pâflà-  ^l^,^  ^"* 

.     .     ^     o  •       Jl^  vjtepar 

ger ,  qui  ne  tiroit  pas  Sertonus  d  em-  j^j  ^yg, 

barras;  &  il  étoit  fort  en  peine  de  cetanicns 
qu'il  alloit  devenir,  lorfqu'il  reçut  tout-  ^  ^^"^^ 
à- propos  uneambaflTadc  des  Lufitaniens,  cve"T^* 
qui  venoient  le  fupplicr  de  fe  mettre  àlturtçec 
leur  tête. Ces  peuples  défendoient  enco- 
re leur  liberté  contre  les  Romains  :  &  fc 

trou^ 
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An,R.  trouvant  alors  très^preÛcJ,  for  la  répit- 
yy^%  ç  tâtion^^tt€  Sc^torius  s'étoit  Éitte  en 
77/  ^'   '  EfpagQe  dans  Icpcu  de  tems  qu'il  y  avoît 
paru  9  ijs  recouroient  à  lui  comme  au 
feul  Général  qui  |;>ut  les  fauver. 
Grancfes     Us  ne  fe  trompoient  pas.  Sertorîus 
dc^Scfî  ^^^^  vraiment  un  grand  homme ,  inca- 
larius»    pablede  fe  laifler  ou  amollirpar  les  vo- 
luptés 1  ou  ébranler  par  la  crainte;  in- 
trépide dans  les  dangers  >  &  modéré  dans 
)a  bonne  fortune.  Aucun  des  Généraux 
de  fon  tems  ne  le  forpaflà  pour  la  Bar- 
diefle  dans  les  aâions  en  rafe  campagnes 
&  aucun  ne  l'égala  pour  tout  ce  qui 
dépend  delà  rufe ,  de  Thabileté  à  fe  don- 
ner la  rupérioritéparravamagedespor-* 
fçs:.de  la  céléri:i|>friir  paîTer  acs  dé&té» 
&  des  gorges  de  montagnes.  En  ce  genre 
Aj^pUn.  c'étoit  un  autre  Annibal  :  &  les  'Efp*- 
f'7^\    g"o'*>  <^^^^  qui  1*  gloire  du  Général 
Carthaginois  n'étoit  pas  encore  oubliée, 
eadonnoient  le  nom  àSertorius,  qui 
s*^en  trouvOit  avec  raifon  flatté  &hono- 
pitit,  in  ré.  Il  favoit  aufli  parfait^euaent  gouver- 
Sèrf0r.     jjçj.  jç^  cfprîts  des  foldatsi  récompenfant 
libéralement  les  adions  de  bravoure,  & 
ne  puniflànt  les  fautes  qu'à  regret,  &  le 
•   plus  légèrement  qu'il  étoit  pcifible. 
Les  qualités  du  corps  répondoîent 
chezSertorius  a  celles  de  rame.  Il  avoir 

natu- 
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naturellement  beaucoup  de  force  &d  a-  Aw.  lU 
gilité,  qu^il  prenoit  foin  d'entretenir  par  ^^^^i  q^ 
une  vie  fimple  &  frugale.  Il  ne  connutyy/ 
famais  les  excès  du  vin ,  ménae  dans  Ton 
plus  grand  loifir  :  de  au  contraire  il  étoic 
accoutumé  à  rapporter  avec  une  nourri^ 
ture  très-  coniniune  ôc  en  petite  quan- 
tité^ les  plus  grandes  Fatigues  >  les  lon- 
gues marches,  &  les  veilles  continueiies^ 
S'il  avoit  quelques  momens  de  repos , 
fon  délaflement  étoic  la  chafle,  qui  ne  lui 
étoit  pas  même  inutile  pour  la  guerre  y 
parce  qu'il  y  acquéroit  une  parfaite  con- 
noiflfance  des  lieux. 

Td  étoit  le  Général  que  les  Lufita-  Idéecfe 
nienseurent  le  bonheur  detrouverdan:>^^^?^- 
feur  preHiai  befoia>  &  fous  lequel  ils^^^È^^ 
firent  des  pr  odiges.  Sertorius  partit  d*  A-  gne- 
friquc  avec  deux  mille  fix  cens  hommes 
qu'il  nbmmoit  Romains  ,  &  fept  cens 
Africains  ramaflTés  dedificrens  peuples. 
Les  Lufitaniens  lui  fournirent  quatre 
mille  hommes  de  pied  armés  légère- 
ment ,  &  fept  cens  chevaux.    Avec  ce 
peu  de  forces  Sertorius  fit  la  guerre 
contre  quatre  Généraux  Romains,  qui 
avoient  â  leurs  ordres  fix  vingts  mille 
hommes  d'infanterie,  &  fix  mille  de 
cavalerie,  deux  mille  tireurs  d'arc  & 
irondeurSj&  un  nombre  infini  devilles» 

pen- 
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Am.  R.  pendant  que  lui  en  arrivant  â  peine  eé 
^^\  Q  avoit-il  vingt  qui  le  reconnuflfent.  Ce- 
77.'  ''   *  pendant  il  les  battit  en  toute  occafîan,& 
remporta  foit  par  Iui-méme>  foit  par  fon 
Quefteur  Hirtuléius,  qui  étoit  un  très- 
brave  hocnme»  de  fi  grands  avantages^, 
qu*î!  accrut  prodîgieufement  fa  puiflan- 
cci  &  fournit  à  ks  loix  la  plus  grande 
partie  de  l*Efpagne. 
Mctel-      Métellus  Pius  eft  le  plus  illuftre  des 
lus  Pius  capitaines  qui  furent  d'abord  oppofés  à 
contie^  Sertorius.    Mais  il  étoit  lent ,  comme 
lui        nous  l'avons  dit  :  &  d^ailleurs  ayant  tou- 
éprou-  fours  commandé  des  troupes  pefam- 
J^^l^ç^j^' ment  armées,  &  qui  fe  battoientdepied 
difïicul-  ferme>  il  ne  favoit  quelle  conduite  tenir 
lès.       à  regard  d^un  ennemi  j  qui  évicoit  un« 
aftion  générale 3  mais  qui  fe  retournoic 
en  toute  forte  de  formes  ;  qui  venoit 
Tattaquer  au  moment  qu'il  s'y  attendoit 
le  moins,  puis  fe  retiroit  en  diligence; 
&  dont  les  foldats  accontunf>és  à  vivre 
de  peu ,  à  fupporter  le  froid  &  la  faim, 
&  à  gravir  contre  les  montagnes ,  ne 
laiâbient  aucun  repos ,  &  ne  donnoient 
aucune  prife  aux  troupes  qui  leur  étoient 
oppofées,  De-làîl  arrivait  qucMétellus 
fans  combattre  fouflfroit  tout  ce  que 
fouffrent  les  vaincus ,  &  que  Sertorius 
en  fuyant  avoit  tous  les  avantages  de 

ceux 
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ceux  qui  pourfuivent  leurs  ennemis.  Il  An.  R. 
les  empéchoit  de  fe  pourvoit  d'eau  :  iK^^'i  q 
les  troubloic  dans  leurs  fourages.  S'ils^^^^* 
s'avançoient ,  fls  trouvoienc  Sertorius 
fur  leur  chemin î  s'ils  s'arrétoienc  en 
quelque  endroit ,  il  venoit  les  allaillir. 
S'ils  afïîcgeoicnt  une  Yille,ils  fcvoy oient  * 
eux-  mêmes  afliégés  par  la  difette  de  tou- 
tes chofes  :  en  forte  qu'ils  étoient  entiè- 
rement rebutcs& découragés;  &  Serto- 
rius ayant  défié  Métellus  i  un  combat 
iingulier>  les  foldats  de  celui-ci  le  pref- 
ibient  à  cris  redoublés  d'accepter  le  défi» 
&  de  combatti  e  Général  contre  Géné- 
ral y  Romain  contre  Romain  ;  &  fiir  le 
refus  qu'il  en  fit»  ils  le  tournoient  en 
raillerie.  Mais  Métellus  ne  tint  aucun 
compte  de  leurs  infultes^  fâchant  qu'un 
Général  doit  mourir  en  Général  &noii 
pas  en  aranturien 

Il  voulut  néantmoîns  rétablir  &  ré- D  entre* 
putation  en  affiégeantja  ville  '^^des  Lac*  ?Ji^aL^ . 
cobriges.  C  eut  été  une  conquête  im- 
portante >  parce  que  Sertorius  en  tiroit 
beaucoup  de  fecours  :  &  en  même  tems 
elleparoiflbit  aifêe«  parce  qu'il  n'y  avoit 
qu'un  feul  puits  dans  la  ville  :  les  autres 
eauxdontièfervoientleshabitansétoicnt 

dans 

^  Cittt  viUe  hêU  dans  [  le  vieille  mê  Nord,  du 
U  pf^s  que  ton  »<?/»- j  Douro. 

1^  mmihni  ÇirfUl-l 
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An.  K.  dans  les  fauxbourgs,  &  tomboient  toue 
^J'  p  d'un  coup  au  pouvoir  des  afliégcaas.^ 
77/''*   *  Aînfi  MétcUus  cotnptoit  <)ue  ce  (croit 
une  aflàîrc  de  deux  fours,  &  iFne  fit 
porter  des  vivres  que  pour  cinq  jour* 
par  fes  foldats. 
Q^Q        Mais  Sertorius  fçut  bien  ronfipre  Ces 
Serto.    mefures.  Il  ordonna  de  remplir  d'eaa 
rius  lui  Jeux  mille  outres ,  promettant  pour 
^"  chaque  outre  une  récompenfe  confidé-. 
rable:   ce  fut  à  qui  brigueroit  cette 
commiflîon.  Il  choifit  les  plus  robuftes 
&  les  plus  agiles  d*cntre  r^ix  qui  fe  pré- 
fentérent,  Maures  &  Ef;%nols,  &  les 
envoya  par  les  défilés  des  montagnes, 
avec  ordre,'  lorfqu'ils  auroient  remis 
leurs  outres  aux  aflîégés,  de  faire  fortîr 
toutes  les  bouches  inutiles,  afin  que  la 
provifion  d*eau  pût  fuffire  à  ceux  qui 
étoient  en  état  de  porter  les  armes.  LorC^ 
q^re  Métdius  fut  inftruit  de  ce  rafraî- 
chiflfement  introduit  dans  la  place,  il  fe 
trouva  fort  en  peine:  car  il  commençoit 
lui-même  à  manquer  de  vivres.  Il  en- 
voya donc  un  OWcicr  Général  avec  fîx 
mille  hommes,  pour rama(rer& apport 
ter  au  camp  tout  ce  qu'il  pourroit  ren- 
contrer de  vivres  dans  les  environs; 
Sertorius ,  toujours  alerte ,  place  une 
embufcack  fur  le  chemin  par  où  dévoie 

rcvc-^ 
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revenir  cer  Officier  avec  ù  troupe  t  il  Am.  R. 

l'attaque  lui-même  de  front,  &  l'enve-^^j- 

loppant  ainfi  en  tête  &  en  queue ,  il  lui 77, 

tlie  beaucoup  de  monde,  lui  enlève  fon 

convoi ,  &  le  force  lui-même  i  prendre 

là  ^itc  après  avoir  perdu  fes  armes  8c 

foo  chevaL  Metellus  n'eut  pas  d'autre 

parti  à  prendre  que  de  lever  honteufe- 

ment  le  fiége,  &d'appeller  à  fon  fecours 

L.  Manilius,  qui  commandoit  dans  fa 

Gaule  Narbonnoife.  Celui-ci  rélîffiten-  Grande 

core  plus  mal.   Il  fe  fit  battre  à  plate ^"^^^*  7i 

^   •  ,  •   1/    •   ^        ,.,  ^     .  de  Ser- 

conture 'avec  les  trois  légions  qu  il  avoit^Q^iuj^ 

amenées,  &  fut  réduit  à  fe  fauver  pref. 
quefeul  dans  ^  Ilcrda.  Cette  dernière  *^''^' 
viâoirc  ouvrit  la  Gaule  à  Sertorius.  Ily 
fit  reconnoître  fes  loix  ,  &  poufïa  même    Epffi. 
lufqu'aux  Alpes,  dont  il  fit  garder  les  ^^"'/'•J'^ 
paflTages,  foit  pour  arrêter  les  troupes ^^'^^/J 
qui  feroient  envoyées  d'Italie  contre  lui,  infi. 
foit  peut-être  pour  y  porter  la  guerre ,' 
fi  la  fortune  continuoit  à  lui  être  favo- 
rable. 

Il  eft  aifé  de  juger  quelle  admiration  p^^«  /» 
de  pareils  fuccès  attirèrent  à  Sertorius^^''^^' 
delà  part  des  Efpagnols.  Il  y  joignit  Son  ha- 
toute  rhabiletc  d'une  fine  &  adroite  po-  Wletc  à 
litiqu^,  pour  fç  rendre  maître  de  Iciîrs^^^j*^'^*' 
€fprks&de  leurs  cœurs.  Et  d'abord.  Barba- 
fâchant  combien  le  merveilleux  frappas  fcs. 

for- 
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AM.K.fnrtoutd^s Barbares,  i!  cntrtpfif  ié'k 

AvVi  C  ^^^^^  paffer  pour  un  hommè4^i^¥(S- 

77,        naîre,  &quî  avoit  commercé  avcïf^Ife 

Dieux.   Artifice  que  rudlîté  f  ûffifS^Çh 

vain ,  puifque  la  fincérité  le  condâifiâê. 

Aoflî  ne  précendons-nous  le  donnH  t  tife 

'     comme  une  preuve  de  radrcflè'dl^W?- 

torius  >  &  non  pas  comme  un  moiMB'ft 

fuivre.  ■      f^'^ 

Bîchcdc     II  n'eft  perfonne  qui  rfakcfntAflU 

Scrto-    parler  de  la  biche  de  Sertoriûs.^^EHc 

^^^'      était  toute  blanche  ;  &  contaèttllë^W 

avoit  été  apportée  loriqu'clle  ne  fltfBfc 

prefquc  que  de  naître ,  il  l'apptivoff9*fi 

bien,  qu'elle  connoifibit  fa  voix,  &  fèWi^ 

i  lui  quand  il  Tappelloit»  le  fuivok' j^fitf^ 

tout ,  &  s'étoit  accoutumée  i  n'^avoir 

aucune  peur  du  tracas  &  du  tomlfiQ: 

d'un  camp.  Il  n'avolt  eu  d'autre  %fife 

d'aSord  en  careiTant  cette  béte,  qué4lb 

>  s'amufer.  Mais  lorfqu'il  la  vit  ii'éèfSlV» 

il  conçut  qu'elle  pourroit  lui  éfcre^Olfe 

grande  utilité.  Il  la  fit  regarder-^dlitiife 

un  prélènt  de  Diane ,  fc  donndfl^  ^el^ 

tendre  que  fa  biche  rinftruifoit  (oMPilfc 

des  chofes  les  plus  cachées.   Eni^iAtei 

comment  il  s'y  prit  pouraccréditer ^Mltfe 

opinion.  S'il  avoir  reçu  avis  fecrétcttïcK 

de  quelque  courfe  des  ennemis  >  oiHik 

quelque  cntreprife  qu'ils  fiÛcnt  for  tiqe 

vill^ 
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ville  de  (on  ohéiSknce,  il  feigooicqiie  An.  R. 
la  biche  TâToit  arerti  pendant  qu'il  àor-^j^J'  ^ 
moit  de  tenir  fcs  troupes  prêtes  pom^y^'' 
marcher  de  tel  côté.  Ou  bien  s*il  avoit 
appris  que  quelqu'un  de  (èsLieutenaos 
eût  remporté  une  viâoire»  il  cachoit  le 
Courier ,  &  faifoit  paroître  U  biche  cou- 
ronnée comme  pour  une  bonne  non* 
Telle  :  Se  il  exhortoit  les  Efpagnols  à 
fe  réfouir  &  i  facriiRer  aux  dieux  >  les 
afTurant  que  bioitôt  ils  auroient  avis  de 
quelque  grand  fuccès.  Par  cette  rufe  il 
rendit  ces  peuples  fi  fournis  i  fes  or- 
dres ,  qu'ils  l'écoutoient  comme  fi  les 
ifa'eux  eux-mêmes  euifent  parlé  par  fil 
bouche. 

Ce  nétoit  là  qu'une  comédie,  qui 
pourtant  procuroit  à  Sertorius  des  avan* 
lages  bien  firrieux.  Mais  de  plus  il  favoit  IldirciV 
encore  s'attacher  ces  Barbares  en  lesP^^"^^ 
armant  à  la  Romaine,  en  leur  faifantfe^^i^. 
fimttrravantaged'unedifciplineexaâc^gaoïs. 
te  les  accoutumant  â  garder  leurs  rangs» 
te  à  attendre  le  fignal  &  les  ordres  de 
leurs  Officiers  :  de  façon  qu'ôtant  â  leur 
Ttieur  ce  qu'elle  avoit  de  féroce  Se  de 
bmtali  d'une  grande  troupe  de  brigands 
il  en  fit  une  armée.   D'ailleurs  il  leur 
foumifibit  de  quoi  s'équipper  magnifi- 
jquement  :  il  faifoit  briller  l'or  Se  l'ar- 
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An.K.  gent  fur  leurs  caft|ucs  i  fufîeuil?l*dW 

j^J%  ç  clicrs ,  fur  leurs  cuiraflTcs  :  il  leur  cïçftfi? 

77/      *  noit  des  tuniques  ^xics  cottc^-d'attSes 

des  plus  belles  étoffes.  Tout  cda'cKiiî^i^ 

moit  ces  peuples,  qui  n  avoient  )imû^ 

connu  qu'une  vie  prelque  làuvâge  &1e$^ 

plus  vils  accoutremens.  '  ' 

9  prend     Mais  rien  ne  contribua  davantage  à)af 

f^}i}  de  gagner  les  cœurs,  furtoutdesprincipauîr 

tfon  dcs^^^'^  Nation  ,  que  le  foin  qu  il  pritde 

«nfans   ^i^e  inftruirc  leurs  cnfans.  cir il  raflfetn-^ 

des  pre-bla  tous  ceux  de  (a  plus  haute  nailÊ^éfe^ 

^rjj5  dans  *  Ofca,  ville  alors  très  confidér^' 

ble,  &lcur  donna  des  maîtres  pour  ièii^ 

apprendre  les  Arts  des  Grecs  &  des  ^tà^ 

mains.  Cétoient  réellement  des ôtagéJ? 

mais  il  ne  montroit  que  le  defleîn  de  lêy 

bien  élever  pour  les  rendre  capables  J'ôffî 

qu*  ils  fcroient  en  âge,  d*exercer  des  ettiS 

ptois,  &  d'avoir  part  au  gouverncnieWt^ 

Ainfi  les  pères  étoient  charmés  de  và[^ 

d'une  part  leurs  enfans  avec  des  tàbià 

bordées  de  pourpre  allant  modeftemerftf 

&  en  bon  ordre  aux  Ecoles  publique^ 

&  de  Taiitre  Scrtorius  qui  paydMfdW 

maîtres ,  qui  fouvent  prenoit  par  IW* 

même  connoiflànce  de  leurs  progrès  * 

donnoit  des  prix  à  ceux  qui  en^  avoîtite 

mérité,  &  leur  faifoit  porter  Ic^etfè 

tBMlU.  t  ornement  d*or  pendant  fur  la  poitrititi 
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qjjj^.ét^jt  en  vfage  pour  les  co&ns  de  A«.!U 
cjc^p^jtipo  chez  les  Romains.  avVî.C 

.  ^  iuf  lécompenfé  d*unc  (î  fagc  con-  77.  ' 
4.M}te^?afunattachcment  incroyable  des  .A^**- 
Çfpagrjols  pour  fa  perfonnc,  &  qui  al-^J^^^,^ 
Ijoif  prefque  jufqu'à  l'adoration.  C  croît  sic  des 
un  ufage  chez  ces  peuples ,  auiïibien  que  Efpa-    \ 
qhez  1^  Gaulois  &  les  Germains ,  que  ^^1^ 
chaque  Seigneur  eût  un  grand  nombre^ 
dç.cliens ,  qui  Te  dévouoient  pour  lui  à  la 
Mi^ècà  la  mort ,  faifant  ferment  de  ne 
lui  point  furvivre,  &  dç  prodiguer  leurs 
vies  pour  défendre  la  fienne.  Les  autres 
cKcfs  avoient  un  petit  nombre  d'hom- 
,  0^  qui  s^étoient  attachés  à  eux  fous  ces 
conditions.  MaispourSertorius,  on  les 
çqmptoit  par  milliers.Et  dans  une occa- 
ficffl  où  il  avoir  été  battu»  &oùlesenne« 
m\s  le  predbient  >  on  rapporte  que  les 
E|4>5^ols^^iquement  occupés  de  le 
iauw*  1^5^irent  fur  leurs  épaules  pour 
^ç)f  yer  ainfi.  jufqu'au  haut  des  murs  de 
j^viUeprès  de  laquelle  ils  fe  trouvoient: 
&fe,ae  fut  que  lorfquils  le  virent  en 
è^l^i   qu'ils  penférent  à  s'y  mettre 
çjjj^^mêmcs. 

Ce  <|u  il  y  a  d'extrêmement  remar-  Il  con- 
duableid  j  c*eft  que  Sertorius  fi  tendre-  ^^^^%. 
mcnt  aime  des  Efpagnols ,  confervoit  ^^{^^ 
néantmoins  aux  Romains  toute  la  fupé-  cous  içs 
^  :  R  a  rio-df<>itt 


y  Google 


^8S    JuHius^BT  Mmiiivs  Coms. 
An.  R.riorité  qui  leur  appartenoit»  &  tous  lea 
^^\  p  droits  de  la  fouverainepuidance.  Uavoif 
-^.   '  *  formé  lia  Sénat ,  compofë  des  Séoateqrs 
de  la    .  profcrits  qui  s'étoient  retirés  auprès  de 
fojnrc.  lui,  &derélitedurcftedefespartifaw 
puiffiin.  îufqu'au  nombre  de  trois  cens.  Û  prêter 
ce.        doit  que  ce  Sénat  étoit  le  vrai  Sénat  R<>^ 
^f^tan.  main,  traitant  celui  qui  étoit  à  Romç 
^^-  d'aflfemblée  d^efclaves  de  SyHa.  Cétoit 
de  ceSénatqu  il  tiroit  lesQucfteurs>  les 
Lieutenans Généraux,  &les  autres  Corn- 
mandans,  imitant  autant  qu'il  lui  étoit 
pofTible  le  gouvernement  de  la  Répu<- 
blique.  AinH  aucun  Efpagnol  n'avoit de 
commandement  dans  fesarméc'S»  &il 
ne  fe  propofoit  pas  de  fortifier  les  Bar- 
bares contre  Rome ,  mais  de  fe fervir  de 
leurs  forces  pour  rétablir  la  liberté  Ro- 
Sod    maine.  Oit  il  aimoit  fa  patrie«&  défirôit 
amour   paifionnément  dy  retourner«n|ûuvent  il 
pour  fa  fit  des  démarches  pour  en  obtCTir  la  per- 
'^***^'  ^  miffion.Mais  ce  n'étoit  pas  lorfqu'il  étoit 
dans  rinfortune.  Alors  il  ranimoit  fa  ver- 
tu 1  &  agiflbit  avec  hauteur  à  l'égard  des 
ennemis.  Enfuitelorfqu  il  avoir  rempor- 
té quelque  avantage,  il  s'olFrbitâ  mettre 
bas  les  armes»  pourvu  qu'on  lui  accor- 
dât la  liberté  de  vivre  (impie  particulier 
au  milieu  des  fiens  :  déclarant  qu'il  Jiir 
inoit  aûeux  être  le  plus  obfcur  citoyen,  . 
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de  Ronic ,  qu'exilé  de  (9  patrie  com-  Am.  Ï. 
àASàidcr  à  tout  l'Univers.  *  ^^-.^ 

;Dê  ff  beaux  feQtimens  étoienc  (outc-  yy'  ^' 
nù^  tri  lui  par  un  autre  qui  n*eft  pas  Son 
ifioins  èftimablc:  je  veux  dire  la  tcnc^rcflTe  ^"^our 
pour  &  mère.  Elle  étpitdemeiiréc  veuve  ^^c/ 
de  bonne  heurei*  avoit  élevé  avec  gran4 
foin  fon  enfance.  Sertonusétoit  pénétré 
de  rcconnoiflTance&d'amour  pour  elle: 
c*étoit  principalement  le  défir  de  la  re- 
voir, qui  lui  infpiroit  çett?  forte  paflîon 
de  retourner  à  Rome:  &  lorfqu  il  apprit 
fa  mort,  il  en  fut  tellement  accablé  de 
douleur,  qu*il  paflfa  fcpt  jours  fans  fe 
montrer,  &  fans  donner  aucun  ordre  ; 
jufqu'à  ce  que  ks  amis  lui  repréfentant 
que  les  affaires  périffoient,  il  fe  laifla 
pet-'fuader  d'en  reprendre  le  foin  ordi- 
naire. Qui  peut  ne  pas  plaindre  une  fî 
belle  ame,  un  homme  fi  vertueux,  & 
fi  peu  fait  pour  être  l'ennemi  de  fa  pa- 
trie, d'avoir  été  forcé  par  la  haine  de 
ceux  qui  le  perfécutoienr^  de  recourir  à 
la  guerre,  com  me  au  feul  moyen  de  met- 
tre fa  vie  &  fa  perfonne  en  fureté  ? 

Avec  de  fi  grandes  qualités  &  un  cœur  Les     • 
fi  roSmain,  il  p*eft  pas  étonnant  que  Ser-  ^^3^^* 
toHus  ffit  admiré  &  aimé  des  Romains  p^^^^*^' 
quf  Croient  en  Efpagne  autant  que  des  forcent 
Efi>agnoIs.  Ceux  qui  étoient  venus  de'furjfl^cf 
R  3  Sar-^  ^« 
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Am.  K.Sardaignt  avec  Pcrperna  en  font  iji^ne 
aV  î  C  gï'?^^^pF^^^'  Perperna,quiétoit  d'une 
77.*  '''   '  Êirnille  Confulaire  &  fort  riche ,  méprî- 
joindre  4bit  SertoriuSjL  dont  la  naiflfance  étoit 
a  Scrto-  obfcure  :  &  en  même  tems  il  étoit  jaloux 
'*"*•       de  fa  gloire»  à  laquelle  il  fentoit  bien 
qu*il  ne pouvoit  atteindre,  &  craignoit 
avec  raifon  d*étre  éclipfé  par  ce  grand 
homme,  s*il  fe  joignoit  â  lui.  II  voulut 
dooc  faire  fcul  un  parti ,  &  demeura 
réellement  féparé  de  Sertorius,  juiqu'à 
ce  que  Ton  eût  appris  que  Pompée  etoit 
envoyé  en  Efpagne.  Alors  fcs  troupes 
lui  déclarèrent  que  s'il  ne  les  mènoic  à 
Sertorius>eIles  iroient  le  joindre  fans  Iuk 
Il  vint  donc  forcément  avec  cinquante*- 
trois  cohortes»  qui,  fi  elles  étoient  com- 
plètes, fe  montoient  â  pi  us  de  vingt-  ci  nq 
mille  hommes.  Mais  il  fit  tout  feul  par 
Ton  mauvais  caraâére  plus  de  tort  à  la 
caufe  commune,  que  le  puiOant  renfort 
b  qu'il  amenoit  ne  put  y  faire  de  bien. 

Avant  l'arrivée  de  Pompée, Plutarquo- 
raconte  encore  deux  traits  de  Sertorîus, 
qui  font  bien  propres  â  faire  connoîtrc 
fon  habileté  &  fon  efprit  de  reffourcc. 
llcorri.      Les  Barbares  enflés  de  leurs  fuccès 
gc  par    vouloîent  combattre  à  toute  force ,  & 
t*  de  co"  ^^  pouvoient  foui&ir  les  délais  prudens 
inique,  àc  leur  Général^  qui  attendoit  de  favo- 
rables 

Digitized  by  CjOOQIC 


Jumu$  BT  MuiLïvs  CoNs.'      391 
^râbles  occafions.  Il  voulut  d*abord1cs  Am.  R* 
^ramener  doucement  par  les  difcourf  &^^y^ 
"ics  repréfentations.   Mais  voyant  qu'il  yy' 
f  n'y  gagnôit  rien,  &  que  leurs  humeurs  mais  jnf- 
^Vaigriflant,  ils  demandoient  le  combat [J."^'f» 
^kvec  de  grands  cris,  il  réfolutde  les  ^^if'toofit^ 
"|ct  recevoir  des  ennemis  une  leçon  qui  aveugle 
,  lès  rendît  plus  fagcs  &  plus  modérés.  La  des  Bar- 
"^'chofe  arriva  comme  il  Tavoit  prévue.     ^^ 
\t*aftion  s^étant  engagée,  les  Efpagnols 
eurent  du  deflous:  &  ils  auroient  été 
entièrement  raillés  en  pièces  ,  fi  Serto- 
rius  ne  leur  eût  ménagé  une  retraite,  & 
/  n*eût  fi  bien  manoeuvré  qu  il  les  ramena 
dans  fon  camp. 

Le  découragement,  comme  il  arrive 
d*orclinâire,al!oitfuccéderàlac6nfiancc 
préfomptueufe.  Sertorius,pour  prévenir 
cet  inconvénient,*  pour  leur  faire  com- 
prendre d'une  manière  fenfiblc  les  rai- 
fons  de  la  conduite  qu'il  jugeoit  ta  meil- 
leure,  s'avifa  de  frapper  leurs  yeux  d'un 
fpeâacle  qui  a  quelque  chofe  i^C.comi-         # 
que,  mais  qtiî  éroit  bien  imaginé  pour 
inftruire  des  Barbares.  Il  les  convoqua ^ 
&  fit  placer  au  milieuderaflTembléedeux 
,  chevauXjTun  maigre  &  déjà  vieux,  I*au- 
,.   tre  gras  &  plein  de  vigueur ,  &  qui  avoit 
']    furtout  une  queue  très-bien  garnie  de 
beaux  &  longs  crins.  Auprès  du  cheval 
."..rV:  "  ""■■;'  '^       R  4.  ■    mai- 
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992     Jvnits  ÊTMàitws  Coiis; 
:km.9..  maigre  étok  ulî  faomfllie  grand'  Af^ 
J;^^  bofte;  aoprès  de  celui  qoHmJt  jgèlS^ 
yy^'  *rc«x,  un  petit  homme  qui  h'avw^ffi 
force*  ni  vertu.  Lorfqueleïîgnileji^fi'^ 
douce  9  voici  nos  deux  hommes  qûf 
iMttent  en  fonâion.  Celui  qui  écoiéfôj 
empoigne  la  queue  de  Ton  cheval  V^ 
tire  à  lui  de  toute  ta  force:  le  fhièt  arffî 
die  lea  crins  de  la  queue  du  fîenl^ 
aprèsrautre.  On  conçôitqtiielepreftlf^ë^ 
se  fit  <pie  fe  fatiguer  inutilement»  ^6- 
préter  à  rife  à  raffemblce;  ilfutîrfdrtâl 
forcé  de  fe  rendre  :  lelecond  en  tiiès-JjfeTî 
étttmi  eut  fini  fon  ouvrage.  Al&risS^ 
toriusprit  laparofc.  „  Vous  voyez,  rffe 
9» chers AlHés,  dit-il ,  combien  la  ptrf^- 
39  vérante  eft  plus  efficace  que  la  force: 
5>*  comment  ces  grands  corps,  qu'jlj 
^n'eftpaspofliblede vaincre, fi  on yeiii 
'-^^les  abattre  d'un  feu!  coup,  cédetit 
3> celui  qui  fait  les  attaquer  partie  pi^ 
,,  partie.  La  continuité  vient  à  bout  dfe* 
3> tout:  le  tems  détruit  les  plus  gratrdî^^ 
3,pui(rances,  fe  montrant  bon  &  fiiéîî? 
„  allié  de  ceux  qui  attendent  avec  p*j?- 
3,  dence  le  moment  d'agir  ;  au  lieu  qi£il 
3>  eft  l'ennemi  mortel  de  ceux  qui  fe  hî^ 
5,tent  |àns  raifon&mal  à  propos.    '\^' 
ndom-     L'autre  trait  qlie  nous  avons  â  rap-' 
Ç^  '^^  portef  de  Sertorius^n'eft  pas  moins  Iti^^' 
^^*  génfeux; 
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^^n^u^.CeQ  ua  âracygêiiif  ^u^îl  ima-  An.R» 
.gMVa\pour  dompter  Ic^  ClMUriiciuiins,^^- ^ 
j^cifplc,Rtw  au  Nord  du  Tage>  Scice^yl^' 
fluc^J  on  croit,  près  de  la  petite  rivière  ci  tains 
dé^Hénarès.  Ce  peuple  tfhabitoit  point  ^^^^^^>s 
'4a^i  des  villes^  ni  dans  des  bourgades,  me^fè- 
1}  9^ciy>jûit  une  colline  aflfez  étendue  âcnieux. 
tort  liaut^*  qui  avoit  un  grand  nombre 
^^nçfeîi  &  d'enfoncemens  tournés  vers 
le  Nord.  La  campagne  qui  eftau  pied  de 
la  colline  n'eft  qu'une  efpéce  de  boue 
argHIeufe  &  friable,  qui  fe  réfout  aifé-- 
ment  en  poufliére  :  enforte  qu'elle  ne 
peut  point  fournir  au  pied  un  appui  fo« 
fide ,  &  que  dès  qu'on  la  preflTe  un'peu» 
elle  s'écarte  &  s'éparpille  comme  de  la 
chaux  vive  ou  de  la  cendre.  Ces  peuples 
donc  fe  regardant  comme  inattaqua^ 
bles>  fiiifoient  impunément  des  courfes 
dans  le  pays  voifîn ,  puis  reportoient  le  * 
butin  dans  leurs  cavernes,  d'où  ils  in« 
fultoient  leurs  ennemis.    Sertorius  fe 
trouvant  de  loifir,  parce  que  Métellus 
étoit  éloigné ,  réfolut  de  réduire  ces  ' 

brisapds  :  &  voici  comment  jl  s'y  prit. 
Il  ôbferva  que  la  terre  formoit  d'elle* 
iméme  une  poudre  menue»  que  le  venc 
portoit  du  côté  des  Barbares.  Car  le  venc 
de  Nord,  qui  régne  beaucoup  dans  ce 
canton  >  y  fougle  même  pendant  Tété, 
BTs  oà 
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A».  R.  où  Ton  étoit  a!or$  :  &  lesCttaràéhaifl&fe 

^T.'l.C  rccevoîent  aridemcnr ,  poaf  fe  râfriîéfifr 

77.   '  *  çpx  &  îeurs  bcftiaux.  Sertorios  ordçifiîi» 

doncâfes  foldats  d'enlever  le  plus  qii*ils 

pourroientdc  cette  terre  poudreofe,^ 

d'en  feîre  un  grand  amas  tout  vîs-à-Vfe 

•  de  la  colline.  Les  Barbares,  qui  crûrefk 
qu'on  prétendof  t  é'ever  une  terraïïe^étîr 
les  attaquer ,  fe  moquèrent  d^abord"^ 
Touvrage.  Mais  ils  changèrent  bien^'afe 
ton  le  lendemain  mattn,lorfqu*r>s  V&&St 
que  le  petit  vent  qui  s*étoit  leyé'iViéirîe 
foleil  leurapportoit  unegranrft^qOTÊféHié 
de  poufliére.  Ce  fut  encort  feieh^iif^s 
quand  le  vent  (îevenu  plus  violent  wma 
des  nuages  de  poudre  très-épais,  d^?ès 
foldats  de  Sertorîus  avoient  foin  <rltf|- 
menter,  foit  en  remuant  la  terrer  rac 
en  pafTant  &  repayant  à  cheval  auttSV^ 
decetamasqu  ils  a  voient  éleV(f.  Biefrirôt 

•  les  cavernes  des  Barbares  furent  fi ^^f>!ëî- 
nés  de  cette  poudre ,  qu'ils  en  étfelicôt 

I  aveuglés,  &  de  plus  étouflfes  >  né  rtflpl- 

rant  qu'un  air  extrêmement  chàt^^roc 
parties  terreufcs*  Car  leurs  amreiitfa- 

'  voient  point  d'autres  ouvertures  rotie 

celles  qui  regardoient  le  Nord.  Ifei  do- 
rent bon  néantmbins  pendant  deux 
f3urs  :  mais  au  troifîéme  ils  furent  obli- 
gés de  fe  rendre  j^  &  augmentérenft  éfA 

non 


y  Google 


-JpNlUS    ET  ^MÎLTUS   COMS.        J95 

non  pas  tant  les  forcer  que  la  gloire  dc.,AN.^R. 
Sertonu5,qui  triomphoit  par  adrefTe  de  ^'^^'i;^^ 
ce  qui  éroit  invincible  par  les  armes/  yji  - 
.      Ce  Général  étoit  donc  au  comble  de  Pompée 
Ja  gloire ,  &  dans  fa  plus  grande  profpé-  ^^^^^^^' 
rite,  lorfque  Pompée  fut  envoyé  contre  - 
4ui.  Celui-ci  eutd'abordâ  déboucher  les  h;>'A 
jpaflages  des  Alpes  qui  étoienc  fermés '*'"'•  ' 
^ar  des  troupes  de  Sertorius ,  &  fe  fie 
.même  au  travers  de  ces  montagnes  une 
^route  différente  de  celle  d'Anniba! ,    & 
j>lus  commode.  II  continua  fa  marche    . 
.j)ar  la  Gaule  Narbonnoifc ,  &  reprit  , 
tous  les  portes  qu'y  occupoît  l'ennemi. 
rEnfin  ayant  traverfé  les  Pyrénées  ,   il 
remplit  toute  l'Efpagne  d'une  grande  p/«/  in 
attente.  Comme  Ton  nom  étoit  très-  ^omf.  c^ 
célèbre  par  bien  des  viâoires,  dont  fa  ^^^' 
jeunefTe  rehauflToit  encore  l'éclat,  les 
cfprits  fc  prévinrent  en  fa  faveur  :  on 
crut  queTonalloit  voir  une  révolution  : 
&  la  fidélité  de  ceux  qui  étoient  atta- 
chés à  Sertorius  commençai  s*ébranler. 
Mais  dès  la  première  fois  que  Pompée  fc 
trouva  commis  avec  ce  rufé  capitaine , 
le  fuccès  n'ayant  pas  répondu  à  l'opi- 
nion publique  >  Sertorius  fe  raffermit , 
&  fa  réputation  prit  un  nouvel  accroiffe- 
ment  &  dans  TEfpagne  &  dans  Rome 
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Ak  t.     L'événement  dont  fe  parie  fe  pMtk 

a/.LC  ^^^^^  ^^  ^^  v^"^  ^^  *  taàronfC,  ^ûf- 
27.        fîegeoi  t  ââueîlemcnt  Sertorius.  Pom^ 
Il  c(ruyes*en  approcha  dans  le  deflcîn  de  feeourîr 
Kl»     *^  P'*^^*  *^  ^'^'^  faire  lever  le  fiége.-Ec 
devant  ayant  remarqué  une  colline,  qui  donne- 
la  ville  roit  un  grand  avantage  aux  aiiiégeâns  , 
^^^^^^^îl  voulut  s*en  emparer:  mais  Sertorius 
'^  ^     le  prévint ,  &  s'y  logea.  Pompée  *êôa 
derrière ,  &  ne  tut  pas  fêché  de  Tavâtt- 
ture,  croyant  tenir fonennemi^nfermé 
entre  la  ville  &  fon  armée.  Il  s'en  vanta 
même»  Se  invita  les  Lanronites  â^tibtr 
^    ^     de  deéus  leurs  murailles  de  la^û^- 
faôion  de  voir  affiéger  ceux  q\4  les 
aflîégeoîenr.  Sertorius  l'ayant  fijô , -ttc 
fît  qu'en  rire  ,  &  dit  qnUl  upfreftdroU  i 
têcoUtr  de  Sylla ,  c'étoit  ainfi  qtfil  ttj^- 
pelloit  Pompée,  qu'un  Général  dàitf^ 
regarder  derrière  que  devant  foL  En  elfet 
il  avoit  laiifë  dans  le  camp,  d  oùiléiMdt 
parti  pour  s'emparer  de  la  coHine  iûx 
mille  hommes  de  bonnes  troupes»  <pit 
tenoient  Pompée  en  échec  >  &ne^ 
permettoient  pas  xf attaquer  Sertorîi»  > 
s'il  ne  vouloit  s'expofer  à  avoir  les  edi{e« 
mis  en  même  tems  en  tête  &  en  que«e» 
Le  jeune  Général  s'apperçut  trop  urd 

qu'a 

^  On  croît  qtêê  €itti  vUle  Aê$t  afiX*  peu  Uolgné^ 
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Qe'iU:^t9M  vanté  tn«l4rprppos.  &  ^^A"/*' 
*muva  fort  ejnbarraffé,  nofant  ""cr^^  jç^ 
«oœbjttàrenneini,  &  ayant  honte  d  a- 77.     ^ 
:bàiKionner  ceux  qu'il  ctoit  venu  fe- 

courir.  .••        ^ 

le  mauvais  fuccès  d  un  fourage  qu  il  iv^wô». 

avoit  etttrepfis,  acheva  de  le  déconccr-M-  4- 
.ter.  Car  fes  fourageurs  étant  tombes  , 
.d«HS  une  embufcade  que  Sertorius  leur 

«ïoit  habilement  préparée,  la  perte  fut 
,»lès-gra(Hle,  parce  qu'une  légion ,  qui 
i.ym  m  fecours  de  ces  fourageurs ,  tue 
ijçjte-^éfnepnveloppée,  &  périt prefque 

^^B^e^ntiçrc  avec  fon  commandant. 
._;  l^safliégés  voyant  donc  qu'il  ne  leur  «*»• 
aKeftoicaucunc  efpérance,  fe  rendirent  a 
Cdifcrétion,  &  Sertorius  laiflantla  vie 
#!}%  habitans ,  fit  néantmoins  brûler 
ieinr  ville ,  non  par  cruauté ,  (  jamais 
;  minéral  n'en  fut  plus  éloigné)  mais 
ftf^t  couvrir  de  honte  &  Pompée ,  & 
ficuxqui  l'avoientfi  fort  admiré;  &  afin 
.^'il  fût.dit  par  toute  l'Efpagne,  qu'une 
;  ;ViUfl  cpi'il  avoit  prétendu  fecourir,  avoïc 
.  étf  brwléefous  fes  yeux,&  fi  près  de  lui, 
'«îu'ii  avoit  prçfque  pu  fe  chauflfêr  au  feu 
nmû  en  confumoit  Ips  murailles. 
;      DanslaprifedcLaurone,  Sertorius ^jct^ 

fit  uneaftion  de  juftice  qui  doit  lui  faire  ^e  de 
, honneur.  Car  ayant  appris  qu'un  foldatScrto. 


,  Google 


398      Juki  us  iT  ^ÏMitius  Com&  .  /  : 

An*  R.  avoir  abule  hrutslemetic  d'une  fe9>fn!$ 

A  ^  î  c  ^*  P^ifonniérc ,  qui  même  pour  fc  tçïir 

^^/'*  *ger  lui  avoit  crevé  les  yeux  av^ç  fej 

.4;^^.  doigts»  non  feulement  il  envoya  le  çpu- 

pable  au  Aiplice  ;    mais  iachanc  qujg 

toute  la  Compagnie  étoit  fufetce  à,4^ 

pareils  excès  >  il  la  fît  pailer  par  If  s^a^ 

mes  toute  entière  1  quoiqu'elle  fût  Rf?^ 

mai  ne.  ,;.  J[ 

Quar-  '  Ain(ifim'tcettecampagne«Le54rfK)éfl 

^"^      de  part  &  d'autre  entrèrent  en  quftrtiffW 

aiMvcn  d>i^^^r^  Pompée  &  Métellus  les  pia0$s 

reatdans  les  Pyrénées  tonsdpsiîçm^^ 

au  milieu  d'un  g^nd  nombre  d^cn^fffiîil 

quilesharceloiefit.  Sertorius  ao&iMip^ 

gné  de  Perperna  fe  retira  en  ÏMfmMPi 

Am.  R.         Cn»    OCTAVIUS.  V 

^7<f\^  C.    SCRIEONIUS    CURIO.  'v'* 

At.J.C.  /a 

^n   f       ^^^^  ^  Printems  recommencérçaf 

remet  en  '*^  Opérations  de  la  guerre  :  &  il  pai;o^ 

campa-  autant  que  Ton  en  peut  fuger.  pac  ce  qiij 

G^e.       nous  eft  refté  de  monumens  hiftoris 

ques  fur  ces  tems-là)  que  les  armé$8 

des  deux  partis  ne  réunirent  point  C«VH 

tes  leurs  forces  >   mais  fe  parti^reoi 

de  façon  qu'Hîrtuteïus ,  ce  brave  Que»* 

^  ^      fteur  de  Sertorius>  dont  f  ai  défa  parié  » 

dshuff!'  ^^^  ^^^^  la^Bétique  pour  s*^oppofer  à 

Métellus,  &  que  Sertorîus  marcha  -^"^ 


% 


y  Google 


OctaVIW  Et  SCRÎBOÎIÎUS  CONJ.     }Ç<f 

PèpÉfi  que  tious  appelions  maintenant  An.  R. 
h  Royaume  de  Valence  >  pour  faite  *^^^^/  i  n! 
â  Pompée.  7^.' •;' 

Hirtuleïus  étoit  plein  de  courage ,  Mitei- 
toiiis  il  n'avoit  pas  une  prudence  qui^^^''^'»- 
égafit  celle  de  fon  Général.   Métellus^ne'' 
prit  avec  habileté  Tes  avantages  ^  &  ga- grande 
gîlâ  fur  lui  une  bataille ,  dont  il  dut  tout  j:'^jf« 
le  fuccès  â  la  fagefle  de  fa  conduite.  Car  xuléiivs' 
lés  arméess*étattt  rencontrées  près  de  la  Orof.  * 
ville  nommée  ^  Italique,  &  Hirtuleïus  V.  i?; 
avant  fait  fortir  la  fîenne  de  fes  retran-  if 7"^?; 
cnettieîis  des  le  lever  du  foleil  pour  pré- 
fenter  le  combat  à  Tennemi ,  MéteUus 
hi^:taT(&  fupporter  tout  le  poids  de  la 
thâleur,  qui  étoit  très-forte,  jufqu'â 
midi.  II  fortit  alors  de  fon  camp  avec 
fes  troupes,  qui  ayant  pris  de  la  nour- 
riture, &  étant  bien  repofees,  avoicnt 
par  cela  feul  une  grande  fupériorité  fur 
des  foldats  »  que  la  faim ,  la  laiTitude  8c 
te  chaud  avoient  extrêmement:  fatigués* 
De  plus  Aichant  que  les  meilleures  trou- 
t>es  des  ennemis  étoient  au  centre  >  il  fit 
Maucotup  avancer  Ces  aîles>  pendant  que 
fon  corps  de  bataille  demeuroit  der- 
r^re;  moyennant  quoi  les  deux  âîles  de 
Tarmée  d'Hirtuleifûs  ayant  été  aifément 

défais 

^  Sevilla  veja /vr  h  Gnaidfmvhr  »  iUH  de 
i^finniê  de  SfvêUi. 
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4^0  OctaviujktScaibontujÇp.n^Î^ 
An.  Rdéftnrcs,  il  attaqua  enfuîte  le  centre  de 
^^-  ^  trois  côtés  en  mcme  tems.  Là  on  cpjp- 
^^*^*    battit  vîgourcûfcment,  &  les  chefs  euxr». 
mêmes  le  ménagèrent  fi  peu,  que  Mé- 
tcllus  reçut  un  trait  dans  fa  cotte  d'ar^  ' 
mtSy  &  Hirtuleïus  dans  le  bras.  Mais  en- 
fin celui-ci  fut  obligé  de  prendre  la  fuite> 
laiflant  vingt  mille  des  fiens  fur  la  place. 
Et  quelque  tems  après  cherchant  fans 
doute  à  réparer  fon  honneur  dans  une 
autre  occafion  ^  &  combattant  en  défef- 
péré  i  il  fut  tué  avec  fon  frère. 
ifirontln.     Cétoit-là  une  grande  perte  pour  Ser- 
^'  7»     torius  :  &  Ton  dit  qu  il  tua  de  (a  main  le 
Barbare  qui  lui  en  apporta  la  nouvelle» 
parce  qu'étant  fur  le  point  de  combattre, 
il  craignit  que  le  bruit  ne  s'en  répandît 
dans  ce  moment  critique  j  &  ne  décou- 
flm.  rageit  fes  foldats*  D'ailleurs  il  étoit  ad« 
mirabte  pour  trouver  des  reiïburces  dans 
les  difgraces  :  &  fe  confervant  toujours 
invincible^quandil  commandoiten  per- 
fonne^  il  (avoir  remédier  avec  tant  d  ha- 
bileté aux  fuites  des  défaites  de  fes  Lieu- 
tenans ,  qu'il  en  tiroit  fouvent  plus  4e 
gloire  que  n'en  avoient  acquis  les  yain- 
queurs.  v^  ,\^ 

Bataille    II  fit  bien  voir  auprès  de^Sucroneqqe  ^ 
^^  Su-  *^  çSÎ^'; 

tmkoHçhure  dn  Xucar» 
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celled'Hirtuleïus  ne  lui  avoit  poiQtaba.t- .  Au.  R. 
tu  le  courage.  Pompée  ayant  vaiaçuHé-î^^\  ^' 
rennius  &  Perperna  auprès  de  Valcncci.^^'  •'' 
étoit  venu  chercher  Sertorius.Ils  étoienc  crone 
bien-aifes  Tun  &  l'autre  de  combattre l'^^'* 
avant  que  Métcllus,  qui  revenoit  de  Urius  & 
Bétique,  fût  arrivé;  Tun  pour  avoir Pom- 
moins  d'ennemis  fur  les  bras,  l'autre P^^* 
pour  nepoint  partager  avec  un  Collègue 
la  gloire  du  fuccès  qu  il  efpéroit. L'aâion 
s'engagea  donc,  mais  fur  le foir.  Car  Ser- 
torius  voulut  attendre  que  le  jour  conoi- 
mençât  à  baifler,  parce  que,  comnaç 
les  ennemis  ne  connoiifoient  point  les 
lieux,  la  nuitdevoit  leur  être  égalemeaç 
défavantageufe,  foit  qu'il  leur  falût  fuîç,  . 
foit  qu*ils  eufTent  à  pourfuivre. 

Dans  ce  combat  Sertorius,  qui  s'écoic 
porté  à  fon  aîle  droite,  ne  fe  trouva  point 
d'abord  oppofé  à  Pompée,  mais  àAfra** 
nius  :  &  déjà  il  commençoit  à  prendre  Je 
delTus,  lorfqu'il  fut  averti  que  fa  gauche 
fe  défendoit  mal  contre  les  efforts  de 
Pompée,  Il  y  court,  &  ayant  trouvé  une 
partie  de  fes  troupes  qui  fuyoit,  &  l'au- 
tre qui  ne  réfiftoic  qu'avec  peine,  il  les 
ranime  tous,  &  fait  changer  la  face  des 
chofes.  La  fuite  &  la  terreur  paffent  du 
côté  des  ennemis  ;&  Pompée  courut  un 
très-grand  danger  de  fa  perfonne.  Car  il 

fut 
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Ak.  R*  fut  attaqué  quoiqu'à  cheval  par  pnl^p^i- 

^v'i  c  ^^  ^"^  combattoit  à  pied ,  ipaï^.^t 

7^/-''    étoit  d'une  grande  taille:  &  les  C9UJJS 

qu'ils  fc  portèrent  mutuellement  fu 

fi  rudes,  que  Pompée  coupa  le J^ri 

fon  ennemi,  &  fut  lui-ménxe^blefle^j 

n*cn  futpas  quitte  pour  le  prei^ieç ^^1 

&une  troupe  de  Libyens  s'éuut.^e^e 

fur  lui ,  il  allôit  être  pris  ou  tué^  M^^ 

il  leur  abondonna  fon  cheval j^  qi^a\^it 

un  riche  harnois.  Pendant  4Uf:lÇ^^j?f- 

bares  fe  difputent  la  dépoyflle^g^;  c^* 

val.  Pompée  échappa.  ï  '  '  îo'FIe^oX 
C'étoit  à  Sertorius  que  la  vic^^rçetjgit 
attachée.Dcs  qu'il  eut  été  oblige  a  4^" 
donner  fa  droite^  elle  plia:  &  Afr^9^us 
rayant  entièrement  défaite,  ^oufl^  jus- 
qu'au camp  de  Tennemi ,  que  [es  iÇol^^ts 
commenccrcnt  à  pilier.  Datis  le  moment 
Sertorius  vainqueur  arrive,  &  tue  un 
grand  nombre  de  ces  pillards,  qui  fe 
retirèrent  en  défordre. 

Aioiî  finit  la  bataille  de  Sucronc.^yec 
un  avantage  prefque  égal  des  de^jçij^- 
tés,  puifque  chaque  armée  euç  ^8^^'^ 
viâorieufe,&  une  vaincue.  Miaisf/yf^n- 
neur  de  la  fournée  étoit  clairemçplt£C{ur 
Sertorius,  qui  avoir  été  vainqqçuffipar 
tout  où  il  s'étoit  montré.  V^cJ 

dcScr-       ^*  ^^  préparoit  à  recommencerjc^- 

demain  , 
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Idëmâiti,  s'il  n'eût  zppTÎB  que  Métetlos  An.  R. 
'iycrit  foint  Pompée.  Cette  jondion  le^^*.  ^^ 
^fijc  changer  de  fentiment.  H  craignît  de  7^.  ' 
^pVpouvoirfoutenîr  les  deux  armées  réîi-  tonus 
■  ^ics  en/emMe,&  fe  retira  en  difant^avec  fçJiy^g^ 
çeir  air  de  fupériorîté  &  d*infalte  qu^ilpom- 
garda  toujours  par  rapport  à  Pompée  :  péc. 
Sl^cétievieillenétvhfiirvtnueffaHmsren* 
hojfé  ce  petit  garçon  à  Rome  après  V avoir 
^chéféconme  H  le  mirite.  II  licentia  Ces 
t^ftpes,  non  fins  prendre  fa  précaution 
''de  Ibur  marquer  un  rendez- vous  fx^r 
feraflembler.  Car  telleétoit  fa  pratique  : 
si  \ês  Sarbâres  y  étoient  fî  bien  accou-    • 
tumés ,  que  quelquefois  Sertorius  étoit 
•  dans  les  montagnes  prefquç  feul  ;  8c  peu 
après  foîi  armée  fe  réuniffantfubitement 
en  un  corps  comme  un  torrent  qui  fè 
forme  par  une  fonte  de  neiges,il  fe  trou- 
voit  à  la  tête  de  cent  cinquante  mille 
hommes. 

Mais  il  avoit  pour  lors  un  grand  cha-  Bîchc 
gfini   Dans  le  tumulte  de  la  dernière  ^^  ?^- 
Sâtîôn  9c  le  pillage  du  camp  fa  biche  perdue 
Vé^bît perdue.  C'étoitpnepuiflTantema-  &  rc- 
"  èhîne  qui  lui  manquoit  pour  gouverner  ^''^"^^^ 
'^'cès-Barbares.  Hcureufement  quelques- 
-uns de  fes  gens  la  rencontrèrent  dans  un 
bois»  &  rayant  reconnue  à  la  couleur  » 
'^'Hslia  râmeftérent  à  leur  Général*  li  leur 
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Aw.  R.  promit  une  boime  récmnp«nfe'S*fls^Hif^ 

Av.)  c  8^"^^*^  '^  ^^^^  •  *^  rayant  téihï  tiU^ 
7<r/  ^'  ' chéc  pendant  quelques  jours ,  utt  hiàtîh^ 
il  parut  avec  un  air  gai ,  &  dit  aux  cHfe^^ 
des  Efpagnols  qui  étoîent  auprès  cfe  h# 
qu'il  avoft  eu  pendant  la  nuit  un^  htt^^^ 
qui  lui  annonçoit  de  la  part  des  dïëU^^ 
quelque  heureux  événennent.  Il  ^oD'i'i^" 
oifuite  audience  felon  fa  coutume  à  éetd;,^ 
qpi  «voient  aflaire  à  lui.  Toutd'iAcdup^ 
on  iâchc  labiche,quiayantapperç«Sëï©^ 
tonus  >  vient  à  lui  en  bonâiuant^  8d^^i 
tant  apfBrochée  mit  la  tête  fur  tè^%W^ 
noiix>  8c  loi  lécha  la  main  d^ifét^â^f^ 
Imxeodir.  Sertoriw  la  çareflTant  deièSjî" 
côté,  &  verfant  même  quelques  lâi^mésVp 
les  Barbares  demeurèrent  d'abord  trèi-^^ 
furprîs;  puis  avec  mille  cris  de  fôieSc^^  ' 
d  appiaudîâeiiTenr  ils  le  reconduifiFeôt^^ 
-  chez  lui  y  conime  un  homme  divid^^^ 
chéri  du  ciel.  /  ;'^* 

Bonne  Cependant  Métcllus  &  Pompée  réunît  ^ 
IntcUi.  réfolurent  de  chercherrennemipouMVfti^^ 
entre  ^^^^^^  *^^  toutes  leurs  forces.  Ces  déitSP'î 
Métel-  Généraux  agiflfoienc  avec  unconcèrt pail^^* 
lusv4§|^^  fait,  &  qui  eft  digne  de  fervir  d'eScemptè 
péc^  à  tous  ceux  qui  fe  trouvent  en  pareil  càiij-'^ 
^  '  Lorfque  Métellus  arriva ,  Pompée  vou^  '^ 
lut  faire  baiffer  Tes  faifceaux  devant  kà,  - 
pour  témoigner  qu'il  regardoitenlliiiitl  ^ 

fupé- 
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Aipéiieurî  &Q0n  pus  ne  égal.  MéceUus  An.  lU 
s*y  ^'^ppofa,  &  ne  prenant  aucun  avan-^^*.  ^, 
tagentdcfonâge,  ni  des  honneurs  par  7<^,* 
leTqueU  il  avoir  paflTéj  il  traira  toujours 
s^vec  Pompée  comme  avec  un  Collègue  : 
lî.cc  rfeft  que  lorfqu  ils  campoicnt  en* 
ic;^l^is ,  Mécellus  feul  donnoit  le  moc 
Pp^ip^e  de  fon  côté  déféroit  volontiers 
à  ks  avis«  Et  lorfqu  ils  furent  en  préfence 
de  Sertorius ,  qu'ils  vouloient  forcer  ^ 
CQ^butrc,  &  qui  l'évitoit  avecfoiti^  un 
|o^r>qiie  Xlétetlus  remarqua  une  ardeur 
incr^yat^lç  d^$  lesEfpagnols»  qui  ibton 
la  coktiHne  des  Barbares  >  plus  démon-» 
ftr^fs  que  tes  Nations  policées,  parxre 
qu'ils  fuivent  davantage  les  impreflRons 
de  la  fimple  nature,témoigaoient  le  dé« 
iir qu'ils  avoientd'envenirauxmainsen  ^ 
remuant  leurs  lances  >  en  levant  le  bms^ 
&  par  d'autres  geftes  fembl^les  ;  Mé- 
teUus  fît  remarquer  tout  cela  à  Pompée, 
&  lui  repréfenta  que  ce  moment  n'étoit 
pas  favorable  pour  attaquer  les  ennemis. 
Po^éeJe  crue»  &  d'un  commun  accord 
ils  ^^retîrçrent  dans  leur  camp. 

ëni^i  Sertorius  fiit  contraint  d'en-  ^'^Ê^ 
gag^  une  adion  générale,  qu*il  ^oi^J^^^^^ 
évitée  pendant  longtems.  Us'étoit  con.  serto- 
tenté4'^9yoyer  despartis,quicoupoient  «us  du- 
lc$9imi»:ê.^  cnlevoicnt  le$  çpnvois  3^^^^ 
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M.  R.  &  réduifoicnt  lies  deux  Généraux,,»  nn/^, 

^^jç  extrême difctte.  Us  prirem  doQcUr4f^t> 

^6        Itttion  de  forcir  avec  toutes  I^urstroiqflsjt; 

tellus&pour  s'étendre  dans  un  pays  où  ils  ipmÇr^ 

de  Fauî^^^"^  avoir  commodément  des  vivr^?;& 

trc.       des  fourages  :   &  Sertorius  qui  vpaiçiîf> 

les  en  empêcher  n'eut  d'autre  mo^^pen^^' 

de  les  combatre.  Les  armées  k  rencoiATi 

trérent  auprès  de  *  Segontia ,  &  fc.  chf^ 

quérent  avec  fureur.  L'aâion  durg  d^i 

puis  midi  jufqu'après  le  foleiltcouçhj^»: 

Sertorius  eue  encore  Tavantagf  fur f  piç^ 

péej  qui  perdit  dans  ce  combac  M^n^o 

mius  fon  Quefteur«  &  le  plus  brave  OSir^ 

cier  de  fon  armée.  Mais  Perpernar  qy^ 

commandoitlautreaîle»  ne  pouvant jr^ 

fifter  a  Métellus  3   &  étant  déjà  prei^i^ 

entièrement  défait ,  il  falut  que  Sert^ 

rius  quittât  Pompée  pour  aller  au  fecoq^ 

des  (iens.  Il  vint  ^  &  ayant  fait  un  gr^^^ 

carnage  des  ennemis ,  il  perça  jufqu  À 

Métellus  9  qui  combattit  en  cette  pqpi- 

iîon  avec  toute  la  vigueur  qu'on  eût  ;pji^ 

attendre  d'un  jeune  homme.  Il  fut  mémQ 

bleffé  :  mais  ce  fut  là  précifément  ce  qiij^ 

lui  donna  la  viâoire.    Car  fes  foldaii^ 

voyant  couler  le  fang  d'unGénéral  qu'ils 

refpeâoient  &  qu'ils  aimoient^  s'anime^ 

rent  tellement  de  douleur  &  de  colère i^ 

qu'ii 
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t^;H  *ie  fut  pas  pàffible  aux  Efptgnôls  An.  K. 
tlé-foâtefSr  leur  effort  :  &  la  viftoire^^^*.  ^^ 
^tîHflpp^à  ^rtoriusj  iorfiju'il  la  croyok  7^.  * 
p^éffqae  c?ertaine, 

'"^-B  feut  donc  recoars  à  £1  rerfburce  or-  Scrtq* 
dîÉaire  ;  &  ayant  donne  ordre  à  fes  Bar-"us  li- 
bâiies  de  fe  débander,  U  s'enferma  avcc^^^^'^y^ 
«#|>etk  nombre  de  braves  gens  tlanspes,  qui 
mfe  viîte  force  &  capable  de  faire  une  Je  rat 
Ixytigue  déPenfe^  pour  amufet  autour  dc^^j^' 
lirf  les  ennemis ,  &  donner  cependant  le  peu 
tdSfe  aux  Efpagûols  de  fuir  a  Taife,  &  après. 
Cîîl\ïîte  dé  fe  raflembler.  La  chofe  fut 
exécutée  fHon  fon  plan  ;  &  lor/qu'il  fut 
averti  qu'il  s*étoît  formé  un  corps  d'ar- 
4nfëe capable  de  tenir  la  campagne,  il 
fôJtit  ;  &  s'étant  fait  jour  fans  peine  à 
tiô^ers  les  ennemis ,  il  alla  fe  mettre  à  la 
t^^es  troupes  qui  Tattcndoient ,  laiA- 
fytiî  Métellus  faire  de  vains  trophées  de 
É>rî<aoire  qu'il  s'attribuok. 

^  Clt  ce  Général ,  qui  affedoit  de  mé-  Jôifeim» 
ftiCer  Sertorius,  &  qui  le  traitoit  dans'^^dé- 
fisdifcours  deÀg/V/frf^5y//ti,  àder^^^étcU 
^h^pé  du  naufrage  d€  Carbon  y  fut  pour- lus  au 
tfant  fi  fier  de  l'avoir  vaincu  >  qu  il  fe  fitjujet  de 
proclamer /w/^^r^^or  par  fes  foldats,  i^âohc 
fe  laîffii  rendre  â  ce  fujet  les  honneurs ouii 
divins  par  les  villes  où  iLpaflbir,  &quisattri- 
le  rtcevoicnt  ca  lui  dreflknt  des  autels,  fjj^^^^ 
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An.  R.  &lm  offrant  des  ftcrifîoes.  On  loi  Ênfoit 
*75-      par  tout  des  entrées  fuperbes ,  avec  an 
7/.'       conconrs  étonnant  de  perfonn^  de  tout 
totlus.   fcxe  &dc  tout  âge,  qui  rempltifiNeitt 
Faftc  &  les  mes,  &  jufqu'aux  toits  des  maifims» 
fêtes      ^^  lof^qw^on  vit  que  ce  fefte  lui  plaifoic» 
<m  oM     &  qn  on  lui  fiûfbit  par-  là  facour^  ce  fiit  à 
loi  don-  qui  lui  donneroit  des  fêtes  plus  magot- 
^^       fiques.  On  omoit  comme  des  tenniples 
les  falles  où  il  devoît  être  reçu ,  on  y  ré- 
pandoit  dei$  eaux  de  (ênteur ,  on  y  brâ- 
loit  de  Tencens  :  d*un  autre  odté«idrdt. 
foît  des  théâtres  pow  repréfentcr  des  co- 
médies, qui  faifoient^  comme  on  le  ûdt> 
partie  de  la  célébrité  des  fêtes  chei  fAo- 
tiquitéfuperftiticafe*  Des  chœurs  de  |ct^ 
nés  garçons  &  de  jeunes  filles  chantment 
des  hymnes  à  fa  louange.  Et  il  rfavoît 
pas  la  délicateife  d'Augufte ,  qui  *  félon 
letémoîgnaged'Horace  nepouvoitfoaf- 
fi-irlesélo^,  slls  n  etoient  aflaiftwinéf 
d*un  tour  fin  &  ingénieux.  Des  ^  Poéti^ 
nés  à  Cordôue ,  dont  les  vers  ièntoient 
le  terroir,  &n*avoient  aucune  grâce,  ne 
laiffoient  pas  d*attirer  rattention  de  Mé- 

teltus. 

aCuimalcfipaIper«,  rccalcitratundi^nic  taras. 
Hor*  Sat.  IL  I. 

b  Etiam  Cordubae  na- 1  pcregrinum  »    tamen 
risPoetis,pinjguc  quid- 1  aurcs    fuas    dcdcbat^ 
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dcsiéliaifs  »  4in8  couronne^  iup  •  U  téteî     ^• 
AftaUftiTscshotmeMs^fe  jeignoieqc  des^ 

p0i||iiemrfom{9faate(M^i  <>il)Ei^ 
di^|irM$  re^as.  la^  ^fofySèn  régtiit  ton^ 
j^ammntat  a? ec  la  déticac^Afe"  t  &  nôti'    ^^ 
f^loléifieiK  ^i  vramaflfok  de  coûte  TEf-^   ^  ' 
ptagè0icr:qQ^.eitof£»tyoit  fearmr  dt  pipii  ^  ' 
e«cjri*fwïiïr.'coiivrir la  table,  maiy  ôil-  '^^  ^^ 
a)iâlo4ifi?Fdkervjofi]fu^âu  ctetâ  des  tnelrs  Ac  > ^^^ 
datfKtla  Mâudtanie  des  gîbiors  f ufqti'a:-» 

JitSkMwfte ,  de  qaî  nous  tenons  la  pfot  -  ^ 

grande  partie  de  ce  détail,  remarc|a^-    '-^ 

Hjri'j^  Mécellfts  fe  fit  un  grand  torteiéi     > 

aUCoWiknt  CCS  ox<^s,  &  qu  if  en  perdît    '  i 

«M^^de  partie  de  fa  réputation ,  for*^ 

W^tKJtàprès  de  ceux  qui  confenroient  lH 

pmbké  &  le^out  antiques»  &  qui  trou-* 

mieat-que  ce  luxe  &  ces  honneurs  ou- 

tr^avoient  quelque  chofe  de  fuperbe, 

d^Jii!iix ,  &  d'indigne  de  la  gravité  de 

Tome  X.  S  *  l'Em- 

a  Qn^ibus  rcbus  ali- 
^uancam  partem  glo- 


illa,  gravia,  indigna 

Romano  imperio  xltifr 

fsve  dcmferac  »  maxu*  Jinances^    SaUj4fi^<  apmi 


Vfii   a{>ud  vetetcs    & 
ikados  vif  os  >  fupcrba 


iincTQh.  StUHr,  IL  y. 
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^o  'OcTA¥ius  rr  Scutbokius  Coff9. 
Ak.R.  L'Empire  Romain.    Pompée  foUtenoit 
'^Vc^bien  mieux  la  gloire  de  laRépublique  par 
^.'       la  dignité  de  fes  moeurs.  Naturellement 
fôbre  &  éloigné  des  plaififs,  il  lavoit  ea- 
^Qr^e  augmenté  la  févérîté  de  fa  façon 
de  vivre  dans  one  guerre  fi  difficile  ;  8c 
te  contraftS  de  la  ûgefTe  d'un  jeune  hom- 
me condatnnoit  plus  fortement  le  goik 
<]ue  MéteHus  dans  an  ige  mûr  témoin 
gnoit  pour  les  déliées  &  pour  le  fafte. 
Mitcl-    Peut-être  pafleroit^on  encfore  plutôt^ 
ïus  met  Mécclluseettcyvreflbdejoie,  queTin- 
i'^ÇI^îi^îïumanïté  qu'il  eut  de  mettre  à  prix  la 
«crto.    tcte  de  Sertonus,  promettant  cent  t^ 
lcns&  vingt  mille  arpens  de  terre  i  tout 
Romain  qui  le  tueroit  ^  &  la  liberté  de 
«tourner  à  Rome ,  fi  c*étoît  un  exilée 
procédé  a  lâche,  qui  marquoit  le  defef* 
foir  de  yaincre  par  la  force  celui  dont 
Honacbetoit  te  fkngàprix  d'argent,  il  eft 
.à  croire  quecetteproclamationfit  grand 
tort  à Scrtorîusî  qtfelle tcntalaiidélité 
^e  plufieurs  de  c^ux  qui  lui  étoient  de* 
meures  attachés  jufqù alors;  &  quelle 
fut  foccaïion  du  changement  que  THi- 
iloire  remarque  dans  ^s mœurs,  &  des 
cruautés  qu'elïe  lui  reproche,  ^ous  en 
parlerons  plus  au  long  dans  la  fm'te. 

LOo, 
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OcTAtius  Bt  AûnLius  CoNt.    4x1 
L.  OcT  A  vxus.  Ah.  !U 

C.  AUR£L1.US  COTTA.  ^r\  rs 

Av.J.C. 

La  guerre  tfcn  réoflîflbxt  P^^^^^^^^^i^^j 
t>ien  â  SertcMriiis.  Nous  ne  trouvons  plus  lu^  s^  " 
îquil  ak  donné  de  batailles  générales.  Pom-  ^ 
Apparemment)!  les  évitoft  avec  plus  dePéc^fatî- 
foin  que  jamais  >  Tentant  combien  IcsI^^^^P*' 
coups  fourrés,  &lesentrepri(èsfurtiyesti«s,  fe 
lui  etoientplusavantageufes«  Nous  ii*a- retirent 
vons  aucun  détail  fur  les  opérations  de^^^ 
cette  campagne ,  (inon  anfi^etdu  fe-tieis'foct 
cours  de  la  ville  de  ^  Pallandai  que  Pom-  îloi- 
pée  avoît  réduite  au*  abois.  Déjà  il  en^^*» 
avoir  mkié  les  niuraitles  «  qui  n  croient 
plus  foutenuesque  par  des  écançons>lorf- 
que  Sertorias  ^riva.  Pompée  ne  jugea 
,  pas  à  propos  de  Tattendrec  mais  ayant 
mis  le  feu  aux  étançons  9  il  fe  retira  en 
fureté  auprès  de  Métellus.Sertorius  don- 
na fes  ordres  pour  relever  les  murs  de 
Pallantia  :  &  de-là  étant  venu  tombw 
tout  à  Coup  S\xt  un  corps  d'enncnm 
campé  auprès  def  Calaguris>  il  leur  tuâ 
trois  mille  hommes.M^sfon  plus  grand 
exploit  (ans  difficulté  fut  d  avoir  fatigué  '^ 
les  deux  armées  ennemies  par  des  mar* 
S   a      ^  ches 

^  Palencia  iém  U  R^Mtme  de  ZJm. 
t  Calahorra  déiiu  U  omu  YaJU  %  Us  drch$ 
iêtOrê. 
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4T1  ;  DCTAVIUS  ET  AùRBUvs;  ÇoKf*^ 

An.  J^.  çiiçs  '&  des  contrenaarches ,  de  les  ayoîr 

^^^•jç  unues  perpétuellement  en  inquiétude 

7^       1p^^  djcs  cmbufcades  fréquentes,  de  leur 

ityoirwupé  les  vivres  par  terre  t  d'avoir 

Hwnpéché  par  le  axoyen  <ie  fcs  armateurs 

que  la,  ipçr  jicpÛJ^lettr.en  apt>orter ,  & 

par  .tbutc^xe^voj|es,4clçs  avoir  réduites 

juun^  &  rauw«  au  po^nt  d'abandonner 

•  MùH  U  p4r.t;ie  àe  \  Bfpagne  qiui  lui  ob^f. 

foit;  enforte  que  Métcllus  fe  retira  dan$ 

tiv.Mph.  une  province  de  TEfpagne  Ultérieurequi 

XCIII.   jj>^,fj  poiint  nommée ,  &  ponupée  dans  U 

Gaule  Nacbonnoifc* 
Mithri-     Cette  mçme  amiée  MitJbridate  donna 
date  en- lieu  a  Sertorius  de  faire  éclater  fa  ma- 
voye  ^     •  /  i->    i>  •  *  r 

une  Am.g"*"i^i^  Ce  Prince,  qui  foqgçpit  a  re^ 

baflade  nouveljer  pour  la  troifiéme  fois  la  gu^ire 

à  Serto-^QQfPçjçg  Romains,  cherchoitde  toutes 

Juj^^ç"'^parcs4fs  appuis  &  des  alliés  pcMiir  fou* 

mander  tenir  le  poids  d'une  pareille  eptreprife* 

fon  al-  Il  avoit  alors  à  fa  cour  deux  Romain^ 

^^^pUn.  fi^g^tifs  ,  L.  Fannius  &  L.  Magius,  an- 

gn  Att-    ciens  compagnons  &  amis  de  Fimbria» 

tSriéi.  ^  Leur  haine  pour  Sylla  leur  avoir  fervi 

^M.  m^ç  recommandation  &  d'entrée  auprès 

de  Mithridate ,  &  ils  fe  maintenoienc 

jdans  fa  faveur  par  la  flaterie.  Comme 

ils  ^voient  été  autrefois  attachés  au  parti 

^rt  Sertorius  foutcnoit  les  reftes  ,  & 

,  ^  Ja  gloire  de  ce  Capitaine  yoloit  îuf-, 

qu  amç 
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qb'an^^trxttîémîtésdcrOrient,  ilsfnfpi-''AjN.  K. 
^fent  à  Mirhrîdâte  fapenfée  de  felrc  aU  ^^  ^ 
lîahcc  avec  lui.  LeRoidePonrCiifircette^^  ^* 
idée ,    &  les  flateurs  ne   manquèrent , 
pas  de  lai  en  exagérer  les  avantages.  Ils     . 
je  comparoicnt  à  Pyrrhus,  &Sèrtorius  . 
â  Annibal  :  &  ifs  avançoient  avec  con- 
fiance >  que  Romeattaquée  à  TOrientâ: 
*i  FOccident  j-^mais  ne  feroit  en  état  de 
faire  face  aux  deux  côtés ,  ni  de  réfifter 
au  plus  grand  des  Rois  appuyé  du  plus 
habile  des  Généraux.  Mithrîdate  envoya 
donc  des  Ambafïadeurs  â  Sertorîus  avec 
ordre  dî^  lui  offrir  de  Targent  &.  des 
vaifleaux,  &  de  d.  mander  pour  le  Roi 
laceflîon  de  fAfie,  qu'il  avWtvété  ob- 
ligé tfabîindonner  par  le  Traité  avec 
Sylla. 

Sertorîus  donna  audience  â  ces  Am-  Réponfe 
baifadeursàlatétedefon  Sénat  :  8f  lorf-  f^^^^  ^« 
qu'ils  furent  retirés,  il  mit  l'affaire  en  i-jj,^*^" 
délibération.  Tous  furent  d'avis  d'acce- 
pter les  /)ffres  du  R6i,  qui  leur  paroif 
ibieiK  extrêmement avantageufes,  puif- 
qu'il  né  leur  demandoir  qu^ppe  ombre , 
qu'un  vain  titre,  rien  en  un  niotqu'ils^  ^^ 
pûffent  regarder  comme  étant  a  eux;  &    !^  ' 
qu'en  échange  11  leur  accordoit  les  few     ,.  ~ 
coursqnileuréroientlèsolusnéceflfairei?.     ^^ 
£n  eflfec  l'Efpagne  fnurnifïbic  des  h-^m-^^^  ' 
S  3  mes 
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4^4  OcTATius  rs  AvK\tw$  Con^ 

Am.  E.  tAesà*Sertoriu$f  autant  qu'il  çnpQuvoi)^ 

^77.  ^  fôubaiter.'  Mais  od- conçoit  bien  que 

y^J^^     Vzrgtnl  devoit  lui  manquer:  &  fa  ma^ 

rînc étoît  trop  fioible ,  quoiqu'il  ait oonr 

fervé  jufqu'à  là  fin  un  pofte  itnportanc 

«   fiirlamer.    Cétdft-Dianium>  colonie 

des  Marfeilloisj    aujourdbui  Denia\ 

dans  le  Royaume  dé  Valence.    • 

Sertôrius>quifentoitcedoublebefoin>  ' 
auffi-bien  ^ue  fes  Confeillers  >  ne  pênfa  . 
pourtant  pas  connue  eux  fur  I^  propo^ 
filions  de  Mithridate.  tl  t^t  qu'il  nepcé-^  ' 
tendoit  point  l'empêcher  de  s'etnparèl» 
de  la  Bithynie  &  de  Ja  Çappadpce»  pays 
toujours  gouvernés  par  des  Rois ,  & 
fiir  lefqueh  les  -Romains  n'avofent  au^^  ^ 
cune  ancienne  prétention.   Mais  que 
pour  l'AHe  Mineure  9  * qu^ilspoiTédo^enc 
légitimement  lorfque  ce  Prince  avoit 
*  "  entrepris  de  la  leur  enleyer  i  dont  il  • 
avoit  été  enlyite  cha(fé  par  Fimbria,  & 
à  laquelle  il^voit  renoncé  par  un  Traité, 
/biennal,  jam^^ii  ne  confentirqit  qu'elle 
retombât  au4)ouvoir  de  Mithridate. 
,.,  Car.*  >  af9uta,-t-îl ,  je  doisTaire  fcrvir 
>»  ma  piiiTanceàraggrandiâemcntde  la 
-  ri  Ré- 

rLù  'Tf'oXiv  V7i  oint  npX"  \  fiUTx  ri  KM^iutniH  flct- 
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y,  doute  ie  vaincre  avec  gloire;  mais  $11 
>»  faut  employer  des  yoic^lionteures  >  H 
,^  croiroit  même  acheter  la  victrop  cb«r 
„àcepçîx.  >,   •      •       • .  .  .     • 

Telle  fut  la  réponféque  rapportèrent  Surprifc 
à  Mithridate  fes  Antbafladcurs ,   &  qui  ^  ?£- 
le-  furpri|  étrangement  ^els  ondras ,  J; jn^îf: 
'  s'écria- t-il  ^  m'.envffyeroU  donc  Sertoriut  et  fe 
pé[id<mt*auSénm  de  Rome  ^puifquc.  bannie  conckit. 
profcirit s  p^  rétégnéywr  les  €6t0f  de  la  mer    - 
Atlantique^  iimèt  deshomes  à  mon  Royau^        * 
mej  &  me  mehace  de  la  ^aerre  fi  [entrer 
frenifurl'jijfiel  '      . 

Le  Traitéi/e  conclut  aux  condlcfonsv 
prefçrites  par  Sertorius.  Il  fut  dit  que 
Mitbddate  auroit  la  Bithy nie  &  la  Cap*. 
padoce;*que  Sertorius  lui  envoyeroit  un 
■  GéaéraP&des.trôupe.s,  &  qu'il  rece- 
wpittiu  Roi  trois  mille  talens  &qua-^ 
rjnte  vaifïèaux.  Sertorius  fit  partir  cS^è^ 
ftivemoit  pour  TAfie  un  de.  Tes  Séna- 
teurs» qui  /è  nommoit  MrNfarius:  & 
ce  qui  eft-fingulicr  ,^.&.qjui  marque  ex- 
tréniement  la.préémincncedu  nom  Ro- 
main, ceProçonful  de  la  création  de 
Sertorius  avoir  tous  Jes  honneurs  d^ns. . 
£ajfniée/de  Mithridate,  $i  qpelqua^  ville 
S.4  dJA.^ 
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Ï^^f4^^  OCXAYWS  ET  Avi^BtlVS  CoNS. 

^Aw^ft-^iAfic  avoit  été  prife,  il  y  «f%tr4iic  m 

7f.  •-  ijfesliiw:besi  ôifuividu  RoidePénty  qaî 

-;      ;':jir  réduijdît  nu  fécond  rang.  U  donnent 

'    Tf>  (la liberté  à ouclques-  unes  de  ces  villes; 

'  il  icc<irdoît  a  d'autres  des  immunités  & 

.  ;  <i«^exemptf<fhs,  îctoiîtâun^m^eSet- 

I    tùrius,  uns  q u'i  1  fut  permis  iMith  ridatc 

de  faire  aucun  ade  de  fourcraineté  dans 

une  Province  Romaine*        • 

C*cft  là  le  dernier  trait  éclatant  de  la 
vie  deSertorius.  Quoiqu'î^ait  vécuen- 
,  core  environ  deux  ans,  toufours  fouce- 

.  nant  la  girerre  contre  dp  puiflans  enne- 
mis» fon  hiftoire  ne  nous  fournit  plus 
rien  qui  réponde  à  la  gloire  de  ks  pre- 
lettrc  miéres  années.  Pompée  ttbiigé  par  lui> 
mena-    commc|eraidit,  de  prendre  des  quar- 
T  wr^i!  tiers  d*hiver  dans  la  Gaule  Narbonnoife» 
auSênat,  écrivit  de  la  au  Sénat  une  lettre  tre»^ 
qui  lui  haute  &  très- menaçante  ,  fe  plaignant 
envoyé  qu- on  le  laifToit  manquer  de  tout,  &que 
gcnt.  -  depuis  trois  ans  quil  raifoit  la  guerre 
en  Efpagne  â  peine  avoit-il  reçu  Targent 
.TiércflFaire  ponrla  dépçnfe  d'iioe  année 
r  II  leur  reprochoit  amèrement  fes  fcrvi- 
.-rcesiî  mal  récompçnfési  &  finiflbitpar 
u  cette  déclaracion^  ^W*  éfi^émonfeule-^ 
*  .  tfient 

'^'^VEgo  non  VemVami-i  ffdem'èdnftimpfî.  Reli. 
*       '"'liarcmmoclb^fedetiam  i  qui  vos  cftis  :  q^ui  niiî 


y  Google 


OcTAvius  BT  AoRïtivs  Cofrt.''  417 
''nfewmmbim,  mais  vnti  érêdihn  né  An.  R. 
'  nte  pefkphs'dereffource^e-dè  V(^re  patA  *?^\  ^ 
■■•5^  voUsthetHanqwK.,  foyeA,-en  îrien  aver-X 
tu ,  Wiu^rfmol  thon  armée ,&fur rttfs pas 
celtte  4é'^rtorifés ,  fieront  en'ltkUt. 

LbrfquCfeérte  lettre  arriva  à  RÀtne,  Am.  R. 
iucoira»  était  Gonfulï  &  comme  il  fou-'^y». 
'  haîfoit  extrêmement  d'être  charj^éde  b  I^"'''! 
'•goch-ccontreMfthridate,  il  craignit  queL«3l 
Pompée  ne  cherchât  un  prétexte  de 
-quitter  celle  d'Efpagne,  pour  venir  à 
•  Rome  lui  di/purer  ràutrc  emploi  bien 
plHsl>rilIafît&en  mé^me  temsplus  aifé. 
•Le  Cortful  n'oublia  donc  rien  pour  don- 
ner fatisfaâion  à  un  rival  qu^irvonloir 
tenir  éloigné,  &  luifit  envoyer  tout  l'ar- 
gent qu'il  demandoit.   Cefecoursmit 
Pompée  en  état  de  retourner  en  Ëfpa- 
gnc,  &  d'y  faire  laguerre  avec  avantage. 
Mais  nous  n'en  favons  auam  détail. 

CependaïKT  Scrtorius  s'aflToibliflbit ,  Perper- 
&par  les  trahiibns,  &  par  la  rigueur"^"''** 
«font  il  ufoit  pour  les  arrêter  &  lésine  s^r' 
punir.  L'efprit  de  fédition  s'étoit  glilTérorius, 
parmi  les  principaux  des  Romains  atta-  '?éfer.  ' 
chés  à  lui,  de*  que  les  affaires  du  parti "X*  ^ 
avoient  commencé  à  profpérer.  '  Tantfons  pu- 

..     S  y  'quc"«s 

•ôibveDjtis,  itiwto  & tni»,  in  Italiam  rrinC^'?" 
prœrfictnte  me,fxa-  .gïcdionji.  S^Ou/lilë/i  "S«««r. 


dtushinc,&r  cum  co 
omnc  bcllum  Hifpa-  ; 
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4iS  Fin  di  la  Guer^re 
jfff'f^'  que  le  danger  fut  preflknt ,  la  crainte  Ics^ 
piiif.  m  ^voit  tenu  fournis  a  celui  qui  leul  pou- 
$irfêr4  voit  les  en  délivrer.  Quand  la  crainte 
fut  pafTéej  la  jaloufie  prit  la  place.  Sur* 
tout  Perpema^  le  plus  illuftre  d'entre 
eux  >&  qui  enflé  de  fa  noblefle  préten- 
doit  au  commandement,  aigriflbit  Iqs 
efprits  par  fes  diicours  ââieux.  Il  difoic 
à  (es  confidens  :  ^el  mauvais  génie  nous- 
k  fait  quitter  un  état  fâcheux  four  nous 
jetter  dans  un  firt}  Nous  n^ avons  pas 
voulu  y  demeurant  dans  notre  patrie  %  obéir 
a  SyUay  à  qui  tout  rjjnivers  obéijfoiti&  nouf* 
fpmmes  venus  ici  pour  y  vivre  en  liberté. 
Et  voici  que  nous  nous  rendons  volontaire^ 
ment  efclaves^  &  confentons  à  devenir  les 
ffltellites  d^ un  exilé  obfcur  &  fans  nom.  U 
nous  nomme  Sénat ,  titre  vain  y&qui  nous^ 
expofe  à  la  rifée  :  &  dans  la  réalité  nous  «C: 
fommes  pas  traités  avec  moins  de  hauteur  , 
ni  moins  impérieufement ,  que  les  Barbares* 
Ces  difcours  firent  elFet  :  &  Sertorius^. 
qui  s'apperçut  que  les  e/prits  des  Ro* 
mains  s'atiénoient  de  lui,  donna  toute 
fà  confiance  aux  Efpagnols ,  &  en  forma 
fa  garde:  nouveau  îu)et  de  plainte  pour 
les  Romains,  &  qui  indifpojfâ  plufieurs 
de  ceux-  mêmes  qui  jufques- la  étoient 
demeurés  fidèles.  Ils  nepouvoientfouf* 
frjr  qu'on  leur  préférât  des  Barbares  ^&: 

lai 
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^1    S^BRTOR<IUS^  41^ 

Ib  déHtnce  de  Sertorius  leur  paroifToic 
une  injure  d'autant  plus  onenfante, 
qu'elle  n'étoit  point  méritée,  &  qu'ils 
sêtoient  eux-mêmes  pleinemeac  con^ 
fiés  à  lui;  Leur  dépit  étoit  encore  aug* 
mente  par  la  fierté  des  Efpagnols ,  qui  fe 
voyant  préfères,  leur  infultoient  avec 
mépris>&  les  taxoient  ouvertement  d'in- 
fidélité. Ainfi  dans  Tannée  de  Sertorius 
tout  étoit  pleirr  de  murmures,  de  divi- 
fion,  d aigreur,  foit  contre  le  Général, 
foit  de  nation  à  nation  :6c  il  fe  fcroit  vL 
abandonné^  fans  lebefoin  que  tous  fen*- 
toient  qu'ijs  avoient  de  lui.  Plufieurs 
néantmoins  déferrèrent  :  il  fe  fornM 
même  des  confpirations  contre  la  vie  de 
Sertorius,  qui  attirèrent  de  fa  part  des 
rigueurs,  peut-être  néceffaires,  mais, 
toujours  infiniment  odieufes  par  rap« 
port  i  d'àndens  anus  ,  qui  profcrits 
avec  lui  avoient  dans  tous  les  temspar--^ 
sage  (abonne  ou  maavaife  fortune. 

Ses  ennemis  cachés, dont  ces  fuppli-^  Ctuauté" 
ces  augmentoient  le  nombre^  achevé-  de  Ser^ 
ftent  parleurs  pratiquesde  porterie  n^^^ié^^^^ 
qui  étoit  déjà  très-graad,  fufqu'aux  der-Jef  cnl 
niers  excès.  Us  gatoien t  à  de flféin  les  af^  fans 
fiiires,.&  furtout  travailloient  à  excitet^H*^'  f^^" 
contre  Sertorius  la  haine  des  Efpagnols  ,ver  l 
co^ks  nulcraiunt,  &  les  accablant  deofca. 
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'  \[^     . .  ^mx  cçs^  j5eqplef.i  ^  cê^  flui.  écrient 
,  ./;  j^,  .^f jii^pjçe^paijiraipppac^^  aux 

,    ^fairaieat<ksjm>grèscQn(idéEal»le^wAin(t 
S^itATÎus  irrité  par  les  rxiaityai^  Aiccès,. 
ppuâe  à  boiit  par  les  révoU^s.)  oublia 
/hi  prjCipj^re  douceur  jufqu'au  poioiC  de 
;    jÊ,vir  coficrre  1^^  eaians  des  Efpagnols  > 
. ,  <]a'il  faifoit  ékver  à  Ofea ,  dotu:  il  cua 
;    une  partie ,  &  vendit  ks  autres* 
lléflcj       piutarque  a  r^nwrqiié  qu'en  confé* 
Ptutar^  qucncedes  cruwtc»  auxquelles  te  porta 
^ue  à^c^rtorius  dans  les  derniers  tcms>  quel- 
fuicc,  ^jqueçL^|^  ^ivç  cru >qtie Jamais  il  a'avoit: 
;  eu  de  véritable  douceur,  &  que  la  con- 
duite n^odéréc<qu'iI  avoit  tenued'ahord 
^  n'étoit que déguiremeDt& artifice^  fruit 
de  la  réflexion  &  de  la  nécedité  des 
^j  ^flaires.    Pour  lui  il  penfe  autrement» 
îop^je  *  croi  bien>  dit*iU  qu  une  vert» 
»,pure ,  &  appuyée  fur  de  folides  prin- 
(^'      »cipes ,  tiendra  bon  contre  la  fortune  ^ 
.  >f.&  famais  ne  fc  démentira..   Mais  it» 
:^    .  »n'eft 
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rrw)li*«ftip^sii»poftWc>;q«e  des  wtttrds 

Md^UKi^  s'ils  (omjn\is  i  rfe  ficheufes 

ji€Breu¥«s  r'-A  -^trottwcit  iptrféçutés 

.  >xi>:fcr  des  di%r«<«&j^*(ibim*ow  i^oint  . 
*  Mfn^ntéesj  cba  ngeot  de  xlaraâére  .•quand 
;^U»fortqw:4liftii^(patr.rJipfpQrtâ  eux» 

,  nEfc  ^'fâ  Cif  que  je  pooÉer qui, arriva  i 
n  Seîvcoritt$.  Dans  le  délabt emwat  de  ks 
»  affaires,  aigri  par  Tes  malheurs  »  il  de- 
f>  vi^c  méchant  avec  des  homrmes  me-* 
»çbms^  eux- mêmes  &  in)Liiles«  ,1 

.  Ain(î  parle  ce  ûigeHiilorieDjqui  par 
.un  jugement  très-cquitable,  fans  rietï 
<lmiimier  du  blâme  que  méritent?  les 
dernières  aâions  de  Sertorius ,  coufcrve 
toute  la  gloire  de  ùl  conduite  pafTce^ 
Ceft  en  effet  ne  pas  connoître  les  honx- 
mes,  que  de  les  croire  incapables  de  fe 
démentir  :  &  s'il  y  a  quelqne'chofe  à  re*.  . 
jprendre  dans  la  réflexion  de  Pltitarque^. 
c'eft  peut-  être  qu*il  donne  tropà  4a.  vertu 
inimaine ,  lorfqu  il  la  Eut  fupérkure  à 
toutes  ks  attaques  de  la  fortunci  ^ 
Si  nous . en  croyons  Applcny  Serto- 
rius» 

V^of  riifxPTtéP*  ifOsiM   Xsfrtêeiov  j&êMi    *df- 
\or'*t^^^^tA.ii^t^ttv(KiA^  'Anmjfiv  'x^i  rit;  i^u^ 
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rius  fc  livra  encore  à  d^autres  excès  „& 
le  vin  &  les  femmes  corrompirent  fa 
vertu..  Mais  Plutarque  y  eu  formelle- 
ment contraire»  comme  nous  allons,  voir 
dans  rinftant»  &fon  autorité  meparoîc 
indubitablement  préférable. 
€onf-      Perperna,  que  le  démon  de  Tàmbitioii 
IcP^-'*^  celui  de  la  jaloufic  animoicnt  contre: 
perna*  Sertorius»  parvint  enfin  à  former  une 
contre   confpiration  qui  lui  rendit.  Le^  conju- 
re ^r-  ^^  é^i^^  tous  Romains.  L!Hiftoirc  csk 
toriitff  nomme  plufîeurs  >.dont  les  principaux^ 
/ont  Aufidius»  6récinus>un  Antoine^ 
un  Fabius  >:  un  Manlius^  L'indifcrétioa; 
de  ce  dernier  j  qui  s'oQvrit  téméraire^ 
ment  à  un  jeune  homme»  penfa  éventer 
la  mine..    Mais  Perpema»  qui  en  fu£ 
averti,  hâta  Texécution  de  fon  projet». 
Pour  avoir  occaiion  d'inviter  Sertorius  à 
A>uper  che£  lui  ^.il  ^ofta  un  courier  qui 
lui  vint  donner  la  nouvelle. (Tùne  vic**^ 
toire  remportée  par  quelqu'un  de  fes 
Lieutenans.  Sertorius  plein  de  joie  offrit 
un  facrifice.d'aâion  de  grâces  auxvdieux  :. 
à  riflue  duquel  Perperna  le  pria  de  venir 
achever  la  fête  avec  lui  &  avec  fes  amis 
là  préfens,  (qui  étoient  tous  de  la  conf-^ 
piration)  &  il  le  prefla  tanrqu  il  ne  fut 
s5[o.    P*^  poflible  de  réfiftèr  à  fes  inftances. , 
sius^  "       Les  repas  oà  fc  trouvoiLSectorius  fc 
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pallbient  toufours  avec  gravité  &  avec 
décence.  Il  ny  foufFroitVien  quîblcflSt 
la  pudeur  1  &  accoucumoic  k$  convives 
à  s'égayer  modeftemcnt  &  fans  farcir 
des  bornes  die  la  retenue.  Mais  dans  ce 
dernier  repas  j  lorfquel  onfut  en  pointe 
de  vin  ,  les  connirés  cherchant  que-i^ 
relie,  comtnencéf  ent  à  tenir  des  difcours 
pleins  de  diflToIution  i^Sc  feignant  d*étre 
yvres  ils  feportoient  i  toute  forte  de  li- 
cence «  dans  le  deflfein  d'irriter  Sertorius». 
Pour  lui ,  foit  par  une  fuite  de  fon  carac- 
tère ennemi  de  la  débauche,  foit  même 
qu'il  foupçonnat  quelque  chofe  de  leur 
intention  par  ce  manquedere/ped  pour 
fil  perfonne,  H  fe'contenta  de  changer 
de  pofture  fur  fon  lit  &  de  fc  coucher 
fur  le  dos  i  comme  ne  prenant  aucune 
part  à  ce  qui  fc  pa(ïbit^  Alors  Perpern* 
prit  une  coupe  pleine  de  vin,  qu'il  laiflfa 
tomber  en  buvant.  C'étoit  lefignâl  dont 
on  étoit  convenu.  Auffitôt  Antoine^  quf 
étoit  fur  le  même  lit  que  Sertorius,  le 
frappe  d^un  coupd*épée.  Sertorius  veut 
fc  relever  rmais  Amoine  fe  jette  fur  lui,. 
te  lui  faifîe  les  mains  r&  tous  les  autres^ 
conjurés  accourant  le  poignardent  de 
plufîeurs  coups  iâns  qu'ils  pût:  faire  au- 
cune réfiftance. 
Ainfî  périt  Sertouiis  »  l'un  des  plus: 

grands. 
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grmds  Capîomcs  de  Ifanoqittté^  ft  qiii 
ayant  eu  a  combartre  comre.  ckux  des 
in/.E^v.ptos  illuftres  Générât»  qoe  Rome  eut 
,  XCVL   alors >  Mérdlns  Biiw&*oinpcc,  fe  fou- 
tint  longtems  ietif  égah&  fonvent  mé- 
ttie  eut  r^aaea^:  &  s*'û  fuccomba  à  la 
fin ,  ce  œ  fîit  que  parce  cfue  tes  fienjs  r^- 
bandcnnérent  &  le  rrabîrenr.   Il  étoit 
dans  la  huitième  année  defon  Comman- 
Am.  R;  dément.  Si  c'eft  donc  fons  ie  Confulat 
^75.     .  de  Varro  Lucullus  >  &  île  G.  CafTius  qu'il 
fut  tué>  comme  il  y  a  de  l'apparence,  il 
£uit  qu  il-aic  été  appelle  par  les  Lufita- 
niens  fous  le  fécond  Confulat  de  Sylla. 
Xa  guerre  ne  fur  pas  entièrement  finie 
par  fa  mort  i  mais,  pendant  deu^  ans 
'qu'elle  traîna  encore,  elle  ne  (ut  plus 
'.pour  le  parti qu'ilaroît défendu,  qu'une 
ibite  de  difgraces:  tant  un  fed  homme 
.    de  moins  êit  quelquefois  nne  étrange 
ditfcrence* 
Pcrtw.     perperna,  dès  qail  eut  achevé  fon» 
JJ?ç^^^"  mme,  voulut  en  recueillir  le  fruit  e» 
chef  diife  mettant  en  poffeffiondu  commande- 
parti.    ,ment.  Mais  il  eut  bien  de  la  peine  à  k 
^;j;^- faire  recofinoître.  Taflaffinat  cruel  de 
^ertorius  avoir  eflfàcé  la  haine  de  tous  les 
-coeurs,  &  y  avoit  fait  fuccéder  la-conï- 
paiTion»  On  nepenfoitplus  auxfnjetsde* 
f  laintes  que  l'on  avpit  cxd  aypic  contre 


y  Google 


'  9S  s  BUT  oai  us.  4îJ 
hua.  on  ne  ferappcHoit  que fc$  vertus. 
Les  Efpagnols  fortout^ tym  aroienttant  ' ^^ 
tfobligatiori^  à  ce  gr^nd  bômmci  &  ,v- 
dorttîl  s'étoit  Êritpaffionncratntaimer, 
le  regrétpîentamerefïicnt,  ôt  oc  règar- 
doient  fon  meurtrier  qu'arec  horreur. 
Plufîeurs  peuples  fc  décachérenc  dans 
lemoiment,  à  côurhrent  fe  foumettre 
à  Pompée  ou  à  Métellus.Cependant  Per- 
perna  fît  fi  bien  par  promefles  &  par  ar- 
gent, par  menaces,  &  même  par  les  fup- 
plices  employés  à  propos  contre  les  plus 
opiniâtres,  qu'il  empêcha  l'armée  de  fe 
débander  5  &  comme  il  étoit  incontefta-* 
biementleplus  diftingué  de  tout  ce  qu'il 
y  reftoic  de  Romains ,  &  qui!  avoir  tou- 
}oih'S  joui  pendant  la  vie  deSertorius  des 
honneurs  du  fécond  rang,  perfonnene 
lui-dirputa  le  premier,  &  il  eut  enfin  la 
fatisfadion  de  fe  voirchef  de  parti. 

Mais  s'il  conferva  la  plnsgraiide partie  n  c/j  ^j^. 
des  forces  de  Sertorius  ,  il  s'en  faloitfait  par 
bien  qu'il  eût  le  même  talent  pour  les^?"^j* 
gouverner ,  &  if  fit  bientôt  connoître^ 
qu'fi  n'étoit  pas  plus  capable  de  com- 
mander que  d^obéin  Ce  fut  un  jeu  pour 
Pompée  que  de  te  vaincre.  li  lui  tendit 
un  piège,  dans  lequel  Perperna  ayant 
donné  étourdimcnt,futentîérement  dé- 
fait, fon  arméedi(Tîpée>  tes  principaux 
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Officiers  taés  fur  h  placej  &  lui-même 
fait  prilbnm'eT. 
Çpi  If     La  cruauté  eft  un  vice  qui  eft  joiuc  or- 
^it  tuer^fînairemeut  avec  la  lâcheté.  Perperna 
valoir  ^°^  '*^^^  défefpéré  où  il  fe  trouvent , 
le  voir  i^  au  lieu  de  foufiTrir  avec  courage  une  mort 
&  brûle  invincible  rtenu  une  vainc efpérance  de 
^ïjç/^fauvcr  fa  vie ,  ou  du  moins  de  la  pro- 
de  Ser.  longer.  Il  fit  cHre  à  Pompée>  qu  étant  de- 
tfixm.   vjenu  maître  des  papiers  de  Sertoriusjil  y 
avoit  trouvé  des  preuves  d'intelligences 
fecrétes  qtfentretcnoient  avec  lui  quel- 
ques uns  desprindpaux  Sénateurs  deRo- 
•me  &  même,  des  perronnagcsQ>nfulai- 
r^.  li  afTuroit  qu'il  avoit  entre  les  mains 
leurs  lettres  originales  j.  par  lefquelles 
ils  invitoient  Sertorius  â  paifer  en  Ita< 
lie.  Pompée  tint  en  cette  occafîon  la  con- 
duite >  non  d'un  jeune  homme ,  mais 
d'une  bonne  téte^bien  mure  &  bien  fage. 
Car  jugeant  que  C€$  lettres  pouvpient 
être  une  femence  de  nouveaux  trouble^ 
&de  nouvelles  querelles^  quKempéche- 
roient  la  République  de  >ouïr  du  calme 
dont  elle  avoit  befbin ,  il  fe  les  fit  appor- 
ter toutes  avec  les  autres  papiers  deSer-* 
torius ,.  &  les  brûla  fans  les  lire,  &  fans 
fouffrirque  perfonne  en  prît  ledure.  Et 
de  peur  que  Perperna  ne  dit  ce  qu'il 
bwit,  &  ne  nommât  lc$  perfonnes  » 

il 
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il  le  fit  taçr  promptemenc  fans  avoir  vou*» 
lu  le  .voir.  Pompée  fut  donc  le  vengeur 
de  Senorûis:  &  la  peine  fuivit  dallez  Ah.  B;, 
f!fs  le  crime.  Car  Perperna  ne  peut  pas  ^^* 
avoir  ^uï  plus  d'un  an  du  commande* 
nent.  Les  autres  meurtriers  de  Sertorius 
n'eurent  pas  un  meilleur  (ort.  Plufîeurs 
furent  pris  parles  foldats  de  Pompée> 
&  tués  par  fon  ordre.  Quelques-uns  s'en- 
fuirent en  Libye  >  où  les  Maures  les  per* 
cérent  à  coups  de  âéches.  Un  (êul  échap- 
pa :  mais  ce  ne  fut  que  pour  traîner  dant 
quelquechétive  bourgaded'Eipagnc  une 
vie  miférable»  haï  &  tous  ceux  qui  le 
connoiAbient  »  &  réduit  à  la  mendicité. 

Apres  la  délaite  &  la  mort  de  Per*  L'Efp»» 
perna ,  les  reftes  du  parti  n'eurent  plus  SPg^.  ?*• 
de  reflburceque  dans  la  clémence  du^  ^^^ 
vainqueur.  Les  villes  d'Efpagne  k  fou- 
mirent  avec  empreflement  t.  oeux  feules 
oférent  réfifter,  *  Uxama  fur leDouro ,  ^  ofméi^ 
9c  Calaguris  {url'Ebre.  U  falut  les  aflié- 
ger  en  forme.  Pompée  prit  &  détruifit 
h  première  Calaguris  adîégéepar  Afra:^ 
nius  fou&it  les  pi  us  grandes  horreurs  de 
la  faim  :  &  les  habitans  fe  portèrent  fujfl  vaLAOtm. 
qu'à  cet  excès  abominable j.  de  tuer  &V il.  f^ 
démanger  leurs  femmes  &  leurs  enfansj 
9c  d*en  faler  les  chairs  pour  pouvoir  Ie$ 
0>nfecvecpluslongtems.  Einfinleuropi* 
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nîâtreeé  fut  -^aiAcîae ,  &  hi  vtllèiy  cm- 
j  portée  &  brûlée  fbûs  le  CeftifuïJft  <P Au- 

AN.h.  fîdim  Orefte^f  *^LefttuItt*>5fiTb5Àinfî 
^*'*       fat  tefmît>ééîâ  guerre  de'SértorîÉis/^rès 
avoir  duré  dix  aH^  î  &  avec  élfeVétèigni- 
rent  les  derniers  reftes  de  la  ftfiftîôn  de 
Mariai*  Le  parti  de  Sj^Hâ  demeuré  feul 
maïcrede  \s  RépubHque,  fans ^ii'aiicua 
adverfaire  lui  en  difputât  la  poflTedTon» 
Néantmoins  la  feôion  vaincue,  &  en  ap- 
parence exterminée  pour  famals,  fut  re- 
nouveHée  peu  de  tems  après  par  Céfar> 
dont  les  premières  démarches  s*aurori- 
férent  de  la  faveur  que  te  nom  de  Ma- 
rins avoit  confervée  parmi  le  Peuple ,  & 
qui  enfin  vint  à  bout  non  ïeulement  de 
^    renverfer  tout  le  plan  de  gouvernement 
que  Sylla  avoir  établi  >  mais  d'anéantir 
même  la  liberté. 
Trô.       La  guerre  de  Sertorîus,  comme  on  le 
phees  &  y^jj.  ^  ç^  mixte ,  moitié  civî!e  >  moitié 
phfs^dcs  étrangère.  Mais  les  vainqueurs,  afin  d^a- 
vain-      voir  lieu  de  triompher,  la  firent  paflèr 
Si^^^în  P^"^  une  guerre  contre  les  pèupIesd*Ef- 
xiT       P*g^  >  laiflant  de  côté  le  nom  de  Ser- 
torius,  qui  en  avoit  pourtant  fait  toute 
la  force,  &  d'où  ils  tiroient  eux-mêmes 
Fim.VîL  leur  principale  gîoire.   Pômpce  érigea 
^*         dans  les  Pyrénée.^r  un  îlfuftre  monument 
de  k$  exploits»  Cétoienl  des  trophées 

avec 
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mvccjAoe  jafcripFionqui  porcoicque  ck- 
puis  Ms  Alpes  ju{qu*attx  extrémités. de 
TErp^ûc  Ultérieure  il  avoit  foomis  huit 
cens  foixantc  &  fei^c  villes.  Il  comptoit 
pour  viliçsfans  doute  bien  des  bourga- 
des &  des  châteaux.  On  dit  que  l'oa 
voit  encore  aufourdhui  des  reftes  de  ces 
trophées  dans  les  vallées  d'Andorre  & 
^AUavaca.  Plufieurs  regardent  aufli  la 
ville  de  Pampelune  comme  un  monu- 
menc  de  Pompée,  &  veulent  qu'il  en.aic 
été  le  fondateur.  Mais  la  chofe  n  eft  pas 
fans  difficulté* 

Métellus  &  lui  de  retour  â  Rome 
triomphèrent.  Ce  qu'il  y  eut  de  (ingu- 
lier  &  même  d'unique  par  rapport  à 
Pompée ,  c'eft  qu*il  trioaipiioit  pour  la 
iêconde  fois  n'étant  encore  que  Chcra* 
lier  Romain. 

§.  n. 

Multitude  &  complication  de  faits.  Ordre 
dans  Uqnel  ils  feront  difiribtés*  Orient 
de  la  guerre  de  Spartmus*  Cara&ére  de 
ce  Cbef^  &,fin  premier  état.  Sespre-^ 
mersfuccès.  Accroiffememt  de  fesforces. 
Armes  groftérement  fabriquées.  Bxcès 

'  auxquels  fe  portent  les  efdaves  malgré 
Spartacus,  P.  yarinim  Préteur  y  vainea 
fat  Spartacus.  Modération  &  fageffe 
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de  Spartacus  dans  la  frofpirité.  Ltî 

^ux  Gonfids  &  fin  Préteur  envoyés 

contre  lui*   Dwifion  €ntre  les  efclaves 

rebelles.  CrixHS  efl  défait  ^  tuL  Vic^ 

mres  remportées  par  Spartacus  fur  les 

4rois  Géniaux  Romains.  Trois  censpri'^ 

fonmers  forcis  de  combattre^ommeGla»^ 

diateurs  pour  honorer  les  funérailles  de 

ijrixus.  Spartacus  marche  contre  Rome. 

Luxe  &  mauvaise  difcipline  dans  let 

^armées  Romaines.  Graffits  Préteur  efl 

àfargé  de  la  guerre  contre  SpàrtacuK 

Safévérité.  il  fait  décimer  une  cohorte. 

il  force  ^artacus  defe  retirer  vers  le 

4étrok  de  Sicile.  Spartacus  tente  inuti^ 

iement  de  faire  p^er  quelque  partie  de 

fes  troupes  en  Sicile^  Ooffus  tenftrmt 

dans  le  Bruttium  par  des  lignes  tirées 

^une  mer  à  t autre.  Spartacus  force  les 

ii^s.  Effroi  de  Graffus.  Il  remporte  un 

avantage  qid  lui  rend  tempérance.  Now 

velleviïioirede  Graffus.  VndefesUeu* 

eenans  &fm,Suefieurfont  défaits.  Der- 

niére  iMaille  oà  Spé0tacus  efi  vaincu 

trtué.  Vanité  de  Pompée ,  qui  ayant  dé-- 

fait  un  petit  corps  defky^ûrds»  veuts^at^ 

tribuer  la  gloire  Savoir  mis  fin  à  la 

guerre.  Petit  Triomphe  décerné  à  OraP- 

.    fus.  Faits  détachées.  VarronLu^ 

<ullus  fait  des  conquêtes  en  TTkace,  & 

trir 
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"triomphe.  Autres  Ptoconfuls  de  Mtcè" 

doine,   qui  iWartt  lui  avaient  fait  Ut 

guerre  contre  les  Thraces.  Nouveau  re^ 

-çueil  dei;ers  ^byltins  ramdffës  de  toutes 

farts.  Contcfiations  fur  le  Tribmat.  ûf* 

rion^  Orateur  d'une  efpice  finguliére. 

Sréche  à  la  loi  de  SyUa  contre  Us  Tri* 

buns.  te  TrihunM  rétabli  dans  tousfes 

droits  par  Pompée.    Bifette  de  vivres 

"dans  Rome ,  tant  que  les  Pirates  furent 

^maîtres  de  la  mer.  ^uçfiure'de  Gcéron» 

Mortificatim  quil  effkye  à  ce  fujet.    A 

^rend  le  parti  de  fe  fixer  pour  toujours 

à  Rome,  ^euneffe  de  Géfar.  llfe  retire 

-en  Afte.  ti  revient  à.  Rome  après  la  mort 

de  SyUa.  JSf  accise  DolabeUa.  M  re^ 

tourne  en  Afie.  Il  efl  pris  par  des  Pira* 

^es,  quU  fait  enfuite  mettre  en  croix^ 

Rttvenu  ikome  i  U  travaille  à  gagner 

4a  faveur  du  Peuple.  Il  allie  la  débauche 

avec  ^ambition.  Il  fuit  conjlamment  le 

flan  défaire  revivre  ia  faSion  de  3/4- 

rius.  Sa^ueflureenJSfpagne.  Effet  que 

fait  fur  iui  la  vâe  d'une  fiatue  (tAle^ 

xandre.  GvnK%%  BES  Piratbk 

Origine  &  progpès  de  la  pidffance  des 

Pirates.    Semnlius  ifauricus  leur  fait 

ia  guerre  uvecfuccès»  mais  fans  ks  dé* 

truire.  Commandement  des  mers  donné 

4m  Préteur  Marc-Amoine^  il  échoue 

dans 
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ddHs  une  entreprije  contre  li^  âeVr^^^ 
Il  en  meurt  de  chagrin.  Scm  Càra&éf*â 
facile  &  prodigue.  Les  Pirates  rede* 
viennent  ptks  puiffans  que  famés, 

Multi.  tj  N  faîfant  THiftoire  des  ttins  précé- 
tudc  &  JC  dcns ,  ]c  me  fuis  plaint  de  lu  difetce 

î?rTi!,^"  des  faits  :  ici  c  eftia  multitude  qtii  m  em-. 
cation    ,  ^  ../«y*-        1.       i.  AT 

de  faits,  barraflc.    La  difpoution  d  un  fujet  aulii 

vafte  que  le  devient  maintenant  rHftoi- 
re  Romaine,  cft  une  des  grande^?  diflficul- 
tis  que  j^éprouve  en  écrivant.  La  guerre 
de  Spartacus  concourt  avec  la  fin  de  cel- 
le de  Sertorius.  La  guerre  des  Pirates 
s  eftfaiteconritiâment  pendant  une  ion- 
gue  fuite  d  années  avant  &  après  les  évé- 
nemens  dont  fe  viens  de  rendre  comp- 
te. La  troifiémc  guerre  de  Mithridate 
commence  deux  ou  trois  ans  avant  la 
mort  de  Sertorius.  Dans  ces  mêmes 
tems  les  Romains  ont  fait  la  guerre  en 
Thrace  &  en  Macédoine.  Ajoutez  les 
faits  qui  regardent  Tintérieur  de  la  Ré- 
publique, &  qui  fe  partent  dans  Rome  ; 
&  encore  les  traits  particuliers  qui  con- 
cernent d'illufiresperToanages,  de  qui 
tout  eft  intéreflant.  Voilà  fans  doute 
une  multitude  de  matières»  où  il  eil  bien 
difficile  d'éviter  la  confufiom 
j^^ll     I-^  piwtiiepliis  conveûaWemO^ftie  -- 


être 
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être  de  fuivre>  comme  fai  déjà  fait,  la  5"^'  *'* 
route  que  m'a  tracée  M,  Rollin  mon  jj^JJ."^^ 
maître  &  mon  modèle;  &  à  Ton  ^xem-  buts, 
pie  de  ne  point  m'aftraindre  (i  rigoureu- 
lêment  à  Tordre  chronologique,  que  |c 
n'aie  égard  en  même  tems  à  la  liaifon 
à^s  faits.  Je  dégagerai  donc.autant  qu  il 
me  r#ra  potCble,  les  grands  objets  :  8c 
comme  la  guerre  de  Mitbridate  eft  la 
plus  importante  de  toutes  celles  que  je 
viens  d'indiquer,  je  me  réferve  à  la  trai- 
ter féparément.  Celle  des  Pirates >  donc 
Tordre  que  je  me  fuis  fait  ne  m'a  pas  per- 
mis jufqu'ici  de  parler,  eft  d'une  date 
plus  ancienne.  Je  la  ferai  donc  marcher 
devant  >  au  moins  pour  tout  ce  qui  pré~ 
cède  le  commandement  de  la  mer  dooné 
à  Pompée.  Je  vais  commencer  par  la 
guerre  de  Spartacus,  qui  fait  comme  un 
corps  à  part  :  &  je  mettrai  a  la  fuite  wt 
article  où  je  traiterai  foit  des  autres  guer- 
res moins  conHdérablès ,  foit  d'un  aflez 
grand  nombre  de  faits  détachés. 

GUERRE  DE  SPARTACUS. 

M.  Terentius  Varro  Lucullos.  Am. R. 
C.  Cassius  Va  ru  s.  679» 

Av.JC 
Nous  avons  vu  la  Sicile  depx  fois  dé-73« 
folée  par  des  révoltes  d'efclaves.  L'Italie 
Tome  X.  T  à  , 


y  Google 


434    Teubntius  it  Cassius  ConsV 
>^N.  R-  i  fon  tour  éprouva  les  mêmes  malhearsy 

A^v.  KC  *  ^"^  ^^"^  ^*^"  ^*^  fciîtir  combien  la 
y^.'  ^'    multitude  des  Slaves  efi  un  grand  mai 

dans  un  Etat* 
Origine     Un  certain  Lentulus  faifoit  inftruire 
de  la     &  dreâèr  dans  la  vilk  de  Capoue  un 
|^^5p^^  grand  non>bre  de  gladiateurs,  la  plupart 
cacus.    Gaulois  ou  Thraces  de  naillàncc>  ftkluits 
Caraâéàc^ttetriftedeftination,  non  pour  au- 
"^hrf  &^"'^  forfait,  mais  uniquement  parTin- 
fon  pre.jwfticedeceluiqui  les  avoit  achetés.  De 
mier     ce  nombre  deux  cens  formèrent  entre 
^pV*  .  cu^  'c  complot  de  s'enfuir.  Mais  leur 
Craffi  '^deflcin  ayant  été  découvert,  il  n'y  en 
Apftan.  eut  que  foixante-&-dix^  huit  qui  purent 
S|'^-J-|  Texécuter,  Se  qui  fe  fauvérent  n'ayant 
^o.*^*    *pour  toute  arn>e  que  des  couteaux  de 
Of(5/:v.cuifîne  &  des  broches  qu'ils  trouvèrent 
*^       fous  leurs  mains.  Rien  de  plus  mépri- 
'  lable  en  apparence  i  ni  de  moins  pro- 
^'  J>i5eà  faire  trembler  la  capitale  de  l'Unî- 
^er«é  Mais  outre  que  dans  tout  gouver- 
nement où  unegimnde  multitude  d'hom- 
mes eft  mécontente  de  fon  fort»  les 
moindres  mouvemens  font  à  craindre  j 
ces  efclaves  fugitifs  avoient  â  leur  tête 
un  homme  qui  valoit  feul  une  armée  ^ 
homme  de  tête  &  de  courage ,  intrépide 
dans  les  dangers»  fâchant  employer  éga- 
femeot  la  r^  ôc  la  force,  capable  de 
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rcflbarccs  dans  les  difgraces ,  &  d'une  An.  R* 
fage  modération  dans  la  profpérité  ,  ^y^'j  (> 
un  homme  en  «n  mot  à  qui  la  fortune  73.' 
femble  avoir  fait  injuftice  en  alHant  en 
lui  la  condition  ferviie  avec  les  talens 
d'un  Héros, 

Spartacus  ,  on  vok  bien  que  c*eft  de 
lui  que  Je  parle  >  étoit  né  en  Thracc,  & 
âvoit  fervi  parmi  les  troupes  auxiliaires 
des  Romains.  Ayant  été  faitprifonnier, 
Tans  que  nous  fâchions  en  quelle  occa- 
fîon ,  il  fut  vendu  comme  efclave  ?  & 
deftiné  par  (es  maîtres  â  d^enir  gladia- 
teur. Mais  il  avoit  le  courage  trop  haut 
pi>ur  s'accommoder  d'^ne  profcffion  fî 
infame>  &  ce  fut  lui  qui  cnga^a  fes  com- 
pagnons de  fortune  à  nïquer  plutôt 
leurs  vies  pour  la  défenfe  de  leur  libertét 
que'pour  k  plàifir  cruel  des  fpeâateurs. 
XI  ne  fut  pas  néanmoins  le  feul  chef  de 
la  bande.  On  lui  afTocia  Crixus  &  CEno- 
fnaUs:  &  ce  partage  de  l'autorité  ne  fut 
pas  une  des  moimlres  difficultés  qu'é-^ 
prouva  Spartacus  dans  la  fuite  de  foti 
cntreprife. 

Dès  qu'ils  furent  fortis  de  Capoae  »    Pre, 
ils  rencontrèrent  un  chariot  qui  portoit  miers       ^ 
dans  une  autre  ville  des  armes  de  gla-  j"^^ 
diateuFS.   Ils  les  pillèrent ,  &  s'en  faifi-  tacu&^^ 
rent:  ces  armes  >  quoique  peu  ava:nta- 
Ta  gcu- 
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Am.  R.geufes  pour  la  guerre,  encore  valoienf- 
^79»  elles  mieux  que  leurs  broches  &  leurs 
^^'  ''  couteaux.  Mais  ceux  de  Capoue  étant 
vçnus  les  attaquer  dans  un  lieu  fort  où 
ils  s'étQiens  retira ,  Spflrtacus  les  vain* 
quit ,  en  tua  le  plus  grand  nombre  i  ic 
ks  ayant  dépouillés,  fe  vit  par-là  en  état 
de  donner  à  fa  petite  troupe  des  armef 
Ttaiment  mititaires.  Ce  fut  une  joie  pouf 
çux  de  renoncer  à  une  armure  qu'ils  »e- 
gardoient  comnx?  deshonorante:  &  ces 
glafliateurs  devinrent  foldats; 

Ce  premier  fuccès  augmenta  leur  nom» 
bre ,  mais  non  pas  encore  alfez  pour 
Jeur  donner  la  hardicfl'e  de  tenir  la  cam- 
pagne :  &  Claudius  Pulcher  envoyé  de 
Rpme  contre  eux  avec  trois  mille  hom- 
mes, les  trouva  poftés  fur  le  mont  Vç- 
fuve.  Il  plaça  fon  camp  au  pied  de  la 
montagne,  gardant  la  feule  route  prati- 
<juable  qui  conduit  au  fommçt,  &  comp- 
tant tenir  les  rebelles  bien  enfermés  s 
parce  que  tout  le  refte  n'étoit  que  ro* 
chers  efcarpés  &  précipices.  Mais  nul 
chemin  n'cft  impraticable  à  la  valeur  ani-^ 
mée  par  le  défefboir.  Les  efclaves  firent 
tles  échel  les  très  tbrtes  &  très  hautes  avec 
àcs  ceps  de  vignes  fauvages  qu^ils  trou-* 
!vérent  fur  le  lieu  en  abondance ,  &  par 
cemojen  ils  défendirent  tous  le  long 
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des  rochers,  excepté  un /eul ,  qui  de-   An.  4R. 
tneura  d'abord  en  haut  pour  avoir  foin  ^^f 'i  q^ 
des  armes ,  &  qui  les  leur  ayant  fcttécs  73.*  ^* 
Iorfqu*ils  furetît  dans  la  plaine,  defcen-^ 
dit  aufllî  à  fon  tour,  &  vint  rejoindre  U 
troupe.  Sparracus  ne  fe  contenta  pas  d'é-^ 
chapper  à  Tennemi  :  il  vint  attaquef  !eé 
Romains  lorfqu'ils  s'y  attendoient  lé 
moins,  les  défit,  prit  leui*  cartipi  &  rem- 
porta aînfi  une  feconde  vidof^e. 

Ce  fut  alors  que  de  fout  lé  p^v^  àéi  AccroiC 
environs  les  efclaves  accoururent  le  ran^  fement 
ger  autour  de  leur  libérateur.  Bientôt  Je  f^^J^^ 
nombre  s*en  accrut  jufqu'à  dix  mille  :  ft  Armes 
.  comme  Spartacus  n'avoit  pas  decjuoiar-  groffiè- 
merxinéfî  grafide  multitude ,^  il  felot^^f"^ 
S'âfdei»  d'induftfie.    Ils  firent  des  boé^quée$, 
clièrs  avec  de  f  ofier  tntrel^M ,  fu#  te* 
quel  ils  appliquôierît  énfuite  des  péfiUi 
de  bétes  récemment  écôrehéeis  :  &  tout 
ce  qu'ils  prirent  recouvrer  dd  fer ,  ils  le 
reforgérent ,  &  en  firent  defs  épées  & 
d'autres  armes  ofTenflves.    Ils  s'empa- 
rèrent auiTi  de  quelques  haras  »  poup 
avoir  de  la  cavalerie. 

Avec  ces  forces  ils  exercèrent  des  ra-    Excès 
vages  eflfroyables  dans  toute  la  Campa*  ^^^"  ç 
me.  ^  Horace  avoit  regret  aux  vins  exccl-  portçftc 
•T  3  lens,les/f-'^ 


a  Spartacum  fi  qua  potuît  vagantem 
Fallere  te{ia.         Jion  od,  UI.  14. 
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A».  R.  Icns ,  dont  ces  efcUves  fruftrcrcnt  alors 
^79'      par  leors  pillages  le  luxe  &  la  délicateiTe 
^^•J'^'  des  tables  Romaines.  Mais  c*eut  été  là  un 
c^vcs    bien  petit  objets  s'ils  s'en  fuflènt  con- 
mz^gri  tentés.  Dans  les  bourgades ,  dans  les 
Sparta-  yjij^j  même  in^portantes»    telles  que 
^       Corai  Nucérie ,  Noie,  qu*ils  prirent  & 
faccagérent ,   ils  firent  fouffrir  toute! 
ibrtes  de  cruautés  &  d'outrages  à  ceux 
qui  a  voient  le  malheur  de  tomber  entre 
leurs  mains.    Spartacus  s'oppofoit  de 
tout  Ton  pouvoir  à  ces  excès  ;  il  em- 
ployoit  &lesrepréfentations&les  priè- 
res. Mais  tout  étoit  inutile  auprès  de  ces 
âmes  baflfes,  dont  les  fuccès  &  la  viâoire 
nourridbient  TinTolence ,  &  qui  gou^ 
toient  avec  avidité  le  plaifîr  înhumaia 
de  fe  venger  par  toutes  les  indignités  8c 
tous  les  fupplîces  imaginables ,  de  ceux 
qu'ils  avoient  craints  autrefois, 
f  P  Va-     ^^  comprit  enfin  à  Rome  que  c'étoit 
rinius    ici  une  guerre  férieufe,  &  Ton  fit  partir 
Préteur,  le  Préteur  P.  Varinius  avec  une  armée» 
parSpar.  ^^^  ^^"^  ^^  arrivant  un  de  fes  Lieute- 
tacus.*   sans  Généraux  qui  fe  nommoit  Furius9 
&  qui  commandoit  un  détachement  de 
deux  mille  hommes,  fut  diéfait  par  Spar^ 
tacus.  Quelque  tems  après ,  Coifinius  » 
que Pluurque  qualifie  Confeiller  &  Col- 
lègue de  Varinius  >  fe  laiilà  furprendre 
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enLucanie.  Peu  s'en  falut  que  les  enne-  An.R. 
mis  ne  le  priflTent  dans  lebaîn:fes  trou-^^^'i  ^^ 
pes  furent  vaincues,  ibh  camp  forcé  y  &  7^ 
lui-niéine  tué  fur  la  place. 

Il  y  eut  néantmoins  uneoccafîon  où  ^romîn. 
Spartacus  fe  trouva*  enfermé  dans  un  f  j'^'V^'f^^ 
défilé  parle  Préteur.  Mais" il  fe  retira  par 
rufe  de  ce  mauvais  pas.  Pour  tromper 
&  annifcr  les  Romains ,  il  fit  dreflèr 
des  pieux  devant  la  porte  de  fon  camp  » 
qui  foutenoient  des  corps  morts  habil- 
lés &  armés  de  toutes  pièces,  afin  que 
de  loin  on  pût  les  prendre  pour  des 
gardes  avancées  &  des  feiîtinelles.  H 
perfuada  ainfi  aux  ennemis  que  fon  ar- 
mée reftoit  dans  le  camp  »  pendait  qu  iï 
1-a  faifoît  défiler  par  le^  derrières  à  la  fa-  • 
veur  de  la  nuit.  Sorti  de  ce  péril ,  il  re- 
prit toute  fa  fupériorité,  battit  Varinius 
en  plufîeurs  rencontres,  &  enfin  s'em- 
para menoe  de  fes  faifceaux ,  qu'il  fit  de- 
puis ce  tems  porter  devant  lui. 

Dans  ce  comble  de  profpérité,  Spar-  Modéra- 
tacus  penfa  en  homme  modéré  8<  judi-  J-^^"}^ 
cieux.  Il  voyoitbien  qu'il  ne  pou  voit  pas  de  Spar- 
triompher  de  la  putfîance  Romaine,  &tacus 
qu  il  lui  faudroit  de  toute  néceflîté  fuc-  ^^^^  ^^ 
comber  tôt  ou  tard.  Il  prit  donc  la  ré-  ^itè.   ' 
fblution  de  mener  fon  armée  vers  les  Fiut. 
Alpes,  afin  qu'après  avoir  pa(Ic  ces  moa- 
T  4  tagnes. 
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Ak.  R.tagncs,  les  Gaulois  &  les  Thraces,  qui 
^^\  ç>  étoient  tes  deux  principales  narionsdont 
7j.  ^*  Yon  armée  étoit  eompofée ,  fe  rctiraflTent 
chacun  chez  eux,  pour  y  jouïr  en  toute 
fôreté  d*une  liberté  qui  leur  avait  tant 
coûté  â  acquérir.  Mais  un  fi  fage  con- 
k\\  fut  rebuté.  Cesefclaves,  iufques-là 
toujours  vainqueurs ,  &  qui  fe  voyoient 
au  nombre  de  quarante  mille,  pleins 
d'une  confianceînfenfée,  &  amorcés  par 
fe  butin,  trouvèrent  plus  doux  de  piller 
ritaliéjfanstrops'embarraflerdesfuitcs. 

An.  R.        L.   GeLLIUS    POPi.lCOLA. 

^^°\  ^      Ck.  Corn£L.  LfcKTULUs  Clodianus. 
AvJ.C. 

7*-  Rome  fe  trouvoit  menacée  d'un  dan- 

Con^s  S^''  très-grand  &  très- prochain,  pendant 
&  un    que  Ces  armées  profpéroient  dans  les 
Préteur  pays  les  plus  éfoignés.  Pompée  achevoit 
con^r^'  la^^faite  du  parti  de  Sertorius  en  Ef^^ 
Sparta.  gn^:  Lucullus  remportoit  de  grande* 
eus.       viftoires  en  Orient  fur  Mithridate.  El 
cependant  cette  ville  fi  puiflante  au  de- 
hors ,  appréhendoit  de  devenir  la  proie 
d'un  gladiateur. Car  les  troupes  de  Spar- 
tacus  groffiffoient  fans  ceflc,  &  déjà  fe 
montoient  àfoixante-&-dîx  mille  hom- 
mes. Les  Romains  effrayés  mirent  trois 
armées  en  campagne,  deux  comman- 
dées par  les  deux  Confuls/  &  une  troi- 
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ficme  fous  la  conduite  du  Préteur  C^  An.  R. 
Arrius.  Et  ils  pouvoient-d'autant  mieux  ^v.  I.C 
cfpérer  de  réuflîr  avec  de  fi  grandes  for-  71. 
ces  j  que  la  divifion  s^étoic  mife  parmi 
les  ennemis. 

J*ai  dit  que  les  efclaves  rebelles  étoient  ^^^^|>» 
pour  la  plupart  Gaulois  ou  Thraces  de^f^iavcs 
naiflance.    Cette  différence  de  nations  rebelles. 
fbrmoit  deux  partis,  qui  avoient  chacun  ^^V^^ 
kurchef.  Les  Gaulois  s'étoient  attachés  f^^j  |^ 
à  Crixus  leur  compatriote  >  &  les  Thra-  tué. 
ces  à  Sparcacus.   (  Le  troifiéme  chef, 
ŒnomalîSjavoit  été  tué  dans  quelqu'une 
des  rencontres  de  Tannée  précédente,  )  ' 
Spartacus  ne  put  contenir  les  Gaulois 
dans  le  devoir.    Leur  fierté  &  leur  au- 
dace les  porta  à  feféparerde  lui  :  &  fous 
les  ordres  de  Crixu^,ils  fe  jettérent  dans 
la  Fouille,  &  y  firent  le  dégât.  Mais  ils 
eurent  bien  lieu  de  k  repentir  de  leur     « 
imprudence.  Le  Confiai  Gellius  &  le  Pré- 
teur Arrius  tombèrent  fiir  eux  sl^x  envi- 
rons du  mont^Gargan,  &  de  trente  *Afi*w 
mille  hommes  qu'ils  étoient  en  tuérept^^^ 
vingt  mille.  Crixus  lui-même  perdit  la 
vie  dans  Taâion  en  combattant  vail  lam- 
ment. 

Uil  fi  grand  défaftre  ne  déconcerta  Viftoî- 

point  Spartacus.  Ildirigeoit  fa  marcheras  rem- 

par  r  Apennin,  juivant  toujours  fon  plan  H^i^^ 

T    s  dc^     ^  ' 
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An.  R.de  gagner  les  Alpes,  &  de  fortir  de  Tlta»- 
Av.J.c'^^*    Le  Cortful  Lentulus  vint  à  fa  ren- 
71.        contre.  Mais  ce  ConfuI ,  en  qui  Sailufte 
tatusfura  a  douté  s*il  y  avoit  moins  d'efprit,  ou 
âlnlV'  P'"«  <^  légèreté  &  de  témérité  ,^  n'étoit 
rauxRo-pas  un  adverfaire'  capable  dfe  tenir  tête 
msdns»  à  Spartacus.  Il  fut  vaincu  &  Ton  armée 
mîfc  en  déroute.    Le  vainqueur  fe  re- 
tourna alors  contre  Tautre  Cônfiil  Gel- 
Uus  »  qui-  revenoit  de  la  PoulIIe  pour 
renfermer  entre  lui  &  fon  Collègue^ 
Spartacus  lui  épargna  la  moitié  du  che- 
min :  &  quoiqu*Arrius  fut  fbintavec  le 
ConfuI ,  il  les  défit  Tun  &  Tautre  en  ba-- 
taille  rangée. 
Trois       Qç  fijc  peu  pQur  Spartacus  en  cette 
fonnieïs^^^^^'^  de  vaincre ,  il  voulut  infulter;; 
forcés    On  (ait  que  c'étoit  Tufage  des  Romains^ 
de  com-d^  donner  des  combats  de  gladiateur» 
comme  *^^  funérailles  des  hommes  illuflres.t 
.gladia-  Spartacus  fit  rendre  ce  nréme  honneur 
tcurs     aux  mânes  de  fon  compagnon  Crixus  r 
EtîîLi?I&  ayant  choifi  trois  cens  des  plus  braves 
funcrail-^ntreles  prifonniers  qu  il  avoit  faits  dans 
les  de    fcs  cfeux  viâioires ,  il  les  força  de  com- 
^*V^'  battre  autour  d- un  bûcher  qu'il  drefl^r 
■^'"^'lans  doute  pourapprendre  aux  Romai  ns> 
que  s*ils  fe  jouoient  du  fang  des  hom-^ 
mes  3  ils  pouvoient  être  expofés  eux« 

mêmes 
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mêmes  â  un  femblablc  traitement.  U  fie  An.  R. 
tuer  tout  le  refte  des  prifonniers^,  &  '^s^^^'i  ^ 
bétes  de  fommc  qui  n'étoîent  point  cn^i.  ' 
état  de  fcrvice  :  il  brûla  tous  les  bagages 
inutiles  qu  il  avoit  pris  fur  les  ennemis  : 
&  voyant  que  ks  profpérités  avoient  ^P^\^ 
augmenté  le  nombre  de  ks  foldats  jur-^jc""^"' 


COU" 


qu'à  fix- vingts  mille ,  il  ofa  former  lecrcRo- 
defTein  de  marcher  contre  Rome.        me» 

Il  n'en  étoit  pas  fort  loin  ,.  puifquc 
les  Confuls  réunis  altèrent  avec  ce  qu'Us 
«voient  pu  raflêmbîcr  de  troupes  fe  pof- 
ter  devant  lui  dans  le  *  Picenum.  C<it^M4rchi 
obftacleparoît  avoir  rompu  le  projet  de '''-'^•* 
Spartacus.  Mais  il  s'en  vengea  fur  lePro-'^* 
conful  C  Caflîus  &  le  Préteur  Cn.  Man^ 
lius ,  qu  il  battit  &  força  de  prendre  la 
fuite. 

Le  Sénat  étoit  extrêmement  mécon- 
''^écnt  de  tous  les  (Généraux  de  cette  an»- 
'  née:  &avec  raiibn.  Car  tant  de  défaites 
^'irrivées  coup  fur  coup  ne  venoient  pa» 
°  jfeulement  de  la  bravoure  &  de  la  bonne 
conduite  des  ennemis.  Le  luxe  &  la  moU  luxe  &, 
leflè  régnoient  dans  les  armées  Roniai-  ?^"X*/* 
nés:  ladifciplinc  yétoit  fans  vigueunoap^jj^ç 
prodiguoit  les  récompenfes  militaires  dans  les 
fans  attendre  quelles  fuflènt  méritées .-^ra^s 
&  Caton  refufa  ceUes  que  lui  offroit  le  J^^"'" 
Coaiul  Cellius^  fous  les  ordres  duquel  il  ^/^.  ij^ 
T    d  fcr-cv. 
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fcrvoit,  ne  voulant  point  d*un  honneur 
qu'il  difoit  ne  lui  être  point  du. 

An.R.      Cn.  Aufidius  Orestis.  , 
Av.LC.     ^*  Cornélius  LentulusSura. 

^CrafRjs     ^^^  nouveaux  Confuls  n'auroient  pas 
Préteur, vraîfcmblablement  mieux  conduit  les 
*!*^'^3r- affaires,  que  ceux  de  Tannée  précédente, 
guerre  ^^'^^^^"^  n'eft  connu  par  aucun  endroit. 
contre   Lentulus  Sura  eft  celui  qui  dans  la  fuite 
Sparta-  conjura  avec  Cacilina,  &  qui  fut  étrai). 
^"^*       gJé  pour  ce  fufet  fous  le  Confulat  de 
Cicéron,  Toute  îa  rcfToorce  de  la  Répu- 
^  bîique  fut  donc  CraflTus ,  quiétoit  Pré- 
Crl^  '*tcuri  &  qui  dang  la  guerre  de  Sylla  avoit 
fait  preuve  d*habiletc  &  de  courage.  B 
reçut  ordre  de  marcher  contre  Sparta- 
eus  :  &  ÙL  réputation  engagea  plufieurs 
des  premiers  citoyen^  à  raccompagner 
dans  cette  guerre. 
Saftvé-     Il  fe  montra  tout  d*un  coup  digne  de 
f"*ta^' .  te  confiance  que  Ton  avoit  prife  en  lui. 
liier  une  Car  étant  venu  prendre  le  commande- 
cohorte,  ment  de  l'armée  du  Picenum,  il  détacha 
Mummius  àla  tête  de  deux  légions  avec 
ordre  d'obferver  les  mouvemens  des  en- 
nemis ,  mais  /ans  bazarder  de  combat» 
ni  mémed*efcarmouche.  Mummius  exé- 
cuta ma!  cet  ordre  ;  8c  croyant  avoir 
trouvé  une  belle  occafion  »  ilengaj^ 

un 
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un  combat)  dont  le  fuccès  juftifia  la  fa-  An.  R. 
gcflTe  du  Préteur.  Les  foldats  Ron^ains^^^^'t  C. 
prirent  lâchement  la  fuite ,  &pluficurs7i/ 
revinrent  au  camp  fans  y  rapporter  leurs 
aroies^  qu'ils  avoient  jettées  pour  fuir 
plus  commodément.  CrafTus  agit  alors 
en  grand  Capitaine»  qui  fait  que  la  dif- 
cipline  eft  abfolument  néceflaire  dans 
une  armée ,  &  que  le  nerf  en  eft  la  févé- 
rité.  I!  ne  fe  contenta  pas  de  faire  une 
forte  réprimande  âMummius:  mais  fur 
le  nonrbre  des  foldats  qui  avoient  le  plus 
mal  fait  leur  devoir  ,  il  en  choifit  cinq 
cens;  qu*il  fit  décimer.  Cinquante  furent 
exécutés  ignominieufement  à  la  vue  de 
toute  Tarmée ,  fur  qui  Cet  exemple  fit 
d'autant  plus  d'impreflian ,  qu'il  étoit 
comme  nouveau ,  &  que  depuis  long- 
temsil  ne  s*étoit  pratiqué  rien  de  pareil* 
De  plus  en  rendant  les  armes  à  ceux  qui 
lesavoient  perdues,  CrafTus  les  obligea 
de  dbnner  des  répondans  pour  ces  ar^ 
mes,  puisqu'ils  avoient  fi  mal  gardé  les 
prcntiéres.Cette  précawtion  humiliante, 
&  qui  lèsmcnaçoï«ettmémetemsd*ctrc 
châtiés  par  la  boarie,  les  rendit  plus 
ibigneux  de  garder  leurs  armes^  &  par 
hoonear  &  par  întérÊt. 

Ces  troupesayaot  donc  appris  icrain-  n  forqc 
dce  la.fé?érité  de  Iwr  Général  plus.qûci^Pf^'^ 

le 
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An.  R.  lé  fer  des  ennemis,  réparèrent  bientôt 

Ar  I  cJ^^r**^"^^*  ^^^^^  ^*^"^  ^"  pièces  un 
ji,'  Corps  de  dix  mille  efclaves,  dont  le^ 
fc  retirer  deux  tiers  demeurèrent  fur  le  champ  de 

détroit  ^^^^"^  '  *  P^"  ^^  ^^^  après  il  remppr- 
deSici^  ta  un  avantage  fur  Spartacus  lui- même» 
k.         &  le  força  de  gagner  la  Lucanie  &  de  fe 

retirer  vers  la  mer. 
Sparta-  Spartacus  avoit  fon  deflèin  ens'ap- 
ic  inutll  prochant  de  Rhège  &  de  la  Sicile.  Cette 
Jcment  ifle  avoit  défa  été  le  thèâtrcdedeux  guer« 
de  ftire  res  d*efclaves  :  &  il  ne  defefpèroit  pas,. 
quelque  ^'^'  pow^oit  feulement  y  faire  paflTer  queU 

flarticde  qwc  partie  de  fes  troupes ,  d  y  rallumer 
es  trou-  un  feu  mal  éteint,  &  qui  ne  demandoie 

Ifdk"  ^^'^^  P^"  d*aide  pour  reprendre  avec 
autant  de  vivacité  que  jamais.  La  for- 
tune fembla  même  d'abord  favorifer  fes 
efpèrances.  Il  fe  trouva  dans  le  Détroit 
quelques  bâtimens  de  Pirates^^  avec  les- 
quels il  fit  marché  pour  tranfporter  deux 
mille  de  fes  foldats  dans  la  Sicile.  Mais 
les  Pirates  ayant  reçu  ion  argent  >  lut 
manquèrent  de  parole^  &  s'en  allèrent 

Mr.  IIL  d'un  autre  côté.  Il  avoit  un  û  grand  défîr 

»^'  de  pafler  en  Sicile  ,  qu'il  eflaya  même 
de  traverfer  le  Détroit  avec  des  trains  3c 
des  radeaux.  Ce  fut  en  vain.  La  rapidité 

»  de  la  mer ,  reflèrrée  en  cet  endroit  par 
ks  terres  >>  dètruifit  de  trop  fragiles  ou:* 
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▼rages  ,  &  lui  fit  fentir  tout  d'un  coup  An.  K^ 
rimportîbiKté   de  réulBr.    Cependant ^^^' Y ^^ 
Craflus  Tavoit  fuivi  dans  fa  marche.  Ainfi  7 1.* 
Spartacus  fe  trouva  acculé  dans  la  Pé- 
ninfule  du  *  Bruttium  :  pays  étroit  pour  *  caU-^ 
une  Cl  grande  armée ,  &  oùfon  ennemi ^f^  ^i^^- 
entreprit  de  l'enfermer*  Z'''^'- 

Ce  fut  la  nature  même  des  lieux  qui  Crafluf; 
fit  naître  cette  idéeà  Craffiis.  L'entré- enferme 
mité  de  fltalie  du  côté  de  la  Sicile  forme^Pf^^;^  - 
une  prefqu^ifle  qui  n'eft  jointe  à  la  terreie  Biut- 
ferme  que  par  un  ifthme  d'environ  dou-aum  par 
ze  lieues.  Craflus  fit  fermer  cctifthme^^^^^-.^ 
d'une  mer  à  l'autre  par  un  fofle  de  quin-  ffes  d'à- 
ze  pieds  de  profondeur  fur  autant  delar-nc  mer 
geur,  fortifié  d'une  bonne  &  haute  mu-^^'*"^*^^- 
raille.  Et  cet  ouvrage,  afliirément  très- 
grand  &  très-diflfcile,^  fut  achevé  en  fore 
peu  de  tems. 

Spartacus  avoitd'àbordiait  peu  d'at-  Sparta^ 
tention  à  l'entrcprife  des  ennemis  ,   ^^^^^^^^ 
n'a  voit  tenu  compte  d*inquiéter  les  tra-^g^çj^ 
Tailleurs.    U  avoit  longé  feulement  à 
armer  fon  monde  :  &  comme  il  étoit  i 
portée  de  la  mer  de  tous  côtés  ,  il  in- 
Y^toit  les  marchanda  à  apporter  à  fon. 
camp,  non  de  l'or  &  de  l'argent ,  mais 
du  fer.   Il  en  amafla  une  grande  quan- 
tité ,  fit  fabriquer  des  armes,  &  en  four- 
fiit  abondamment  toutes  les  (roupes^ 

Mais 
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An.  R.  Mais  lorfqnil  vit  les  lignes  achevées  f 
*AvJ  c  P^^*^^  P*^  ^^  difette,  &  ne  pouvant  plus 
7K        tirer  de  vivres  ni  du  pays  qu'il  occupoit 
&  qu'il  avoir  mangé,  ni  d'aiUeurs,parce 
qu'il  ne  lui  étoit  plus  pôfTible  de  fortir 
&  de  s'étendre,  il  fentit  la  grandeur  du 
péril ,  &  réfolut  de  forcer  la  barrière 
qu'on  lui  avoir  oppofée.  Ses  premières 
tentatives  ne  furent  pas  heureufes  :  il  y 
perdit  beaucoup  de  îbldats,  &  fut  re- 
poufle.  Pour  empêcher  que  1q  courage 
de  fes  gens  ne  fe  rebutât ,  &  pour  le 
ranimer  parle  défefpoir,  il  fit  mettre  c» 
croix  un  prifonnier  à  la  tête  de  fon  camp^. 
afin  qu'ils  viflcnt  de  leurs  yeux  le  fup-r 
plice  auquel  ils  étoient  tous  céfervés  %. 
s'ils  ne  mettoient  de  leur  côté  la  viâoire, 
&  s'ils  tomboient  entre  les  mains  du  Pré- 
teur. Enfin  ayant  obfervé  une  nty[t>  que 
la  neige  &  le  vent  rendoient  très-rude  & 
très-  fâcheufe ,  il  trouva  moyen  de  com- 
bler un  endroit  èa  foiTè  avec  de  la  terre 
&  des  fafcines  >  &  fit  pafTer  toute  fon 
armée. 
Iffroî  de     CraflTus,  qui  a voitcrâ  tenir  Spartacu» 
Craffus.  yçn  enfermé ,   &  vaincre  fans  coup 
férir ,   fut  fi  çonfîerné  dtf  voir  que  fe 
proie  lui  écbappoit,  &fi  f^^ppé  de  la 
I  crainte  àcs  maux  dont  l'Italie  fembloir 

1  de  nouveau  meaacée  >  que  àm;^  un  pre* 

r  micr 
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lïifcr  mouvement  de  frayeur  il  écrivit  An.R. 
au  Sénat  qu'il  faloit  appeller  au  plutôt ^^^'.^^ 
&  Varron  LucUllus,  qui  revcnoit  de  la7i. 
guerre  de  Tfirace ,  &  Pompée ,  qui  ayant 
entièrement  pacifié  rEfpagnc,  étoit  fur 
fon  retour.    Il  ne  mit  pas  néantmoins  il  rem- 
toute  fa  confiance  en  ces  fecours  qu'il  p^i  te  un 
demandoit;  &  ayant  remarqué  que  le^gç^^qy'î 
efclaves  Gaulois  de  nation ,  à  qui  le  mal-  luj'  rend 
heur  même  &  la  mort  de  leur  ancien l'cfpé- 
commandant  Crixus  n'avoient  pu  ap-*^***^^' 
prendît  à  fe  foumettre  avec  docilité  à 
la  conduite  deSparracus ,  s'éroient  fépa- 
rés  de  cet  habileChef,  & faifoicnt  corps 
à  part 3  il  tomba  fur  eux  ;  &  les  ayant 
mis  en  défordre,  il  les  auroit  abfolu- 
ment  taillés  en  pièces ,  fi  Spartacus,  qui 
n'étoit  pas  loin,  ne  fut  promptement 
accouru  pour  les  tirer  de  danger.   Ce        ^ 
fuccès  rendit  le  courage  àCraflus  :  &fe 
repentant  alors  d'avoir  montré  de  la 
timidité ,  &  d'avoir  invité  à  le  joindre 
des  Généraux  qui  viendroient  lui  enle- 
ver la  gloire  de  ruminer  cette  guerre, 
il  fe  hâta  de  les  prévenir.  ' 

Les  Gaulois  campoicnt  toujourt  fé-  ^ou- 
parement  de  Spartacus,  &  ils  avoient^f^^^^.^ 
même  leurs  Chefs  particuliers  >  Ganni-de  Craf- 
dus  &  Caft us.  Le  Préteur  trou  va  moyen  Tus. 
de  troinper  Spartacus,  &  de  lui>erfua-.<jJ''J^^'J 

der 
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An.  R.  der  que  les  principates  forces  Romaines 
^'*i  c  ^^*^°^  vis-à-vis  de  lui,  pendant  qu'el- 
j£.  'Jes  marchoient  réellement  contre  les 
deux  autres  Commandons.  Ilren^rta 
une  vidoîre  fîgnalée.  Trente- cinq,  mille 
des  ennemis  y  félon  l'Epitome  de  Tite- 
Live,  reftérent  fur  la  place.  Plutarque 
ne  Élit  monter  le  nombre  éçs  morts 
qu'à  douze  mille  trois  cens..  Mais  i\ 
obferve  que  cts  efdaves  s'étoient  battus 
avec  tant  de  courage,  que  fur  une  fi 
grande  multitude  de  morts ,  il  De  s'en 
trouva  que  deux  qui  foifent  bleflles  par 
derrière.  Cette  viftoire  répara  glorieu* 
fement  la  honte  des  défaites  précéden- 
tes que  les  Romains  avoient  fouflfertes.. 
Us  recouvrèrent  des  Aigles  Romaines  au 
nombre  de  cinq,  vingt-  (ix  drapeaux ,  & 
cinq  faifccaux  avec  les  haches.. 
Un  de  Spartacus ,  après  une  perte  fî  confît 
fes  Lieu-  dérable,  crut  de  voir  s'éloigner  du  vain- 

&°fon   ^"^"'■^  *  ^^^  ^^^^  '^  Fouille.    Crafluf 
Qucf-    détacha  pour  le  pourfuivre  &  le  Iwrccler 
teur    ^  dans  fa  retraite  un  de  fes  Lieutenans  & 
font  de- fou  Qgefleui'.    Ceux-ci  méprîfant  utt 
P^^^    ennemi  qui  foyoît ,  te  fuivirent  de  fî  près 
qu'ils  lui  préfentèrent  une  occafîon  de 
fe  retourner  contre  eux  &  de  les  corn.- 
battre  avec  avantage.  Les  Romains  pri- 
rent lafuite  fort  en  défordj:e>&leQue- 

ûeur 
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ileur ayant  été  bleffê  eue  bien  de  la  peine  An.  K» 
à  fe  fauvcr.  Av  LC 

Cefuccès  caufa la  perte  de  Spartacus, ^ ,/  ^  * 
parce  que  ks  foldats  en  devinrent  fî  Demie- 
fiers,  qu'ils  ne  voulurent  plus  continuer j"^*^^"* 
la  route  qu  il  leur  avoir  ait  prendre,  &sparta- 
le  forcèrent  de  revenir  fur  (es  pas  pour  eus  eft 
chercher  Craflus,  Une  autre  raifon  en- vaincu 
core  contribua  à  déterminer  Spartacus     '^^* 
â  ce  parti  :  c*eft  qu'il  apprit  que  Tarroa 
Lucullus  étoit  arrivé  de  Macédoine  à 
Brindes  r  ce  qui  lui  fit  appréhender  d'ê- 
tre enveloppé  entre  deux  arnoées  enne- 
mies. Cramis  ne  fouhaitoit  pas  moins 
une  bataille  décifive.  Pompée  appro- 
choit  :  &  comme  ce  Général  étoit  extré- 
mement  agréable  au  Peuple,  les  amis 
qu'il  avoit  dans  Rome  difoient  publi- 
quement dans  les  aflfemblées  >  qu'il  fa- 
loit  l'eftvoyer  contre  Spartacus ,  &  que 
lui  feul  étoit  né  pour  terminer  les  guer^ 
res  honteufes  au  nom  Romain.  Ainfi  Se 
Craflfus  &  Spartacus  défirant  également 
]econ>bat,  on -en  vint  bientôt  aune 
aâion  générale,  où  de  part  &  d'autre 
on  déploya  toutes  fes  forces. 

Spartacus  déterminé  à  vaincre  ou  à 
mourir  dans  cette  occafion,  témoigna  fa 
réfolution  par  une  adion  remarquable 
!1  tua fon cheval  àktéte  de  fon  armée,. 

difant 
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An.  R-diTant  que  Vil  étoit  vainqueur,   il  ne 
5V.  I C  "^*oqueroit  point  affurénoent  de  che* 
71/^*    vaux;  &  que  s'il  étoit  vaincu,  il  n'en 
aurait  plus  befoin.  H  combattit  en  déTef- 
péré,  cherchant  âf oindre  CraiTus,  & 
perçant  pourallerâ  lui  les  bataillons  lés 
plus  épais.  I)  tua  de  fa  main  deux  Cen- 
turions :  mais  il  ne  put  parvenir  lufqu'au 
Général  ;  &  ayant  été  bleile,  il  continua 
de  fe  défendre  avec  on  courage  invinci* 
ble,  fQfqu'â  ce  qu'enfin  il  tomba  percé 
de  coups.   Aprc^  fa  mort,  tout  fuit;  8c 
comme  les  vainqueurs  ne  faifoient  quar-» 
tier  a  perlbone ,  le  carnage  fut  horrible  : 
il  refb  quarante  mille  efclaves  fur  U 
place.  Du  côté  des  Romains  la  perte  fut 
de  mille  hommes  :  mais  elle  k  trouva 
compenfée  par  trois  mille  citoyens  Ro- 
mains qui  étoient  tenus  dans  les  fers  de 
Spartacus,  &  qu*on  recouvra  par  la  vic- 
toire. Le  corps  de  cet  illuftre  gladiateur, 
comparable  aux  plus  grands  Généraux, 
fut  cherché  en  vain ,  &  ne  put  être  dé- 
mêlé dans  la  foule  des  nrM>rts. 
Vanité     De  ce  délàftre  il  fe  fanva  néantmoins 
dePom  un  ^flèz  grand  nombre  d'efclaves,  dont 
ayan^"^pIufieors  fe  rallièrent,  &  formèrent di- 
dèfait    verfes  bandes.  Un  de  ces  pelotons^  com^ 
un  petit  pofe  d'environ  cinq  mille,  ayant  été  ren- 
fuy^^jj^contré  par  Pompée  fut  & 

fur 
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fiir  un  fi  léger  fondement ,  ce  Général ,  Am.  H. 
par  une  vanité  qui  ne  lui  fait  pas  d'hon-  ^^  **.  ^ 
neur,  voulue  s'attribuer  &  ravir  au  véri-  7 1* 
table  vainqueur  la  gloire  d'avoir  mis  iin  veut 
à  la  guerre*  Il  écrivit  au  Sénat ,  Mq"^u^'^^*u 
fy  CraflTus  avoit  mis  en  fuite  les  efciaves ,  ^loire 
,,mai^  que  pour  lui  il  avoit  coupé  juf-cl^avoîr 
„  qu  aux  racines  de  la  rébellion.  „  Cicé-  ^^^ ^^ 
ron  en^lus  d*un  endroit  a  flatté  cette  in*  guerre, 
jufte  prétention  de  Pompée ,  parce  qu'il  Plut,  in 
i'aimoit,  &  qu'au  contraire  il  haïrroit^''^i?^<^ 
CraflTus.  Mais  THiftoirea  été  pluséquita-  ^^*  /,, 
ble  ;  &  CraflTus  cft  demeuré  en  pofleflîon  Verr  V.^. 
de  l'honneur  qui  lui  appartient  à  jufte^^';^^ 
titre,  d'avoir  par  (à  vigilance,  par  fon  ha  ^"1 
bit  été ,  fit  par  fon  courage ,  terminé  heu- 
reufementdans  l'efpacede  fix  mois  une 
guerre ,  qui  n'avoit  pas  donné  de  beau- 
coup moindres  allarmes  aux  Romains  jO^réj/IV. 
tjue  celle  d'Annibal.  Il  pourfuivit  tous  *^'  . 
les  reftes  des  fugitifs ,  &  en  purgea  entié-     ^^^^^' 
rement  l'Italie.  Six  mille  d*cntre  eux, 
qui  tombèrent  vivans  entre  Tes  mains  9 
furent  mis  en  croix  tout  le  long  du  che<- 
cnin  depuis  Capoue  jufqu'â  Rome. 

CraflTus  n'obtint  que  le  petit  Triom-   Petit 
phe,  ou  Ovation  i  à  caufe  de  la  condi-^/'^Jr 
tion  méprifable  des  ennemis  qu'il  avoit  cerné  ^à 
vaincus.  On  lui  accorda  néantmoins  uneCraflUs. 
difiinâioQ  qu  U  avoit  fore  ambitionnée  : 

c'eft 
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An.  It  c*eft  quon  lui  permit  de  porter  dans  U 
aV  1 C  ^^^^^^^^^  ^^"  ^  couronne  de  myrte, 
7 ,/  ^*  '  félon  l'ufage  de  ÏOvathn ,  mais  celle  de 
fUn  XV.  laurier  >  qui  avoitfufques-làécé  réièryée 
*^*       au  grand  Triomphe. 

FAITS   DETACHEES. 

« 

An.R.     L'année  de  la  défaite  de  Spartacns 
<ti.      fut  féconde  en  triomphes  pour^es  Ro- 
maips.  Méteilus  Pius&  Pompée  >  com- 
me nous  l'avons  âàt  plus  haut ^  y  triom- 
phèrent de  rsrpagne,  Craffus  de  Spar« 
tacus  &  des  efclaves>  &  VarronLucuUus 
de  la  Thrace. 
Varron     Ce  LucuUus  étoit  frère  de  celui  dont 
f-"C"V  «ous  aurons  bientôt  i  raconter  les  ex- 
d«  con-  p'oî^  contre  Mithridate.il  fe  nommoic 
quêtes   M.Terentius  Varro  Lucullus,  parce  qu'il 
cnThra-^voit  été  adopté  par  un  Varron ,  dont  il 
tdôml  P"^  '^  noms,  ajoutant  pour  dernier 
phe.      furnom  celui  de  la  famille  à  laquelle  il 
Tint.  înappartenoit  par  ià  naiflance.   Les  deux 
^^*^*-  frères  s'aimoient  tendrement  :&  L.  Lu- 
cuUus, qui  étoit  Taîné^  attendit  pour 
demander  TEdilité^  que  fon  frère  fût 
en  état  de  la  demander  Se  de  Tepcercer 
avec  lui. 

M.  Lucullns,  dont  nous  parlons  idf 
fiiccéda  à  fon  frère  dans  leConfulat:  & 
après  Tannée  de  iàMagiflrature,  ayanc 

eu 
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-eu  la  Macédoine  pour  Province ,  il  s'y 
comporta  en  brave- homme  &  en  grand 
Capitaine.  Il  porta  les  armes  Romaines  Freins-^ 
bien  avant,  dans  la  Thrace,  attaqua  ^^^Qyj^ 
Beflcs,  Peuple  célèbre  chez  les  Anciens  j^^ 
par  fa  férocité,  &  prit  fur  eux  la  ville  de 
tPhilippopoliSj  qui  garde  encore  au|our- 
dhui  le  même  nom ,  &  eft  (ituée  fur  ^ 
4'H jbce ,  &  celle  d'Ufcudama ,  que,plu- 
iîeurs^royent  être  la  même  qviAndri' 
nople.  Il  femble  qu'il  ait  eu  deilèin  âe 
faire  la  guerre  à  Mithiidate  d'un  cotéf 
pendant  que  ion  frère  la  lui  faifoic  de 
l'autre.  Car  il  poufl[a>  (i  nous  en  croyons 
Florus,  lufqu'au  Tanaïs  &  aux  Palus  r^r.IIL 
Méotides.  II  fournit  auiTi  toute  la  côte  4« 
du  Pont-Euxin,  depuis  les  Bouches  du 
Danube  jufquau  Bofphore  de  Thrace  f 
Se  enleva  d'Apollonie ,  ville  iîtuée  fur 
<ette  côte ,  un  Colo(ïe  d'Apollon  de 
trente  coudées  de  haut,  qu'il  plaça  dans 
JeCapitole.  Il  n'employa  que  deux  cam« 
pagnes  à  toutes  ces  expéditions  1  &  vint 
<nfuite  recevoir  à  Rome  l'honneur  du 
triomphe,  au'il  avoir  bien  n>érité« 

Son  prédeceffeur  lui  avoir  frayé  le  Autrâ 
<hemin  â  toutes  ces  conquêtes.  C  étoît  J^^^^on- 
Curion,  qui  ayant  été  Confiil  en  ^l^.^l^^^ 
avoit  été  envoyé  l'année  fuivanteenMa-  doine  » 

cédoitic.  qui 

avant  j 
^  CiJiHVi  ^  sffiUi  tsr  la  Hira  Mario. 


y  Google 


45^  Faits  ditachb*^.  , 
tacfil.  cédoioe.  li  atroit  fubiugaé  les  Darda- 
l'îf  :  -•  nîcfis,  nation  belliqucnfe»  &  qui  avoit 
fait  la  de  roat  rems  tangae  les  Macédoniens , 
gu«-  c  au  Nord  defqnels  elle  habftoir.  Il  con- 
l^xTra-^"*^  auffi  la  Méfie,  &  pénétra iufqu  au 
ces.  Danube  &  à  la  Dace.  Voilà  i  peu  près 
tout  ce  que  nous  favons  de  fes  exploits. 
Fr0»/;».Mais  Frondn  nous  a  coufervé  un  traie 
^^^i  de  (à  fe?metc  à  maintenir  la  dilcjpline» 
*V.i.43.qyj  mérite  de  n*ctre  pas  oubUff 

Lorfqu*il  fe  préparoit  à  partir  pour 
fon  expédition  contre  les  Dardanien^^ 
de  cinq  légions  qu  il  avoit  fous  fes  or- 
dres >  une  fe  mutina ,  &  déclara  qu^elIe 
ne  Aiivroit  point  un  Général  téméraire  » 
qui  menoit  fes  troupes  à  une  perte  cer- 
taine. Curion,lotn  de  céder  à  leurs  plain- 
tes, réfolùt  de  les  réduire  :  &  ayant  fait 
mettre  fous  les  armes  les  quatre  autres 
légions,  il  obligea  les  mutinsà  venir  fans 
armes  &  fans  ceinture  hacher  de  la  paille 
&  creufer  un  foflfé.  Enfuite  il  cafTa  la  lé- 
gion féditieufe ,  fans  fc  lailfer  fléchir  par 
toutes  les  proteftations  de  foumiffion  de 
les  prières  les  plus  humbles ,  &  il  en 
diftribua  les  foldats  dans  les  autres  lé- 
gions. Un  Général  fi  ferme,  &  qui  favoit 
fi  bien  fe  faire  obéir  de  fes  troupes,  étoit 
bien  propre  à  vaincre  les  ennemis.  De 
^        retour  â  Rome  il  triompha. 

Avant 
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Avant  lui  deux  autres  Proconfuls  de 
Macédoine  avoient  aufTi  faic  U  guerre 
aux  peuples  Barbares  voifîns  de  cett» 
Province^  Âp.  Qaudius»  &  Dolabellai 
qui  avoient  été  Confuls  Tunen  dyj.  &  Frthu^ 
l'autre  deux  ans  auparavant.    Appiust'/?; 

-  n  eut  pas  de  iucces  :  &  dans  le  chagrin 
qu'il  en  conçut»  ayant  été  attaqué  d'une 
maladie.»  il  mourut  dans  la  Province 
mémt^Dolabella,  plus  brave,  ou  plus 
heureux  «  avoir  mieux  réulTi ,  &c  avoic 
remporté  l'honneur  du  Triomphe. 

Par  le  peu  que  nous  venons  de  direjl 
paroit  q^e  Ciccron  a  eu  raifon  d'aflu- 
rer  que  le  gouvernement  de  Macédoine 
ctoit*  une  pépinière  de  Triomphateurs. 
Cette  Province  étoit  fans  ceflTe  infcftée 

'  par  des  Nations  inquiètes  &  féroces  ;     .    ^ 
&  leurs  courfes  continuelles  préfen- 

.  toient  une  belle  matière  â  lavidité  qu'a« 
Yoient  prefque  tous  les  Généraux  Ro- 
mains  d'obtenir  un  honneur  »  qui  écoic 
pour  «ux  le  comble  de  la  gloire. 

Les  événemens  de  l'iatérieur  de  la  Ré- 
publique nous  fournirent,. pendant  les 
années  que  nous  parcourons.»  un  allez 

,  grand  nombre  d'objets  intéref&ns.  Le  Nou. 
premier  qui  s'oflfre>  ce  font  les  foins  que  'caii  rc- 
TomeX.  V  fc'"'^^^^ 

a  Provincia  ex  omnibus  una  maxime  criom* 
pbalis.  Ck.  in  Fif,  n.  44, 
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«f  $  Si-  k  donna  le  Sénat  pour  réparer  la  perte 
Smiflls  <*^i-i»r«Sibymns,  confomés  dans  Tin- 
de  cou.  ce&die  du  Capitole.  Ce  fat  fous  le  Con- 
xcsparts.  fulat  de  Cn.  Oâavkis  &  de  Curion ,  Van 
AvMM*  jç  Rome  67 6.  que  Ton  envoya  des  Dé- 
xci.  IX.  pu^cs  do  Sénat  en  Afie  pour  raflèmbler 
jj.        coût  ce  <iu'ils  poarroient  trouver  d'ora^ 
des  de  la  Sibylle.  Peut-être  un  tremble- 
ment de  terre ,  qui  fe  fit  fcntîr  cette 
*  Mkft.  même  année  à  ^  Réaté ,  contriftia-t-  il  à 
tourner  l'attention  des  Romains  du  côté 
de  la  religion  &  des  dieux.  II  fut  très- 
viotent,  &  accompagné  d'un  phéno- 
F/!b.IL  méae  (ingulier.  Oavitcomœeuneétîn* 
3f.        ceMe  fe  détaCber  d'une  étoile»  puis  k 
grodir  en  s'approchant  de  la  terre  juf- 
<]u'à  forma*  un  difquc  égal  à  celui  de 
la  lune.  Le  ciel  en  fut  édairé^commeea 
un  jour  fombre  &  couvert  de  nuages  : 
&  quand  cette  efpéce  d'aftre  remonta  > 
il  parut  s'aUonger^  prendre  la  forme 
d'une  traîaée  de  t^iére.  Je  n'ai  pas  be- 
soin d'obferver  que  ce  phénomène  fiit 
pris  pour  41»  prodige.  Soit  i  cette  occa- 
^on^ibit  pour  quelque  autre  motifs  on 
foogea  alors  aux  livres  Si^Hins  perdus 
^depuis  ièpt  ans.  On  ramaifii  d'Erythre  9 
irille  d'Eolide»  qui  paflbit  pour  la  patrie 
àc  kl  Sibylle»  de  Samos  »  d'IHon»  étAlri- 
^quc  même  &  de  Sidle^tc  enfin  de  difie^ 

i:entes 
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Tentes  villes  d'Italie ,  tous  les  vers  qui 
coiiroient  fous  le  nom  de  Sibyllins.  On 
«n  fit  un  choix  1  mais  avec  peu  de  criti» 
que  :  ScVarrontrouvoit  danscereeuei! 
beaucoup  d'interpolations^  qu'il  recon* 
noifToit  aux  Acroftiche^.  Cependant  cet- 
te compilation  ^  faite  aflèz  au  hazard» 
^toit  confuîtée  comme  contenant  les  vo- 
lontés d|s  dieux  :  fi  ce  n'eft  que  les  gens 
d'efpric  s'en  moquoicnt  fouvent»  com- 
tne  nous  le  verrons  dans  la  Alite. 

Un  autre  obf  et  plus  important,  &  qui  Conte- 
remua  les  cfprits  pendant  un  efpace  dej^^^^^J^^' 
temsconfidérable,c'eftleTriburiat.  J'aitribu^  "^ 
dit  que  Sylla  en  avoit  extrêmement  af-  nac. 
foibli  lapuilTance,  &  diminué  les  droits. 
Mais  le  Peuple  étoit  idolâtre  de  cette 
Magiftrature,  qu'il  regardoit  comme  le 
rempart  de  fa  liberté.  Auflîdès  que  Syl- 
la fut  mort,  les  Tribuns  mirent  toiit  en 
ceuvre  pour  rentrer  dans  leurs  anciens 
f)riviléges,  &  la  guerre  fut  ouverte  i  ce 
I  -f ujet  entre  eux  &  les  Confuls.  Elle  fe  fit 
furtout  vivement  fous  le  Confulat  de 
Curion ,  qui  foutint  la  réforme  de  SyU 
la  contre  le  Tribun  Sicinius. 

Ce  Tribun  eut  de  fréquentes  prifes 
avec  le  Conful,  &  comme  il  avoit  le 
talent  delà  plaifanterie,  il  tournoi t  très- 
bien  en  ridicule  fon  adverfaire  i  qui 
X   4  toi 
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<^irîon ,  lui  donnoît  beau  jeu.  Curion,  Orateitt 
<)raccur  oniqiie  dans  fon  cfpécc ,  étoîc  profon^ 
pétcîîn.  dûment  ignorant ,  &  fans  aucijnc  tein- 
^ulicre.  turc^cs  coftnoiÂnces  que  doit  avoir 
x:/V.  I»  ^conqueutreçû  un€  édacanon  hon=- 
ii^rA»  "^^^' ^'  avok pcad'inYcnrion,nul  ordre 
/e^.     ,  dans-iès  difeour^.  Sa  mémoire  iui  écoit 
/ouTCnt  tnfidâe  :   &  Gicéron  rapporte 
qu'un  jour  qu'ils  plaidoienc  Fun  contre 
ra*utre ,  Canon  en  k  levant  pour  pr^n»- 
dre  la  paroîc,  oublia  dans  le  moment 
tout  fon  plaidoyers  de  forte  qu'il  f«trc'- 
<!uit  â  dire  que  c'étoîeflt  les  enchante^ 
mens  de  Jes  fortiléges  de  la  partie  ad^ 
"verfe^ui  lui  avoîent  fait  perdre  la  mé- 
înoire.  Pour  ce  qui  cft  de  T^dion,  ^lle 
^toit  ridicule  chez  lui.  Il  fe  balançoit 
^ns  ccflTe  en  parlant>  &  donna  lieu  pat 
cet  endroit  à  une  n^auvaife  plaifànte- 
:rie  de  Sicinius.    Car  les  deux  Confuts 
ayant  paru  devant  le  Peuple  fur  la  Tri*- 
9>une  aux  karangues^  &  Cn>.  Oâavius> 
«qui  avoit  la  goure,  étant  demeuré  affis^ 
Â  enveloppé  de  linges  avec  des  câtaplaf- 
tncsfçâes  fomeijcàtions»  Curion  parla 
au  nom  dc$  dciix.  torfqtfil  eut  fini,  te 
Tribun  adre^Hint  la  parole  à  Oâavius , 
lui  dit  i^am^h  vohs  ne  pourrtzjreconnokn 
âes  obligations  que  vous  ave^.  à  votre  CoU 
M^/ie^  SU  ne /-éioit  balancé  4  fin  ordinaire^ 
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ks  mouches  vous  aument  mangé.  Il  efi 
étonnant  que  deftituéde  tant  de  parties 
oéceflaircs  à  Téloquence  Curion  ait  pu 
paiTer  pour  Orateur.  Mais  il  avoit  une 
élocution  abondante  &  ornée  :  &  cette 
feule  vertu  couvroit  fu^qu'à  un  certaii^ 
point  lie  défaut  de  toutes  les  autres.  Sici- 
nius  fon  adver^re  étoit  aDiFi  un  fort 
mauvais  Orateur ,  6c  n^àvdit  «n  partage 
que  beaucoup  d'cffironteric  avec  Jetaient 
de  fkifir  le  ridicule  des  gens,  &  d'^n  faire 
des  peintures  très-plaifantes.  Au  reftc 
ce  ne  fut  point  par  des  difcours  que  la  ' 
querelle  futterminée.  Où  employa  une- 
voie  plus  courte*  plus  efficace.  Sicinius 
fot  aflTaffihé  :  &  fa  mort  fut  avec  bien  die  saUmjC 
la  vraifemblance  attribuée  à  Curion.      Hjfl.  Iil.. 

Ma'gvélafiiîfancftectece^Tribun,  laj^f' 
caufe  qu'il  avoit  foutenuetrouvaencore^ 
des  défenfeurs  :  &  Tannée  fui  vante  le  An.  R. 
ConfuI  Cotta  fut  obligé  dé  ^^"'^"^^ir^?'''cu-. 
que  Ton  fît  une  brèche  confidérable  àla^  \1\qI 
loi  que  Syllaâvoit  portée  au  fufet  du  de  Sylla 
Tribunàt.    On  en  abrogea  l'article  quij^^^j^^^. 
excluoit  des  charges  Supérieures*  ceux  (Jj^^j"" 
qui  avoient  été  Tribuns.  FrWw-j 

Cétoit  avoir  gagné <juelque  chofe  :^f^', 
mais  il  reftoitbeaucoup  âfaire.  Plufîeurs  f^ 
Tfibuns  pouflerent  fuccefTivement  Tcn- 
treprifc  avec  chaleur.  Cicéron  nous^n 
V  3  faiti 
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fait  connoîcre  deux  pardcnliéremeat» 
€^.d$  LQuiotius»  8c  M.  Lollios  Palicanu$> 
9rtito ,   hommes  (ans  naiflknce  &  fans  vrii  tà- 
%^fr0    ^^"^'  mais  capables  d'itnpofer  à  l^mulci- 
auênt.  tilde  par  leur  ton  de  bardteffe»  par»  un 
iiag      babil  impétueux  >  que  les  ignorans  pre- 
noient  pour  éloquence  ^  par  leurs  cta-^ 
meurs  étemelles  &  leurs  véhémentes  in- 
Yeâives  contre  le  Sénat  &  les  Grands. 
L'affaire  tratea  néantmoins  encore  fix 
te  Tri-  ans:  &  peut- être  n'aurok-elle  pas  réuflR 
t>unac    gins  la  foiblefTe  ou  plutôt  Tambition  de 
Sans      P<^"^P^^>  qui  dans  la  yûe  de  fc  gagner 
tous  Tes  la  faveur  populaire^abandonna  les  maxi- 
droits   mc^  de  Sylla  &  les  intérêts  de  TAri^ 
PttPom  flocratie.   Devenu  Conful  après  deux 
^   '       Triomphes  à  rige de  trente-quatre  ans> 
ce  qui  eut  été  pour  un  autre  le  faîte  des 
honneurs  t  il  ne  leregardoitque  comme 
le  commencement  de  fa  grandeur  &  de 
b,  fortune.  Son  plan  étoit  de  fe  perpé- 
tuer »  comme  il  bt  >  dans  le  commande* 
ment,  enpaflànt  d'emploi  en  emploi» 
ic  de  charge  en  chiu'ge.  Il  ne  pouvoit 
exécuter  ceprojet  que  par lePeupIe.  Les 
Sénateursétoienttropattentifs&tropin- 
téreflfés  à  empêcher  Télévation  exceffi vc 
defun  d'entreeuxj  pour  nepastraverfèr 

fes 

'  a  Pab'canus,  loouax  magisquàmfacundus.. 
SsUuft.  MpHdQtumtl.  IV..  X. 

« 
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iêyvucs:  au  lieu  que  Ton  oBcicnt  tout 
d*^une  multitude  en  la  careflkntir  II  (lifit  p/***,  ^ 
donc  Toccaiion  de  s'attacher  ^c  Peuple  ^^^^ 
pour  famais  par  un  bienfait  unique  & 
défiré  avec  paffion.  Loriqn'il  revenoit 
d'Efpagne,  tout 'le  Peuple  Tattendoit 
comme  fon  libérateur  &  fon  fauveur. 
B  ne  trompa  point  ces  cfpérances ,  &  Vv^pir. 
à  peine  eut- il  pris  pof!èffion  du  Confu-  X^^^- 
la(>  qu'il  rétablit  la  puiiïance  des  Tri- 
buns dans  tous  fes  droits:  démarche 
âmbitieufe,  dont  il  eut  plus  d'une  fois 
dans  la  fuite  fufet  de  fe  repentir. 

Cicéron  fait  néantmoins  Tapologîe 
de  Pompée  par  rapport  à  cet  article ,  & 
Texcufe  fur  la  nécelEré.  Il  *  prétend 
,yqu'il  n'étoit  pas  podtble  d'obtenir  du 
y, Peuple  qu'il  confentîc  à  fe  paifer  du: 
„Tribunat,  &  qu'il  faloit  tôrou  tard 
„que  cette  charge  reprît  toute  Ton  an- 
>,  cienne  autorité.  De  là  il  conclut  qu'il  ; 
,>étoit  avantageux  que  Pompée,  qui 
yi  étoit  iage  &  modéré,  s'acquit  auprès 
9j  du  Peuple  le  mérite  de  cette  af&ire  ,■ 
V  4  „  plu-^ 

a  Scnfic  (Pompcius) 
non  po/Te  deberi  huic 
civitati  illam  potcfta- 
tcm.  Quippe  quam 
tahtopcrc  populus  noC 
ter  ignotam  expetiflfet, 
cpï  poSct  carcre  co- 
gnita?  Sapicncis  autem 


d vis  fuît  >  <;au&m,nec 
pcrniciofani,  &  ira  po- 
pUlarcm  ut  non  poiTct 
ob(ifti  j  pernicioscPo* 
pulari  cici  non  rclin- 
quere,  Oc,  de  L§g^Uh 
16. 
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4*4         Faîts  dbtachbV 
^«plutôt  que  de  le  iaiffer  â  quelque  c^• 
„toyen  pernicieux,  qui  en  auroit  abufé 
,,pour  renvcrfcria  République.  ,•  Pom- 
pée peut  avoir  eu  cette  viie,  qui  dimi- 
nuera fon  tort.   Mais  il  eft  difficile  de 
croire  que  l'intérêt  perfonnel  ne  Tait 
pa??  détermine  en  grande  partie. 
^T^Kcvc     La  difette  de  vivres  caufaauifi  beatu 
y^^^'    coup  de  tmubles&de  roonvemens  dans: 
dans      Rome  pendant  les  tems  dont  nous  par- 
Home  ,  Ions.   Nous  voyons  par  un  difcours  da 
î«"p?ra!^^"^"'  C  Cotta, qui  s'eft  confcrvé par- 
t3s  fu-    mî  'es  fragmcns  deSallufte,  que  le.mé* 
îcnt       conteTTtement  Me  fouîévement  du  Peu- 
de**[r^  pie  alla  |  jfqu'a  mettre  en  àtnger  la  per- 
incr.      fonne  même  des  ConfuIs.J^ureftenou^ 
An.  R.  n*avons aucun  détail  fur  lescirconftances 
^^7*       particulières  d^cesïéditions  >  &  1  a  cauiè 
du  mal  n^us  eft  plus  connue  que  Tes 
effets.  C  croient  les  Pfrates^qui  couvrant 
a'ors  de  leurs  vaifleaux-  toute  la  mer  Mé- 
diterranée ,  en  interrompaient  abfolu* 
ment  le  contmercc,  &  enlevoîent  très-, 
fouvent  les  provifions  de  bled  que  Too 
envoyât  par  mer  à/Rome.    On  tenta 
divers  remèdes.  Les  magîftrats  firent  des- 
largefles  de  bljsrd  â  la  multitude.  LaRé- 
publique,  conformément  â  un  décretdu 
Sénat ,  &  a  une  loi  portéepar  les  Confuls* 
An.  R.  VatTon LucuUus&  C.  Caifius ,  en  acheta 
^^^'      une  grande  quantité  en  Sicile,  &d,çpenfk 
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V  A  1rs      D  E  TA  O  H  Ê    S.  ^^$ 

pour  cet  artkle  feul  du  bicd  de  Sicile  C7r.  ;* 
quatre  millions  cinq  cens  mille  livres  ^*^*  ^^^* 
pendant  les  trois  ans  de  la  Préture  de 
Verres*  Mais  tous  ces  foulagemens  ic 
détail  ne  produifirent  qu  un  bipiî  mo- 
mentanée. Il  s'agiflbit  d'arrêter  les  in- 
curfions  des  Pirates  :  &  ce  ne  fut  que 
l6rfque  Pompée  eneut  purgé  les  nïers , 
que  Tabondancefut  rétablicdians  R^me. 

^  Dans  cette  calamité  frtjblique  Cicéron  Q^ieftu- 
fignala  fon  zèle  pour  le  fer  vice  tle  fi^at  ^^  ^^^c- 
félon  rétendue  de  la  fphéredanslaquelïe'"'''- 
il  étoit  alors  xenfermé:  car  il  ne  faifoit: 
que  commencer  à  prendre  part  aux  a^- 
fiûres  du  gouvernement.  Il  fut  nommée- 
àlaQgefture,  qui  étoit  le  premier  de-- 
gré  des  honneurs  foas  les  Confuls  Cn.v: 
Oâavius  &  Curion,  étant  pour  lors  âgé^An.  R* 
de  trente  &  unan^&il  ne  noosâ  a  past<S7(^. 
laifle  ignorer  qi^xnms  cette  nomihatioii  »  *cic.  m 
il  eut  unede&premiéres  places.  Ilej^er^fa-^i/?  »• 
la  Qjiefttire  l'atinée  fuivante  en  Sicile -^^  j^^ 
fous  le^  Confulat  de  L.  Oâaviu^  Sp  de  ^77/ 
G*  Coita.  La  Sicile  avoit  deux  Qutft^r^, ,  \ 
dont  l'un  réfidoit  à  Syracufe,  &  l'autre 
âLily  bée.  Ce  fut  £e  dernier  département  : 
qui  échut  â  Cicéron.  Il  sy  montra  très-   p/»/.  /;^, 
ardent  âpreffer  les  Siciliens  de/aurnircik  ' 
la  quantité  de  bled  q /ils  dévoient  en^  ' 
voyer  à  Rdm^  :  &  fon  aâivité,  qui  les 
Y  5t  gçnoit. 
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genoit  &  les  iacommodoit  un  pea,  cx^ 
cita  d'aborddcs  plaintes.  Maislorfqu'ils* 
eurent  reconnu  fon  équité^fr douceur; 
&rattentionqu'ilappoftoitauxaâàircs». 
ils  changèrent  leurs  murmuri^  en  louan- 
ges &  en  applaudiffefnf  n^  :  &  ils  lui  té- 
moignèrent leur  rcconpoiliânce  par  des- 
honneurs qu'ils  n'ayoiçnt  rendus  4  au- 
cun  de  ceux  qui  ravoient  précédé*. 
Voici  le  plaii  qu'il  nous  a  tracé  lui- 
^  même  de  fKin'adam&ftration^^' Pendant 
»  a  ma  Q^ûufc  de  Sicile,  dît^il,  fèn- 
9^  voyai  à  Rome  une  grande  quantité  de 
1»  bled  ;  je  méritai  par  ma  conduite  que 
,>.les  négocians  fe  louaiTent  de  ma  juf-^ 
,.>  tice  &  de  la  facîUtè  de  mes  mœurs  ; 
9,  les  eitoyensfdc  la  nobleflè  de  mes  pro- 
j^  cédés;  les  Alliésr  de  mon dèfintéref^ 
95  fement;  tous  enfî^oe  rendirent  té- 
,9  mqignage  d'une  eSaitude  parfaite  à- 
„  remplir  toutes  les  parties  de  mon  de- 
,>  voir.  39  I7ne  conduite  fî  lou^le  par- 
toit  de  principes  (dus  nobles  encore  & 
plus  élevés,  &  dignes  d'être  propofés 
pour  modèles  i  tous  ceux  qui  partiel-- 
f  ent  en  quelque  Êiçon^ue  ce  puîiTe  être 

â 

munidpîbus  libcralis  » 
fociis  abftinens»  omm- 
bus  eram  vifus  in  omni 
officio  diligcntifliiiiuf.. 


a  FmiBenti  in  fttmma 
caricate  tDaximum  nu- 
memm  miferam.  Ne- 
gotiatorJbus  comis  » 
jnercatoribus  juftus.  ^ 
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Faits    d'bt  a  crtH^'s.     4*7^ 
à'rautorité  publique.  On  ne  peut  lire 
fans  admiration  ce  portrait  qu'il  nous 
fait  de  fon  cœur  &  dfe  fes  fencimens  r 
9rt>ans  »•  toutes  les  Magiftratures  dont 
,>  f  ai  été  honoré,  dit-il,  f  en  ai  toujours 
,>  regardé  les  devoirs  comme  des  oBligai. 
»  tions  facrées  &  religieufés.  Lorfque" 
j,  f  ai  été  nommé  Qj^efteur,  )■  ai  penfé  que 
>,  cette  charge^  n'étoit  pas  un  don  que  le 
rf  peuple  me  faifoît  pour  me  décorer^ 
»  mais  un  dépôt  dont  yedevois  lui  ren- 
„  dre  compte.  Envoyé  pour  exercer  la 
Tf  Quefture  en  Sicile ,  \c  me  fuis  figuré^ 
>^  Que  tous  les  regards  étoient  attachés 
jy  lur  moi  ;  que  f  étois  comme  placé  fur 
yy  un  théâtre  expofé  aux  yeux  de  l'Unî- 
>,  vers  :  &  en  conféquence  bien  loin  de 
>,  lâcher  la  bridei  des  paillions  effrénées,, 
9y  je  me  fuis  fait  une  loi  de  me  priver 
•       V  6  „  me-. 


à  Ego,quos  adhuc  mf- 
hi  Magiftratuxpopuhis 
Romanus  mandavir.ik. 
,  cos  acçepi ,  ut  me  om- 
nium officiorum  ob- 
ftringi  rcligronc  arbi- 
trarcr.  Ira  Quasilor  fum 
£à£tuSy  uc  mihi  hono- 
rcmillum^  nonfolùm 
datum>  fcd  criàm  crc- 
dkum  ac  comfnifTum 
putarem.  Sic  obtinui 
^xfturam  in  provin- 
cia  Sidiia ,  u&omnimn 


oculos  inr  me  unum 
conjeâos  arbttrarcr  5 
ut   me  quarfturamque 
meam  quafi  in  aliquo- 
Orbis  tcrrac   thcatro 
vcrlari  exiftimaremj  ut 
omniafemper  quseju- 
cuoda  vidrntur  eife  >^ 
non  modo  hh  extraor- 
dinariis  cupidiéatibu5> 
fedcciamîpfinatur»  ac 
neceffitaci  dcnegarem.  > 
Ck.tnVifr.l  W.n*  if^ 


/ 
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4^8    Faits  detachb' Sr 
^9  même  des  plaUirs  &  des  douceurs  que 
yy  la  nature  &  le  befoin  fembleot  indiCr 
3i  penfab'ement  exiger»  „ 

Comme  M,  RoUin  a  traité  dans  l'Hi- 
^TomX,  ftoire^Anciennelefait  deladccouvertc 
Hîfi  dt  du  tombeau  d'Archiméde  par  Cicéron . 
•^''^^•'^  pendant  faQaefture>  te  n*en  parlerai 
point  ici.  Mais  je  ne  puis  me  difpenfer  de 
rapporter  la  petite  mortification  qu  ef- 
faya  la  vanité  de  notre  nouveau  Magi-  . 
ftrati  fon  retour  en  Italie,  &  qu'il  nous  . 
a  racontée,  lui-même  fort  naïvement» 
Petite      P^^  "  ^"^  "^"^  avons  dit  on  voit . 
mortifi  aîTez  que  Cicéron  fc  faîfoit  grand  hon- 
^^V'?^ç  neur  de  ùl  QueAure;  &  il  avoue  qu'il  en 
fjyç ^3u étoit  fi  plein  Iqrfquil  partit  4^  Sicile,., 
fujet  de  qu'il  croyoit  qu'à  Rome  oniieparloit 
fa  Qucf- d'autre  chofe-  H  fut  donc  bien  éiçontié 
^^^'      lorfqu'en  pal&nt  par  Pouizole  dans  la 
faifon  où  on  y  prenoit  1^  eaux ,  ce  qui 
raffembloit en  ce  Heu  beaucoup  demoa« 
de,  la  première  perfonne  qu'il  rencofï- 
tra,  juidemanck  quand  il  étoit  parti  de 
Rome,  &  ce-qu^i!  y  avoit  de  nouveau 
à  la  ville,  ffe  ne  viens  point  de  Rome,  ré- 
pondit- il  d'un  air  afltz  fâché,  mais  de 
Province.  ll,efivrai^  lui  die  celui  qui 
Tavoit  interrogé  :cefl^Âfiriquei je  penfe^  . 
Cicéron  fe  trouva  encore  plus  piqué» 
&  répliqua  vivement  qu  il  avoit  eu  la 
^tilepour  province  j  &  nonpasTAfri- 
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Fa  it$  detach  b's.  46^ 
que.  Alors tui  tbrs  feméla  dans  la  con- 
vcrTitîoQ;'  &  reprochant  au  premier 
qu'il  n*croit  point  au  fait  des  chofcs , 
Eblne  favtt^-voia  pas,  lui  dit-il,  que 
CiféronrOk.éti  ^Ht^eur  à  Sjfratkfe}  Ot- 
c'étoit.à  Lilybéc,  comme  nous  Tayons 
dit.  A  cette  demicrcattaque ,  Ciciron 
prit  (oxï  parti  en  galant  homme  ;  &  re- 
nonçant à  la  fantaifie  de  vouloir  être 
regardé  comme  un  perfonnage  impor- 
tant» il  fe  a  confondit  daas  la  foule,  & 
vouUit  bien  paflfer  pour  être  venu  à  Pouz- 
zole  prendre  les  eaux  avec  les  autres. 

Cette  petit*  avanture  lui  fit  faire  dcsii  prenj 
réflexions  fort  fcrieufes.  Il  ccfhçut  ^  quek  parti 
le  peuple  Romain  étoit  peu  fenfible  à^^  ^^ 
cç  qui  ne  frappoit  que  fes  oreilles,  &pour 
que  c*étoit  fur  ks  veux  qu'il  faloitagir.tou- 
De  ce  moment  il  ht  fon  plan  de  fe  fixerP"^^  * 
dans  la  ville,  de:  fe  rendre  alTidu  fous  ^^^ 
les  yeux  de  fes  coocitoyens  ,  de  faire  de 
U  pl^ce  publique  comme  fon  domicile  : 
&*foiHlaQC  fur  fon  ék>quence  toutes  les 

a  Dcitici  ftomachari»^  mines  cogicare  ^  fecî 
&  mcunum  ex  iis  feci  1  utpoAea  quotidie  me  . 
qui  ad  aquas  vcniflcnt.  1  praefentcm  vidèrent  : . 
C/V.  Pro  ?Unc.  n.  <r y.     |  habitavi   in    oculis  % 

b  Foftcaquam  fcnfi  *  prcffi  forum  ;    ncmi- 


populum  Komanum 
aureshebctiores,  ocu- 
los  aaes  atQue  acutos, 
habere  >  deltici  quid  de 
mt  audif  uri  cfTcnt  ho- 


ném  à  congreâu  mcQ 
neque  janitor  meus  y 
ncque  lornnus  abfter-" 
ruit.  Idtm  Mi.  ».  «.  - 
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Jfpfi      F  A  I  T  J     1>  B  T  A  C  «  b'  f;^ 

erpérinces  de  fa  fortune,  non  feulemenr 
il  travailla  à  fe  fiiire  un  grand  nom  par 
de  fréquentes  &  brillantes  plaidoiries  ;- 
mais  il  fe  livrai  tellement  aux  befoins  dr 
tous  ceux  qui  recberchoiént  fon  appui  i 
qu'à  toute  heure  du  jour  &  de  la  nuit 
il  étoit  acce(rible>  &  que  jamais  per- 
fonne  ne  trouva  fa  porte  fermée. 
Ibanefle     Le  feul  rival  que  Cicéron  eut  eu  à^ 
5c  Ce-  craindre  par  rapport  â  la  gloire  de  Télo^- 
***       quence ,  tout  le  monde  le  fait ,  c*cft  Ce- 
far.  Il  s'y  exerça  beaucoup  dans  (à  jeu-- 
neife.  Mais  fon  ambition  étoit  bien  dif- 
férente de  celle  de  Cicéron.  Celui-ci  ne* 
cherchoit  qu  a  briller  dans  la  Républi- 
que: &  pour  cela  l'éloquence  lui  fuffi-- 
foit.  Céfarafpiroitàs'en  rendremaître  r 
&les  armes  feules  pouvoieot  Y  y  Êûre* 
parvenir. 

S'il  avoir  été  capable  defe  contenter* 
de  la  plus  haute  fortune  à  UrqueUepûiilè 
afpirer  un  citoyen  dans  un  Etat  libre» 
h  nai(Iancefoutenueduplus  grand  gé-- 
nie  qui  fut  jamais,  &  de  l'imemblage 
de  tousles  talensi  ne^ouvoit  manquer^ 
de  l'y  porter.  La  maifon  èts  Jules»  donc: 
il  fortoit,  étoit  patricienne;  &  ayant 
»r.  tété  tranfporté  d'Albe  à  Rome  par  le-^ 
5^  '     Roi  Tullus  Hoflilius^  elle  avoit  été  dé- 
corée dès  le  commencement  delà  Ré- 

publir- 
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Faits  b  i  r  a  c  h  »*  f .  47T 
publique  pAf  les  plus  hautes  dignités.^ 
Voilà  ce  qui  eft  inconcevable.  Ma|r 
conmie  toutes  les  grandes  Tiobleffes  oîïr 
leurs  chiméreSjles  Julesâifoient  remon* 
ter  leur  origine  îufqu'tu  tems  des  Fa- 
bles, &  îufqu'àlule  fils  d'Enée,  &  par 
cônféquenr  petit-fils  de  Vénus,  te  fur- 
nom  de  Cé(àr  n'étoit  pas  fort  ancien^ 
dans  cette  maifon;.  Le  premier,  aue  je 
fâche,  qui  le  porte  dans  1  Hiftoir^eftSex. 
Juliu^  Céfar,  qui  fqt  Préteur  Tan  de 
Rome  J44.  On  croit  afl(ez  communé- 
ment que  ce^furnom  défigneun  enfant 
pour  la  naiflance  duquel  il  afalu  ou- 
vrir ^avec  le  fer  le  fein  de  fa  mère  z&i'^à  caefe» 
cette  opération,  très-périlleufe&  très-'*'»^'''* 

*         A  ^       %  j>       /        Utero. 

rare,  en  a  même  retenu  le  nom  d  opérar  ^^^^ 
tion  Céfaricnne.  Selon  une  autre  éty mo-  VII.  ^. 
logie  pour  le  moins  auiTi  vraiftimblable, 
^Géfar  fignifie  un^enfant  qui  eft  né  avec  *.^  cat*^ 
une  longue  chevelure.  ^*"^* 

C'étoit  donc  de  cette  branche  de  la 
maifon  des  Jules  qu^étoit  ifluxeluidonc 
nous  parlons,  &  qui  a  rendu  le  nom 
dfe  Céfàr  le  plus  illuftre  de  TUnivers. 
Tout  ce  que  nous  favons  de  fon  pérc ,  ^{'»* 
«eft  qu'il  avoit  été  Préteur,  &  qu'il^'^»^ 
mourut  fubitement  le  matin  en  fe  chauf- 
fant, lorfque  fon  fils  étoit  dans  fa  feizié^ 
neannée.  La  mère  de  Cé&r  fenommoir 

ilLuréï- 
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Îf7*       Faiti.  deta  c  h  b*>. 

Aurélia  >  Dame  de  mérite  &  de  vertu  v 

&  d*une  famille  très^Doble ,  quoiqueL 

Df  r^^y:  plébéienne*   Elle  eft  louée  pour  avoir 

cùtT.      veillé  avec  grand  foin  à  l'éducation  de 

^*  *  fon  fils  :  mais  elle  réu(Tic  bien  mieus^pour 

Jes  talens  que  pour  lei  mœurs. 

Nous  avons  déjà  parlé^  de  Céfar  i. 
Toccafion  des  dangers  qu  il  courut  fous 
la  Diâature  de  Sylla  :  &  nous  Tavons 
laiflc  prefquc  fi^itif,  &  obligé  d'aller 
Ccfîir  en  fervir  en  Afie  fous  Thermu$  pour  éviter 
^•^  la  colère  du  terrible  Diftateut.  Pendant  : 
Cç/:  X.  qu'il  étoit  en  ce  pays,  il  fit  â  fa  réputa»* 
tion  une  tache  ineffaçable.   Il  alla  par 
deux  fois  à  la  cour\de  Nîcoméde  Roi  de 
Bithynie  :  &  fes  liaîfons  avec  un  Prince  :. 
de  mœurs  très-coijrompuçs^  donnèrent^ 
lieu  â  de  mauvais  bruits  >  qui  lui  oim 
attiré  >  tant  qu'il  a  vécuWes  reproches 
fanglans  &  de  la  part  de  fes  ennemis^  & 
même  de  la  part  de  h%  foldats.   Il  s'ea^ 
tenoic  très-oiFenfé>  &  fit  fouvent  les  dé- 
clarations &  les  proteftations  les  plus 
fortes  pour  appaifer  ces  fâcheux /oup«  - 
çons  >  &  il  ne  put  y.  réiiffie.   Au  refte  il  '. 
fe  diilingua  dès-lors  par.  fa  bravoure  :  &. 
dans  la  prife  dç  Mkyléne  i  q^i  feule  de- 
toutes  les  villes  d'A^e  n'ayoit  pas  en- 
core pofé  les  arme^  depuis  qu^  Mithri** 
datf:  avoit  été  vaincu,  par  .Sylla a  il  m4-« 

rita 
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Faits  d^etacheV         ^Tft 
rka  l*honneur  d'une  couronne  civique 
qui  lui  fut  donnée  par  fon  GinéraK 

Il  paflTa  enlùite  dws  Tarmée  de  Ser- 
vilius^  qui  faifoic  la  guerre  en  Cilicie 
contre  les  Pirates»  Mais  il  n*y  demejura 
pas  longteips.  Dès  qu'il  fçutJa  mort  de  II  rc- 
Sylla^  il  revint  promptement  à  Rome,  ^ient  à 
attiré  furtout  par  refpérance  d'y  voir,  après  la 
renaître  de  nouveaux  troubles  >  &  de  mort  de 
profiter  des  mouvemens  de  Lépîdus.  ^y^** 
Son  defli^in  étoit  donc  de  fe  foindre  à 
cette  faâion ,  «( iUut  de  plus  fortement 
foUicitc  d*y  entrer*    Mais  rinçapacité 
qu'il  reconnut  dans  le  Chef,  &  le  peu  de 
forces  du  parjti ,  l'en  dégoûtèrent  :  &  il 
ne  cruft^paç  fage  d^^ç'embarquer  dans 
uneentreprîfôn  malçiinccrtée.  Son  in-, 
dînation  pour  cette  cabale  fe  manifefta 
né^ntmoins  par  l'ardeur  avécjaquelle 
il  travailla»  comme  nous  l'avons  re- 
marqué en  fon  lieu  ,  â  obtenir  une 
amniHie  en  faveur  de  ceux  qui  y  avoient 
pris  part.  ^ 

Tout  étant  calme  dans  la  République» 
Céfar»  qui  ti  avoit  pa^  encore  afTez  de 
pouvoir  pour  y  exciter  des  tempêtes , 
fuivit  la  route  que  prenoient.d'ordinaire 
les  jeunes  gens  curieux  dé  fe  faire  un 
nom,  &  accufa  un  homme  illuftre  &Waccufc 
puiflant.  Cctoit  DolabelIa>  Conful  en^ç°j^' 
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éf  I.  &  qoi  aa  retoar  de  fon  gouverac^ 
ment  de  Macédoine  avoit  obtenu  Thon- 
near  du  triomphe.  Céfar  âgé  feulennent 
j^*   de  Yingt-&-uQ  ans  entreprit  cette  gran- 
^*»/  de  afl&ire ,  &  prétendit  faire  cond^ner 
jUoq,      DoI^d>elIa  comme  coupable  de  concnf- 
^*  ?4*  ^  fîon.  La  caafe  étoit  bonne  en  foi»  &  \ï 
^^'  ^  produifcHt  un  grand  nombre  de  témoins 
^^       qui  chargeoient  Faccufé.  M  la  plaida  par- 
faitement »&  fon  difcourseft  cité  plus 
de  cent  ans  après  ùl  mort  comme  /èfai- 
fant  lire  avec  admirition.  Il  fuccomba 
néantmoyis.  Hortenfîns  &  Cotra ,  quf 
'  tenoient  alors  le  haut  bout  dkns  lebar^ 
veau,  fauvérent  Dolabella par  leur  élo- 
quence^ &  firent  perdre  â  Céfar  une- 
caufe  qu'il  croyoit  in^llible. 
S  re«       Le  mauvais  fiiccès  de  cette  aâkire  liu 
tourne   ^^(^  ^^  chagrin  :  &  partie  pour  laifler 
*fiir/«ft  aflbupirle  grand  éclatqu  elle  avoit  fait,^ 
'  partie  pour a(fhe ver db  fe  formerai  eIo>. 
quence^  il  réfolut  de  s'abfènter >  &  d'aK 
)er  â  Rhodes  prendre  des  leçons  d'Apol- 
lonius Kfolo  »  célèbre  Rhéteur,  dont  le 
goût  &  les  lumières  avoient  auflî  été 
otites  à  Cfcéron.  Mais  dans  le  trafet  il 
fut  pris  par  les  Pirates  auprès  de  Tifle- 
Pharmacufe ,  qui  eft  fituée  vis-i-vis  de 

'-  %g     Céiàr  prifônnier  de  gûféraftlef  Pira- 
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tes  9  fe  conduific  avec  eux  comme  s'il  des  Fig- 
eât été  leur  maître.  Premièrement  f"^q^^•ifû,•t 
ce  qu'ils  lui  demandèrent  ringt  talens^nfuite 

I>our  fa  rançon»  il  fe  moqua  d'eux»  &  mettre 
eurdit  qu'ite  ne  favoient  pas  qui  étoît^r^*^^^?: 
celui  qu  lis  avoient  pris  :  il  leur  en  pro-  p/^. 
mit  cinquante.  Il  fît  partir  enfoitt  tout 
fbn  monde»  qu'il  envoya  dans  les  villes 
ToiHnespour  lui  ramafler  cette  fommc». 
&  demeura  trente-huit  fours  au  miliei» 
de  ces  fcélérats,  n'ayant  auprès  de  lui 
que  fi>n  médecfci  &  deux  domeftiques» 
cônfervant  ^ndant  tout  ce  tems ,  non 
Seulement  une  fécurité  parfaite»  mais  uni 
air  d'empire  ren  forte  que  lor^u'il  repo- 
Ibitys'ilsrincommodoient  par  leur  bruitf. 
il  leur  envoyoit  ordre  de  faire  fîlencc 
Cherchant  â  pafTer  fôn  tems»  il  $!amufoit 
âcompofer  quelque  morceau  de  poéfie», 
ou  des  dilbours  oratoires  »  qu'il  lifoit 
enfuiteâ  ces  Pirates;  &  s'ils  n'admiroient 
pas  ces  pièces»  il  les  traitoit  d'ignorans 
&  de  barbares.  Du  reâe  il  fe  familiari- 
foit  avec  eux»  &  prenpit  part  à  leurs 
feux  &  à  leurs  exercices»  mais  gardant 
néantmoins  fî  bien  fon  rang»  que  de 
tems  en  tems  il  les  menaçoit  de  les  fair» 
mettre  en  croix.  Les  Pirates  goutoient 
fort  les  façons  ailées  de  leur  prifonnier  : 
le  ils  écoient  bien  éloignés  de  prendre 
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fcs  menaces  pour  férieufes.  Il  les  vérif^.} 
néanmoins  :  &  lorfqu'on  lui  eue  apporté:  / 
la  fommc  qu'il  avoir  promife  %  s'étanr 
lait  conduireàMilct,  auffirôt,^¥ec  ccte: 
aâivité  qui  eÛ  un  des  traits  des  ^s 
fparqucs  de  fon  caraâérc ,  il  aflTeaible 
&  équippe  ce  qu'il- trouva.dc  peyw  bâ- 
timens  dans  le  port  des  MiIéS«ns ,  &. 
vient  furprendre  [es  Pirates^i^i  ctoient 
encore  à  lancrç  auprès  ^^^  de  Phar* 
macufe.  11  Lçs  bat)  coulc^^d  quelques?* 
uns  de  leurs  vail&aux^ta prend  dtao*^ 
très  qu'il  amène  a  Milcl  y  fitffait  mettre; 
Les  Pirates  en  pxifon*  Sur  le  chanTpil  va^ 
trouver  le  Proconfuld'mîe  Junius,  qui 
étoit  en  Bithyme,  &  lut  demandé  fes, 
ordres  poulie,  fuppl^  des  prift>«Mîiers^ 
Ce  Proconiul  était  fôihlc  Sc^vid^  Là: 
gloire  que  s'acqucroit  ce  jeunehonunei. 
le  piquoit  de  l^lonHe:  &  il  n'c4t  pas 
été  fâché  de  mettre  la  main  fàr  le  butin>. 
qui  étoit  confiderable.  Il  répondit  donc 
qu'il  ne  prétendok  point  faice  exécuter 
ces  prifonnieFs»^  mais  Idj  veodre;^   Ce 
-  n'étoit  pas  U  le  compte  dfe  Cé/an    Jk  ; 
repart  avec  la  mèxne  diligence ,  revient 
à  Milet  ;  &  avanjt  que  le^  ordres  du  Pro^ 
conful  euflfent  pu  y  arriver ,  defon  au^ 
torité  privée,  il  feit  mettre  en  croix  les 
Pirater  ^  cocnme  il  le&  en^vok  fçuvent 

me- 


y  Google 


Menacés*  Seulement  pour  adoucir  leur 
Tupplice,  il  leur  fit  auparavant  couptt 
la  tête, 

De-là  il  paflâ  à  Rhodes,  fefon  fon 
.  prennSer  plan ,  &  y  fit  quelque  féjoun 
Mais  des  exercices  d'éloquence  ne  fuffi- 
foient  pas  pour  occuper  Céfàt ,  furtout 
lorfqu'îl  y  avoit  Heu  de  fiiirè  ufage  des 
armes.  Comme  donc  Mithridate>  qui  Saa^ 
te  préparoit  alors  â  ^a  troifiémc  guerre^*  4* 
<ontre  les  Romains,  commençoit  à  fou- 
lever  les  peuples  d'Afîe,  Céfar  paflTa 
dans  cette  Provinces  Se  quoique  parti- 
<:ulier^  ayant  ramafTc  quelques  trotipcs  9 
il  donna  la  chaflfè  à  un  Commandant 
de  Mithridaté,  &  raffermit  dans  TaJ- 
.  liance  Romaine  ieî  villes  d'AKe  qui  s'é». 
toient  laiflTé  un  peu  ébranler. 

De  rétour  à  Rome  >  il  n'eft  point  de  Revenu 
voie  de  fe  6iire-des  amis ,  de  Te  gagner  J^fi^^aT^' 
multitude,  d'attirer  fur  foi  les  regards,  vaiUe  à 
qu'il  ne  mît  en  oeuvre  :  plaidoiries  frc-fe  ga- 
quentes,  manières  affables  &  pleines  depf^  '* 
politeffe  envers  les  derniers  du  peuple,  ju  p^Q^ 
magnificence  dans  fon  train  >  dans  fesple. 
équipages ,  &  dans  fà  tabk.  Ses  ennemis  ^^^^* 
n'anggrérent  pas  lufte  des  fiiites  que  fon 
fafte  devoit  entraîner.   Ils  crurent  que 
par  des  dépenfes  aufll  excedives  il  fe  rui- 
neroit  bientôt,&  qu  a  vec  fonpacrimoi  ne 
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.<  périroît  fon  crédit.   II  cft  vrai  qu*il  fc 
ruina  :  8c  avant  que  4e  poflTéder  aucune 
Magiftrature,  il  devoit  déjà  treize  cens 
talens,  c'eft-â-dir^  »  trois  millions  neuf 
cens  mille  livres  de  notre  monnoie.Mais 
lorfqu  il  enfutU^,  fapuiilance  avoitdéfa 
fetté  de  û  profondes  racines ,  qu'il  ne  fat 
pas  poffible  de  la  détruire.  •  Les  plus  foi- 
blés  commencemens,  dit  Plutarque,  & 
on  néglige  d'y  mettre  ordre,  deviennent 
à  la  longue  redoutables>»  acquérant  par 
le  mépris  même  que  Ton  en  fait,  la  fa- 
cilité de  s  accroître  impunément.  Il  fe 
trouva  donc  qu'au  lieu  qu'on  avoit  ct;u 
t]ue  Céfar  achetoit  à  grands  frais  un  éclat 
de  peu  de  dtiré^ ,  dan^a  réalité  ce  qu'il 
facrifioit  n*écoit  rien  en  comparaifon 
de  ce  qu'il  avoit  gagtié. 
11  allie     Les  projets  ambitieux  qu  il  rouloit 
bairèbc  ^^''^^^  échappèrent d*autant  plus  aifé- 
^yec      ^^^^  ^  1^  pénétration  même  des  plus 
Fambi.  clairvoyans,  qu'il  étoit  homme  de  plaî- 
^^"*     fir,  ou,  pour  parler  plus  jufte,  livré  à 
la  débauche.   Tout  le  monde  fçait  ce 
mot,  qui  donne  l'idée  la  plus  horrible 
Stiit»    de  Ces  mceur»,  qu'il  étoit  le  mari  de  toutes 
^«  ^^*    les  femmes  ,&U  femme  de  tous  les  maris. 
I  11 
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Il  S  y  étoit  pris  de  bonne  hcunr^  puif- 
qu'il  étoit  en  intrigue  avec  Servili^  » 
foeur  de  Caton  &  mère  de  Bratus ,  du 
'vivant  même  de  fon  mari  '  qui  fut  tué 
lorfquc  Céfar  n'avoit  que  dix-Jiuit  ans. 
On  ne  pouvoit  donc  fe  perfuader  qu'il  p/mt* 
fût  allier  un  deflein  aufii  férieux  &  aufti 
<lifficile  que  celui  de  changer  la  forme 
^e  la  République^^avec  une  vie  qui  pa« 
roiffoit  toute  occupée  de  folies  &  de  dé« 
i)auches«  Cicéron  même»  dont  la  vue 
etoit  fi  perçante,  &  qui  prévoyoit  de  fî 
loin  les  événemens,  étoit  embarraffé  fur 
ce  qui  regardoit  Céfar  :  „  J'ai  reconnu  j 
^5  difoit-il  >  dans  toutes  fes  entreprifes, 
$i  dans  toute  fa  conduite,  un  plan  fuivi 
^,  pour  s'élever  à  la  tyrannie.  Mais  lorf- 
«9  que jele  voyoisfi moû  dans  fon  main- 
^  tien,  avec  des  geftes  efféminés,  une 
j,  chevelure  fi  bien  arrangée,  f  e  ne  pou- 
3$  vois  croire  qu'un  tel  homme  fat  capa- 
„  ble  de  former  &  d'exécuter  le  deffciti 
,,  derenverferla  RépubliqueRomaine*,» 

On  ne  peut  pas  douter  qu'il  n'ait  eu  II  fuie 
cet  objet  en  vue  dès  fespremiéres  anné«.  ^^n^- 
Car  on  ne  voit  aucune  démarche  de  lui  ^^"^  j^ 
^ui  ne  tende  â  ce  buc^  &  qui  n'y  tendephn  de 
par  une  voie  déterminée  &  conftam-ftircre^ 
ment  fuivie.  Toujours  il  fe  montra  ^-f^^fo^ 
tcotif  i  ranimer  I4  Êiâion  populaire, je Ma« 
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à  fâîi«  revivre  le  parti  de  Marius  §&  i 
combattre  celui  de  Sylia.  jt'en  ai  déjà 
rapporté  divers  traits ,  &  k  fuite  y  fera 
tttet.  e.  s.  confortT!e.*La  première  charge  qu'il  ob- 
tint  par  les  fuÉfrages  du  Peuple,  c*eft  le 
Tribunat  des  foidats  :  &  dans  cette  char- 
ge il  appuya  de  tout  Ton  crédit  ceux  qui 
vouloient  rendre  aux  Tribuns  du  Peuple 
tous  h$  droits.&  toute  Tautorité  dont 
Sylla  les  avoir  dépouillés^ 
iFiaf.  U  fe  décpuvrit  encore  bien  davantage 
dans  les  funérailles  de  Julie  fa  tante  ^ 
veuve  du  vieux  Marius,  Il  fit  Télogc  de 
.  cette  Damé  dans  la  Place  fuivant  la  coa- 
tume ,  &  il  ofa  faire  porter  à  la  fuite 
du  convoi  les  images  des  Marius ,  oiaî 
n'avoient  point  paru  dans  le  public  ae>*- 
puis  la  Diâature  de  SylIa.  Cette  har- 
dicflTe  excita  des  clameurs  contre  Céikrï 

-  mais  le  Peuple  y  répondit  par  des  ap- 

-  plaudifTemens,  &  ne  pouvoir  fc  lafler  de 
battre  des  mains ,  admirant  avec  des 
tranfports  de  joie  le  courage  de  celui 
qui  rappelloit  en  quelque  façon-des  en* 
fers>  après  tant  d'années,  les  honneurs 
des  Marius, 

A  foccafion  (fela  mort  de  £itfemnie 
Cornelie  fille  de€innafCé(ar  axigmenta 
encore  rafreâian&  la  bienveillance  que 
Icpeugleavoicconçuespoùrlqijufques- 

là 
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là  l'ufage  avoît  été  de  ne  faire  Téloge 
funèbre  que  des  Dames  âgées  ,  &  noii 
dç  celles  qui  mouroient  jeunes.  Céfar 
rendit  !e  premier  cet  honneur  â  la  mé- 
moire de  fa  femme  :  &  parla  outre  qu'il 
réveilloit  toujours  la  tendreflTc  du  Peu- 
ple pour  la  faâion  de  Marins  ,  dont 
Cinna  avoir  été  un  des  principaux  fou- 
tiens,  il  fefitregarderlui-mcmecommc 
un  homme  qui  avoit  des  fentimens ,  & 
qui  n'étoit  pas  moins  recommandable 
par  le  bon  cœur,  que  par  mille  autres 
qualités  brillantes. 

Il  fit  le^  éloges  de  fa  tante  &  de  fa  fem-  ^^  <l««f- 
wcétant  Quefteur:  &  partit  enfuite  pour  ttpj^"^ 
TEfpagne,  où  il  devoit  exercer  fa  Qnef- 
ture  fous  le  Préteur  ou  ProconfuI  Antif- 
tius  Vêtus.  Par  lesloix  Romaines  la  liai- 
fon  entre  un  Quefteur  &  le  Mâgiftrac 
fupérieurétoitfacrée,  comme jel'ai  re- 
marqué ailleurs.  Céfar  fut  fidèle  à  cette 
maxime  ^  &  il  étendit  même  dans  la  fuite 
jufqa'au  fils  de  Vétus,ram  itié  &  la  recon- 
noiflance  qu'il  croyoitr  devoir  au  pérc. 

Ce  fut  dans  cette  Province  que  ren-    ^^'p. 
contrantuneftatued'Alexandre,iIpoufTafu*^li,flj 
un  foupir,  fe  reprochant  à  lui-  même  de  vue  d  u. 
n'avoir  encore  rien  fait  à  iin  âge  où  le  "^  ^^'; 
Roi  de  Macédoine  avoit  déjafubjuguéi^^^^jj^  * 
laplu^  grande  partie  del'Univers.Frappé  drc 

Tome  X.  X  dc^*^^^  7. 
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de  cette  penfée ,  il  demande  fon  congé, 
&  quitte  I*Efpagne  avant  le  tems ,  ani- 
mé d'un  nouveau  défit  dcrfe  fignaler, 
fie  d'âggrandir  fa  fortune.  En  arrivant  en 
Italie,  il  faifit  la  première occafîon  qui 
Ce  préfenta  de  troubler  :  &  comme  il 
fçut  que  les  Peuples  de  la  ^  Gaule  Tranf. 
padane,  qui  fouîïToient  feulement  des 
privilèges  &  du  titre  de  Latins ,  fouhai-^ 
toient  paflîonnément  d'acquérir  le  droit 
de bourgcoifîe  Romaine,  il  lés  p^cou- 
rut  pourles  exhortera  agir:  &  il  lesau- 
îroit  foulcvés ,  &  leur auroit  fait  pr^drc 
les  armes ,  fi  les  Confuls  n'euffent  retenu 
<n  Italie  les  troupes  qui  dévoient  aller 
faire  la  guerre  à  Mithridate.  Aitjfi  cette 
tentative  de  Céfar  demeura  inutile:  mais 
il  n'en  eut  pas  moins  de  hardi e(fe  pour 
cflayerde  nouvelles  entreprifes,  cohihfic 
nous  le  verrons  en  reprenant  fon  HiC* 
toire ,  lorfqu*il  fera  tems  de  parler  de 
fon  &li1ité«  Je  vais  maintenant  rendre 
compte  descommencemensdelaguerrc 
des  Pirates ,  pour  pafler  enfuite  â  celle 
que  Mithridate  renouvel  la  pour  la  troi«- 
(îéme  fois  contre  les  Romains. 

COM- 


*  Lm  Gsnle  Ctfulfinê , 
^$te  noHS  appelions  fMJour- 
dhuî  Lomhardie ,  étêh 
fMTt^gte  psr  les  Komaim 

gm  XiMstU  Ci^adanc  i 


c'efl'h^irêy  en  dep^  dm 
Pi  du  coté  deViùfMy  ^ 
Tranfpadane,  oHÛttêSê 
HH-dêUdurt. 
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G  Q  M  M  E  N  C  E  M  E  Si  S 

.    de  U  Guerre  des  Piratées. 

L  fe  s  Piraees  fortoicnt  origioairemcnt  Origine 
dê<^Hci«4Is  durent  leurs  premiers  coin-  ^^s  de 
mèncemens  aux  difcordes  civilesjtjui  dé-  fa  puiC 
chipèrent  pendant  un  très-long  tems  lafancc^ 
nfâiïbn  éts  Séleucides,  &  le  Royaume  ^^^^^^- 
dc«yrie,  A  la  faveur  de  ces  troubles  af-  ^%réà.  L 
fr^smr  Se  de  raftbibliflTement  de  Tauto-xiV.  f.' 
rité^Rôyale,  les  Cîliciens  enlevèrent  de*^^^^'^^^' 
cc^Mys  un  nombre  prodigieux  d'elcla* 
ve^XC^tok  pdur  eux  un  commerce  fîic* 
&Pé!j^^t*>€m«»t  avantageux ,  parce  que 
leVRlolfiains  devenus  riches  depuis  la 
p^  deCarthage  &  celle  de  Coriothe». 
n^l^ipliérent  leurs  efclaves  à.  l'infiAÛ 
Vi&è  de  toélos  écoit  le  rmvtbi  ou  fe  fai-i  ; 
fcAtrcê  cbdfimerce;  &  fouvent  des  dit 
nrillr  dfdave»  que  Ton  y  amenoit  à  la. 
foi&,étot«nt  vendus  le  même  jour.  Les 
Rèf^d^ Chypre* d'Egypte,  qui avoktft 
tcPil|^f$^t^  en  guerre  avec  ceus  de  Sy« 
ri^^i»k4ni«tectdc  imRojza^jmeemienii 
défofê  pat  tes  J>iratcs  i  &  Éivoriférem: 
leurs  accroiâèmens.  Les  Romains  les  oé- 
gK^é^ent.  L'cloignement  des  lieux^d'au- 
tF<)i4oins  phis  importans  &  plus  pre/^ 
feOsle$  empêchèrent  d'arrêter  dans  Ces 
cdaimèhccmens  une  puifTance^  qui  pa- 
X  a  joir- 
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roifToiç  d'abord  méprifable,  mais  contre 
laquelle  ils  eurent  befoin  dans  la  fuftede 
toutes  les  forces  de  leur  Empire. 
?/»/.  in     La  guerre  de  Mithridatc  ^  au  fervice 
^'^f •     duquel  les  Pirates  s'attachèrent  t  leur 
lîufTid.  donna  moyen  de  fe  fortifier  &  de  s'ac- 
Mor.  IIL  croître»  Dès  le  tcms  du  fiége  d'Athènes 
^-  par  Sylla,  leurs  courfes  commençoient 

^'^^'  '  à  rendre  la  navigation  difficile  &  péril- 
leufe.  Lucullus  en  fot  fatigué  >  &  fc  vit 
plus  d'une  fois  obligé  de  fe  précaution- 
ner contre  leurs  embûches,  lorfque  par 
ordrede  Sylla  il  travaiiloic  à  lui  rafïèm* 
blcr  une  flotte  de  tous  les  pays  mariti- 
mes ailiés  ou  fujets  des  Romains» 

Alors  néantmoins  i!s  ne  s'étendoienc 
pasencore  beaucoup  Jlsferenfermoienc 
dans  la  mer  entre  Crète  &  Cyréne ,  Se 
encore  entre  le  Pirée  &  le  promontoire 
de  Malée  ,  appelle  aujourd'hui  le  Cap 
Malïo.  Quoique  cet  efpace  ne  foit  pas 
fort  grand ,  ils  s'en  contentoient  volon- 
tiers y  parce  qu'ils  y  faifoient  tant  &  de 
fi  riches  priiès,  que  cette  mer  leur  pa- 
rôiflbit  être  pour  eux  toute  d*or:  &  c'eft 
le  nom  qu'ils  lui  donnoient*  D'iilleurs 
ils  n  étoient  pas  encore  aflez  puiflans 
pour  ofer  infulter  la  Sicile  &  l'Italie  :  8c 
Mîthridate,  avec  lequel  ils  agiflToient  de 
concert,  étant  alors  maître  derAfie»  ne 

leur 
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I^r  4urort  pas^  permw<I*cn  infeftcr^tes 
c^ies.  i/lah  lorfque  ce  Prince  fut  can- 
tfâintcTabaiido^erfcs  conquêtes,  ne 
prenant  plus  d*întérct  â  TAfie,  qui  paf- 
foit  dans  une  main  étrangère,  il  lâcha  la 
bride  aux  Pirates  :  &  la  Guerre  civile 
rfajrant  bbînt  peirtt\id  à  Sylla  démettre 
otare  ,  leut'tîUfflance  s'augmenta  pco- 
digieufemerit. 

Enrichis  par  le  pillage  des  côtes  de 
TAfîe  >  ils  furent  bientôt  en  état  d'ar- 
mcr  non  plus  de  petites  barques ,  mais 
de  çros  bitimens  &  des  trirèmes.  Leur 
nombre  s'accrut  infiniment  par  cette 
multitude  de  gens  qu*avoit  ruinés  la 
guerre  entre  Mithridate  &  le^î  Romains» 
&  qui  cherchèrent  fur  mer  un  revenu 
que  !a  terre  leur  refufoit.  Alors  les  Cirâ- 
tes formèrent  des  armées;,  leurs  Capi- 
taines devinrent  des  GéitiQrauy.  Ç^fut 
peu  pour  eux  d'at^aquec  les  navîgareyrs» 
Ils  firent  des  dt(cçm€9^  ftirprirent^les 
rillesqui  n'ètoient  point  for tifiéçç;  em- 
portèrent de  force,  on.  même  aflfîégé  rent 
dans  les  formes  celles  quiiroiçcit  eti  (^tat 
de  dèfenfe?  &  par  ce^-  exploits'  fuili- 
"taires  ,  ils  prétendirent  qnçme  avoir  an- 
^  ^lobli  leur  profeflion-  Déiadqs  {jptQoies 
canfidérables  &  p^r  l^urÂricheflTcs  ^  & 
par  leur  naiflàncé  >   vaiilans  &  pleins 
X  3  de 
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de  Coeur,  prenoient  parti  avec  eux  y  & 
bien  loin  de  s'en  faire  une  honte^  s'ima- 
ginoient  pouvoir  y  aA]uérir  de  ffaos- 
neur. 

Enfin  ils  ^arrangèrent  en  une  efpéce 
de  République,  dont  la  Cilicie  étoit  le 
centre,  pays  d*un  abord  difficile»  & 
dont  les  côtes  ne  préfentoierit  que  des 
jochers  &  des  écueils.  Cétoit  donc  pour 
eux  une  fûre  retraite  :  &  ils  en  tirèrent 
leur  nom.    On  les  appelloit  tous^  GîK- 
ciens,  quoiqu'ils  fuflentun  aflTcmWage 
de  prefque  toutes  les  nation^  de  TOrient. 
Comme  ils  s'éloignoierit  fouvent  dece 
centre,  ilsavoient  eu  foin  defcTî^na- 
ger  fur  les  côtes  qu*ifs  avoient  côutuide 
de  parcourir,  des  entrepôts  pOUr^dé- 
charger  leur  butin  :  ils  y  avoient  rhéitie 
des  arfenaux  de  marine,  très-bien fo<«è- 
nis  de  fers,  de  cuivres,  de  bois,  dek^^ 
dage$,en  un  mot  de  toutes  les  provit^iis 
nécefTaires  pour  des  vaifleaux.  Ilscbil- 
flruifirentau(Tîdes  tours  fort éxhaufl&é§, 
d*où  ils  découvroîent  une  grartdeiéfcérf- 
due  de  mer,  &  appercevaiém^ae^lbfh 
leur  proie.  Enfin  ils  parvinrent!  nïéctïfe. 
dans  leurs  intérêts  de  grandes  â^}>ll^ 
fautes  villes,  telles  que  Phaftli^,'  CJiya*- 
pe ,  &  plufîeurs  autres^  que  îà'tfti*eétfr 
d'un  commerce  j  dont  les  Pirates  fai* 
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foîent  tous  les  frais  &  coure  îcnt  tous  'es 
lifques,  &  dont  elles  tiroient  un  pofit 
confidérable,  engagea  à  faire  une  indi- 
gne alliance  avec  lès  ennemis  du  genre 
humain. 

Muréna ,  que  Sylla  avoit  laifle  en  Afîe, 
fit  quelques  légers  efF^rts  pour  arrêter 
les  progrès  rapides  de  cette  puiflfànce  : 
mais  en  vain.  Il  falut  envoyer  de  Rome 
des  forces  de  terre  &  de  mer  fous  la 
conduite  de  P.Serviliu^,  qui  ayant  été  Am.  R. 
Conful  Tan  de  Rome  67  j.  partit  au  for-  '^s^;^.^ 
tir  de  fon  Confulat  pour  cette  guerre,  ijusifaû- 
Les  Piratesx>f€rent  tenir  tête  â  une  flotte  ricus^ 
Romaine:  &  fi  le  Proconful  remporta |^ 
fur  eux  la  vidoire,  ce  ne  fut  pas  fausse 
avoir  perdu  beaucoup  de  monde.  Aprèsfuccès. 
les  avoir  battus  fur  mer,  il  les  P^"^-^j^^"i 
fui  vit  dans  leurs  retraites:  il  prit&rafaJè^J.^J^ 
plufieurs  de  leurs  forts,  8c  même  Icsrc. 
deux  plus  grandes  villes  qui  leur  fulîent 
alliées»  Phafelis&  Olympe.   Il  pénétra 
au(Tî  jufques  dans  les  terres,  força  avec 
beaucoup  de  peine  &  de  péril  la  ville 
d*Ifaure,  &  fubjugua  la  nation  des  Ifau- 
riens.  Mais  le  fruit  de  toutes  ces  con- 
quêtes, &  d'une  guerre  faite  fur  les  lieux 
pendant  trois  ans,  fè  réduifit  prefquc 
au  furnom  à'Ifauricus  que  prit  le  vain- 
X  4  queur. 
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quettr,  Sr  à  l'idât  cf  tm^ttioaiphe  4«<)«. 
leqàel  ît  fatkfirbeaiicoiifgi  le  peupk.  p«r 
la  vue  d'un  gnmd  nombre  de  Pirjc^ 
faits  prifennîers  &  chargés  de  chaînes»' 
Du  refle  il  avoir  G  peu  coupé  la  cacine 
du  mal  j.que  fur  Ictcbamp  î^rep^qt^I^^ 
terrible  que  famais^  Se  exigea  d<çj|i  part 
de$ Romains  de  pouveaux  efifbrts,  qui 
eurent  encore  nioins  de  {uccès  que  les 
f An.  K.  premiers.  Servih'us  triompha  probable- 
f  7S.      ment  fous  le  Confulat  de  t^cuilus  &  de 
Corn-  Cotta  ;  &  cette  année  même  on  chargea 
dcmcnt  ^^  ^^^^^  '*  guerre  aux  Pirates  Marc- 
des  mers  Antoine  aduellemcnt  Préteur,  avec  la 
donne    commiflfîon  la  plus  étendue  que  famaîs 
Jçy/^'  eût  exercée  aucun  Général  Romain,  & 
Marc-    telle  à  peu  près  qu'elle  fut  donnée  dans 
Antoi-  la  faite  i  i>obfpée:  pour  le  triêniè  6^et» 
^î:.    .      Antoine  ett^4*H>^endafic»4^  -coat- 
Verr  II.  m^lKiemçnt  Jur  toutes  les  cotes  marin- 
4.  &  U^hvcs  qui  reconnoifToicnc  l'Empire  Ro- 
^''^^**     main  :  emploi  brillant ,  mais  difficile ,  & 
dont  il  fut  redevable  au  crédit  du  ConfuI 
Cqtra ,  &  â  la  fadion  de  Cethegus ,  dont 
nou  padcrons  ailleurs.  Il  eiitétéàfou- 
haîter  que  la  recommandation  &  la  ca- 
bale, en  lui  faifanc  donner  la  charge, 
cuffent  pu  Uii  donner  !e  mérite.  Ce  Pré- 
teur étoit  fils  deForateur  Marc- Antoine^ 
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Guerre  dis  Pirater.  4^p 
&  père  du  Triumvir  :  rnais  il  n*eut  ni 
réloquencedc  fon  père ,  ni  les  vertus 
ipilitaires  de  fon  fils.  Salluftele  dépeint 
comme  le  plus  négligent  dé  tous  les 
hommes»  *  diflTipateur  &  prodigue  â 
Texcès,  incapable  d'aucune  attention , 
finon  lorfque  le  moment  preflbit. 

Les  pays  maritimes ,  qu'il  étoit  chargé  ?'  ^- 
dc  défendre,  ne  k  fentirent  de  l*aut6rité a^n  "^„^ 
qui  lui  avoit  etc  donnée ,  que  par  Iesencre»)ri. 
rapines  qu'il  y  exerça:  &  ce  Comman-Jecontrc 
dant  général ,  dont  le  pouvoir  s'étendoit^^^^^^ 
fur  toutes  les  mers ,  fe  borna  à  attaquer 
rifle  de  Crète,  quiavoit  fourni  quelques 
troupes  au  Roi  de  Pont,  &  une  retraite 
aux  Pirates.  Encore  conduifit- il  l'entre- ^w.  IIL 
prife  avec  une  fécurité&  une  prèfonrip.7. 
tion  qui  attirèrent  un  affront  au  nom  Ro- 
main, IlfecroyoitfiaflTûrédela  viéioire, 
qu^il  portoit,  ditFlorus,  prefqueplus 
de  chaînes  que  d'armes  fur  fcs  vaifleaux. 
Les  Cretois ,  qui  jufqu'alors ,  malgré  les 
accroiflemens  immenfes  de  la  puiflancc 
Romai  ne,  &  au  milieu  de  tant  de  Royau- 
mes &  d'Etats  forcés  de  fubir  le  joug,, 
avoient  toujours  confervé  leur  liberté  , 
firent  voir  à  Aatoine  qu'ils  favoient  fc 
X  5     .  dé- 

.  aHPfirdundx  peaini*  1  ris  nilî  i'nftancibus.  S4/-      • 
^iiitu:>,  vacuui^ue  eu    iaji,  Hifi,  III. 
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défendre.  Ils  s'avancèrent  en  tnei^au^ 

Y^ntdeluî,  lebattîrcnc,  Imprfretltl^te- 

iîeurs  vaiiTeaux  :   &  pour  înfuicer  àix 

vaincus  j  ils  fufpéndirent  leurs  prifon- 

niers  aux  voiles  &  aux  cord^gesée  iains 

bâtimens ,  &  rentrèrent  ainfi  en  trioffl- 

phe  dans  leurs  ports.  *  ^' 

H  en       Antoine  >  aufli  promt  à  fe  décoitta- 

de^'cha.S^^^  qu^itavoitété  enflé  d'une  confi^ôéc 

grin.    *  téméraire,  fit  la  paix  avec  les  CtétdiSî, 

&  mit  par- là  le  comble  à  fon  infamlr. 

Au  moins  y  fut-il  fenfible,  &  même  trot>* 

JLa  honte  &  le  chagrin  le  faifir^nt^  &fe 

joignant  â  une  mauvaifedifpdnfibndifls 

Thabitude  du  corps  >  le  fuàbqcférenn;fl 

mourut,  emportant  le  furnom  <fe  O^* 

ticus ,  qui  lut  fut  donné  par  dérifîô9> 

comme  un  monument;du  mauvais  Aicc^ 

\  de  fon  expédition  en  Crète.  *^ 

Son  et*     ^^  f^^  ""  k)mme  d^un  caraâét^À^ 

rad^crc  cile,  &  qui  ne  fut  méchant  que  pâ^foi- 

f^^^,  ^blefle.  S'il  pilla  les  Alliés  de  TEmpire^ 

gu^^'    c'cft  que  {a  prodigalité  le  rèduifit  a» 

pointd'étretoujoursaux  expédient  pour 

avoir  de  l'argent  ;  c*eft  qu*il  ne  fiiv^t 

rien  refufer  à  ceux  qui  renvirofinbiént ,. 

&  qu'ayant  autour  de  fz  perfônn^'des 

.  gens  avides,  il  fe  rcndoit  le  mîniftre  & 

^^'/'^l'appui  de  leurs  injuâices.   Plutarqùe 

OOUft 
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nous  a  confervé  un  traita  qui  fait  bien 
voir  furqu'à  quel  point  il  étoit  porté  â 
donner.  Il  n'étoît  pas  riche:  &  fa  femme 
Julie,  Dame  d'un  très-grand  mérite,  qui 
étoit  de  la  maifon  des  Céfars,  mais  d'u- 
ne autre  branche  que  le  Didateur,  avoit 
d'autant  plus  d'attention  â  Tceconomie» 
qu'elle  voyoit  foq  mari  plus  prodigue. 
Elle  avoit  même  pris  de  Tafcendant  fur 
lui,  &  il  la  craignoit.  Un  four  un  de 
fes^amis  vint  lui  demander  de  l'argent» 
&  il  n'en  avoit  point.  Il  s'avifa  de  fein- 
dre de  vouloir  fc  rafer  ;  &  s'étant  fait 
apporter  par  un  efclaveTon  plat  à  barbe» 
qui  étoit  d'argent,  il  fe  lava  le  vifage  ; 
puis  ayant  renvoyé  Tefclave  fous  quel- 
que  prétexte  >  il  donna  le  plat  à  Ton  ami, 
&  lui  dit  de  remporter.    Cette  pièce 
d'argenterie  ne  fe  trouvant  plus  dans  la 
maifon,  Julie  fît  grand  bruit  »  &  vouloit 
interroger  tous  les  efclaves.  Antoine  fut 
obligé  de  lui  avouer  le  fait ,  8c  Julie 
de  prendre  patience.  Marc- Antoine  le 
Triumvir  reÂembla  parfaitement  fur  cet      i 
article  â  fon  père.  / 

Ilparoîtque  Ton  doit  rapporter  '^^^^^* 
mort  dé  notre  Antoine  â  l'an  de  Rome 
tf  81.  Les  Pirates,  après  tant  de  tentatives  Les  Pi. 
que  les  Romains  avoient  &itcs  inutile-  "f«î  re- 

XS  «n^tt^ncnt 
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p'Hî.     ment^our  tes  réprimer,  <n,ik^jni;^fit 
P|Jç  j"/&  &  plus  puiflans  que  jamais. 

maâs.  Ceft  fur  quoi  nous  cntreroni  dans  le  dé- 
tail ,  lorfqu'il  fera  rems  de  parler  de  la 
comn^iflîon  donnée  à  Ponf>pée  de  leur 
faire  la  guerre.  Maintenant  nous^al|<^ 
rendre  compte  des  exploitsideLwatuis 
contre  Mithridate.  -,    /        r  v 

.       J  A 

Fin  du  Tome  X.         ' 
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!       DU   DIXIEME   VOLUME 

;pB    L'HISTOIRE 

ROMAINE. 

S  U  I  T  E     D  U     L  I  V  R  E 

TRENTE -ET- UNI  b'mE. 

JAlouÇte  de  Mmm  contre  Sylla^  aU 
grie  par  un  préfentque  Bocchu^  avoit 
fait  au  peuple  Romain  y  ^.  Ils  ambi'» 
tiennent  tous  deux  le  commandement  de 
la  guerre  contre  Mithridate  y  4.  Ma^ 
rius  s  appuie  de  P.  Sulpicim.  Carac» 
tére  de  ce  Tribun  ^  ?•  Le  Sénat  ayant 
donné  à  Sylla  le  commandement  de  U 
guerre  contre  Mithridate ,  Sulpicius  en- 
treprend de  le  faire  donner  à  Marina 
far  le  Peuple ,  9.  Sédition  à  cefujet^  1  o» 
AMrius  Remporte ,  &  efi  nommé  par  le 
Peuple  à  (emploi  quUl  fouhaitoit,  12» 
Sylla  marche  avec  fon  armée  contre 
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T  A  B  I  E. 
Rome  ,11.  Embarras  de  Marius.  De- 
pHtations  envoyées  par  lui  au  nom  du 
Sénat  à  Sjlla  ,15.  Celui-  ci  s  empare 
de  Rome ,  1 7.  Marius  s* enfuit 3 1 8.  Sylla 
empiche  que  Rome  ne  foit  piUée ,  i8» 
//  réforme  le  gouvernement ,  relève 
r autorité  du  Sénat ,  &  ^baijje  cette  du 
Peuple  >  19 -//  fai^  déclarer  ennemis 
publics  Marius,  Sulpicius,  &  dix  au- 
tres Sénateurs i  zi.  Sulpicius  efl  prié 
é'tuéy  2  2,  Fuite  de  Aîarius  ,25.  Mo- 
dération de  SyUa.  Il  fouffre  que  Cinna 
foit  nommé  Conful,  39*  Les  parti  fans 
de  Marius  reprennent  courage.  Le  Con- 
fui  Q.  Pompeius  efl  tué  parfes  Jfildats^ 
40.  Cinna  y  pour  forcer  SyUa  de  fortir 
de  (Italie  y  le  fait  accufer  par  un  Trp- 
bun  du  Peuple,^!.  Il  travaille  au  rap^ 
pel  de  Marius ,  4  j.  Pour  y  parvenir ^ 
il  entreprend  de  mêler  les  nouveaux  ci^ 
toyens  dans  les  anciennes  Tribus,  4î# 
Sédition  à  cefujet,  44*  Cinna  efl  cbajji 
de  la  ville  >  4 5*  H  avoit  avec  lui  Str» 
torius  f  45*  Cinna  eft  privé  dsà  Confit^ 
ht,  &  Mérula  mis  à  fa  place ,  47.  U 
gagne  (armée  quiétoit  en  Campanie,  47» 
Il  intéreffe  dans  fa  caufe  les  peuples  iU 
l4/i>, 48.  Embarras  des  Confias,  49* 
Marins  revient  enltdie^&efi  refm 

par 
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TABLE. 
par  Cimai  50»  dnna  ^  Mmus  mar^ 
thent  contre  Rome  ,52.  Fompetus  StMr 

-  "hé  vient  enfin  aufecoftrs  de  Rome.  Conh 
hati  oà  un  frère  eft  tué  parfonfrêrê,  54» 
Les  Samnites  fe  joignent  ak  parti  de 
t^irina ,  y  ç.  Mort'  de  Pompéius  Straho» 
Haine  publique  contre  lui  i  $6.  Marius 
fféjènte  ta  bataiUê  à  Odavius  f  qui 
ftofe  accepter  le  défi,  5  7.  Députés  ef^ 
^oyés  à  Cinna  par  le  Sénat,  5:8.  Mé' 
rma  abdique  le  Confulat ,  59.  Nout^ 
vielle  Réputation  à  Cinna ,  ^o,  Ccnfeit 
Wnu  par  Marius  &  Cinna,  oàta  mort 
ieceux  du  parti  contraire  eft  réf^luit, 
6\.  Marius  &  Cinna  entrent  dans  la 
ville  i  qui  eSi  livrée  à  toutes  les  horreurs 

^4e  la  guerre,  61.  Mort  du  Gonfid 
OBai^ius  ^  6i,  Mort  d^s  deux  frères 
L.  &  €.  Céfars,  &  des  Craffus  père 
^  fils,  6^.  Mort  de  l* Orateur  Mart'^ 
Antoine,  66.  Mort  de  Çatulus  &  ié 
Méirula ,  4i.  Carnage  horrible  dans 
Rome,  70*  Cornutus  fauve p^rfes  ef 
slaves,  71.  Humanité  du  Peuple  R(h 
main,  ji.  Douceur  de  Sertorius ,  71» 
Nouvelles  cruautés  de  Marius,  7i*  S0 
mort,  74.  Scévola  bleffé  d^un  coup  de 
poignard  aux  funèraiUes  de  Marius, 7  6^^ 
Rjkfléxhn  fur  le  caraSére  de  Marius, &^ 

fut 
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furfd  fonnne  ,  77,  Réfléxiof^furfét^ 
dt/Rome^yi* 

LIVRE  TRENTE-DEUXIEME. 

ANcêtres  &  Nobleffe  de  Mithri' 
date  y  8  ?.  Comètes ,  prétendus  pré^ 
fages  de  fa  grandeur  future  ,  8  <>  •  //  e^ 
expofé  dans  fon  enfance  aux  embûches^ 
de  fes  tuteurs  ,85.   tUes  tournent  à  fon 
avantage i  87.  Sa  cruautés  88.  //  étoit 
grand  buveur  &  grand  mangeur  9  89* 
Son  ambition  &  fes  premières  conquêtes,^ 
jo.  Etat  aciuel  de  l-j^fie  Mineure  9  p  i*^ 
Mithridate  médite  long  tems  le  projet  de 
la  guerre  contre  les  Romains  yÇi.  Ilpar-f^ 
tage la  Paphla^onie avec Nicomédej^^^* 
Après  avoir  exterminé  la  race  des  Roi^ 
de  Cappadocep  il  met  un  de  [es  fils  en^ 
tojfeffion  de  ce  Royaume  ,  95.  Concurm^. 
rent  vppofé  par  Nicoméde  au  fils  de  A^^ 
thridatet  96.  Le  Sénat  ayant  offert  là 
liberté  aux  Cappadociens  ,  ils  aimenL  . 
mieux  avoir  un  Rvi,&  élifent  Ariobar^ 
zane  ,  97.  ^i  efimis  en  pojfejfion  pai^: 
SjUat  98.  Puis  détrôné  par  Tigrané , 
99.  Nicçméde,  fiL  de  Nicoméde  Phlr^ 

lopator  , 
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hpatort  efl  dcthroné  par  Mthridate  ^'' 
loo,   ^quiUtuseJi  envoyé  par  le  Sénat 
pour  rétablir  les  Rois  détrônés  ,  roo,-' 
Mithridate  forme  une  puiffante  ligué^ 
contre  les  Romains ,  i  o  i ,  Nicoméde  efi^ 
engagé  par  Aquillim  à  faire  une  incur^ 
fion  fur  les  terres  de  Mithi  idate^  i  o2v 
Celui  '  ci  en  porte  [es  plaintes  aux  Ro^ 
mains  y  103.  Réponfe  ambiguë  des  Ko^ 
mains  y  loj.  Mithridate  détrône  Ario^ 
barz^ne  ,  io5,   //  envoie  une  nuveUe 
^mbaffade  aux  Généraux  Romains  »  Ué 
,  appettant  en  jugement  devant  k  Sénat  g 

I  o(?.  Les  Généraux  Romains  afftmbUnt 
^trois  armées  pour  rétablir  AriobatK,^ 
né  i&  défendre  Nicoméde ,  1 07.  Forces 
te  Mithridate^  i  dp.  Nhàmêdi  efi  vain^» 
eu  par  les  Généraux'  êe  fMitèridatf , 
yià .  AquUïïta  efi  atif^  vaincu  ,-tioi 
Ybue  te  pays  demeure  ûk^ert  iMithrî* 
''é4fe\qui  fe  gà^ne  faffe^on  4es  Ptm 
%ies  par  fa  doucî^uf&fa  libéralité,  1 1  n 
^ffcùurs  de  Mithridate  à  fis  fùîigtt^ 
ytii.  Toute  tAfieMihôMrefefiumtt  û 
^Mîthriiatti  ri  y.  /l  fiûrpfi/^tmerûpf^ 
:^piusGékéralRà^^iH;ii%i  Puis  Aquit. 

4tus^it[ui^*trnitte0ùtra^^eptent^firà 
qui  il  fait  fouffriij  ultcf^effupplice,  ii  8, 

II  époufe  Monimet  119.    Le  Sénat  & 
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k  Peuple  Romain  lui  déclarent  la  guer" 
re  f  1 10.  Jl  fait  majfacrer  en  un  feul 
jour  quatre-vingts  miUe  Romains 1 1 20, 
Rutiius  èchappCy  1 2 1.  Horrible  calom- 
nie de  TI)éofhane  contre  Rutilius  ,112. 
Les  Rhodiens  demeurent  fidèles  auxRo* 
mains  >  1 2  j  •  Mithridate  affiége  Rhodes 
en  perfonne ,  &*  éfl  obligé  de  lever  le 
fiége ,  1 14.  Deux  traits  remarquables 
du  caraâére  de  Mithridate t  ïi6. 
Mefures  quil  prend  pour  pouffer  la 
guerre  ,  &  envahir  la  Grèce,  127. 
Hiflùire  d*AriflJon  Sophifle ,  qui  ren* 
dit  Mithridate  maître  £  Athènes  ,129. 
Bruttim  Sur  a  arrête  les  progrès  de  JWï- 
tbridatef  i}5. 

/.  IL 

Sylla  pajfe  en  Grèce ,  i  }7.  Prèten-^ 
du  préfage  des  mauvais  fuccès  de  Mi- 
thridare»  U  8.  SyUa  forme  le  fiége  £  A- 
thénes ,  ijg.  Jl  dépouille  les  temples 
d'Olympie ,  £  Epidaure ,  &  de  Delphes , 
140.  Comparaifon  de  la  conduite  de 
SyUa  avec  celle  des  anciens  Généraux 
Romains,  142.  Railleries  des  Athé^ 
niens  contre  S)lla  &  fa  femme ,  1 44. 
Réftfiance  vigoureufe  d^ArchélaUsy  1 4  5. 
famine  dans  Athènes  ^  147.  Arifiion 

ne 
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nefonge  quà  fe  divertir ,  &  ne  vmtt 
feint  entendre  parler  defe  rendre  ,148. 
Za  viUe  efi  prife  de  force,  1 49.  Sylla , 
réfûlu  d^abord  de  la  rafer ,  fe  laijfe  fié- 
chir.y  150.  Arijîion  eji  forcé  dans  U 
dtadeUe  ,&mis  à  mort,  1  j i.  Le  Pî- 
rée  efl  pris  &  brûlé,  i  ç  î.  Sylla  mar- 
^cheàla  rencontre  des  Généraux  de  Mi' 
thridate  ,  151.  Bataille  de  Chéronée  , 
157.  Nouvelle  armée  envoyée  par  Mi- 
thridate  en  Grèce ,  1 64.  Elle  efi  défaite 
devant  Orchnmène  ^  1^5.  LucuUm  af 
femble  une  flote ,  &  paffe  dans  la  mer 
Egée  ,  i<î8.  Tétrarques  des  Gallogrecs 
mis  à  mort  par  ordre  de  Alithridate^ 
171.  Vifle  de  Chio  traitée  cruellement 
171.  Révoltes  de  plufieurs  villes  iA-^ 
fie,  &  nouvelles  cruautés  de  Mithri- 
date  y  I7Î.  Négociation  entamée  par 
Arxhélaiis  dans  une  entrevue  avec 
-Sylla  ,^76.  Flaecus  débarqué  en  Grèce  $ 
.179^  Son  caraBére ,  &  celui  de  Fim* 
bria  fon  Lieutenant ,  180.  Méftnteïïi^ 
genee  entre  Flaccm  &  Fimbria ,  t!r 
meurtre  de  Flaecus  ,181.  Sylla  s  avance 
wrtl^HelleJfi^nt.  Soupçon  contre  Âr^ 
chélaiis,  i8<.  Réponfe  de  Mithridate. 
^Fierté  de  Sylla,  184-  Fimbria  metMi^ 
^idatt  en  m  extrême  danger,  18 y. 

Mithri- 
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Mtthridate  fe  réfout  'À\4mclm  ^^s 
M^ ,  r8^.  I^MT  entrevue^  i%7 ^\Syll^ 
fè>fufiifie  auprès  de  fes  fdd^t^  4" avoir 
fait  U  faix  avec  Mitbrid^tfr  -i;28. 
M  p<mrfuk  Fimbria ,  Û-ic-M^Hit  àjè^ 
tuer  lui -^ même,  iS%  4frange^^m^ M. 
SyUa  après  la  vi£tme,  19  h  -H  donne 
me  grande  Ikeuce  à  fes  foldats  3 1 94-  ^^ 
eondamne  tAfie  à  payer  vingt  mille  tx- 
lensi  1 9  S.  Les  Pirates  défolent  les  côtes 
iAÇie,  1 9^. Préférence  donnée  par  Sylla 
à  la  guerre  GMtre  Mthridate  fur  fes 
intérêts  propres  y  198.  Il  fe  prépare  à 
ftpaffer  en  Italie  t  *oo* 

UVRE  TRENTE  -  TROISBEWE. 

V  A  .  Ff  A  1  R  B  S..J)  E   R  O  M  B    J^f/^i^^p 

j\  route  univerfelle.  Loi  injuflvc^ 
Valerim  Flaccus ,  104.  Altérailonfoèi 
ponnoïes.  Décret  pour  les  fixer.  ^^/^ 
de  Atarius  Çratidianm,  106.  Pôrfi^ 
'^^ccùfé  de  péculat  à  caufe  de  fou  pire , 
207.  Son  caradércy  109.  Ses  graves 
4ar{s  le  tems  de  fa  -  jeune  fe  ,  lîo. 
iiavoit  empêché  f armée  de  fn  péreèe 
le  quitterai  i*  CénfeursfX 1 1.  Lettres 

de 
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ée  Sylla  au  Sénat ,  2  n.  DéputatUn  d» 
Sénat  à  Sylla  ,  11  ç.  Les  Confuls  ajjem- 
blent  de  grandes  farces  y  116,  M<*rt  de 
Cinna,  1X6.  Carbon  re§ie  feul  Conful ^ 
2 1 8.  Réponfe  de  SyUa  aux  Députés  du 
Sénat  j  219.  Carbon  veut  exiger  des 
otages  des  villes  d'Italie.  Fermeté  de  Ca" 
firicius  Afcigifirat  de  Plaifance  »  220. 
Avantures  de  Craffus.  Il  fait  quelques 
mouvemens  en  E^^^^gne  ,211.  MéteUus 
Pius  chaffé  ^  Afrique  y  fe  retire  en  Li^ 
gurie ,  puis  vient  joindre  Sylla ,  213. 
Décret  du  Sénat  pour  lia  ncier  toutes 
les  armées  ,  2  24.  Préparatifs  des  CoH^ 
fuis  contre  Sylla,  224.  Affeilion  desfoU 
dats  de  Sylla  pour  leur  Général ,  1 2  5, 
SyUa  aborde  en  Italie  ,  &  pénétre  juj^ 
qu.en  Campante  fans  trouver  d^obfiacle, 
225.  Défaite  de  JVorbanus y  ii6.  Le 
Capitule  br&léti27.  Céthégus paffe dans 
lit  parti  de  SyUa,  228.  Trahi fon  de  Ver- 
rès  envers  Carbon ,  229.  Sylla  débauche 
t armée  de  Scipion,  291.  Sertorius  paffe 
en  Efpagne  s  £  H*  J^^ot  de  Carbon  tou- 
chant Syila,  2^4.  Mot  de  SyUa  à 
Crajfus ,  2  î  4.  Pompée ,  âgé  de  vingts 
trois  ans  ,  lève  une  armée  de  trois  //- 
gionsyii^.  Sespremiéres  viSoires,ii^. 
É  vient  joindre  Sylla,  qui  lui  rend  de 
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grands  h'^nneurs, i  j 7.  Ant^atHîè  enîik 
Pompée  &  Crajfus,  tjg;  Moieftk&'^, 
égards  de  Pompée  pour  Métettuf  Pius  %  ; 
23p.  Carbon  Conful  pour  la  troifiéin&  - 
fois  avec  le  jeune  Mariusy  t  ?p.  Fèbif^  ^ 
Préteur  efl  brûlé  dans  funpata»^  Uitf^s 
que,  240.  Avantages  rempal'téspiP^èi^ 
Lieutenans  de  Sylla,  t^i,  M  fait  m^ 
traité  avec  les  peuples  (tJtalfe»  Sa  r©»- 
fiance  3  Z4i,  Maff acres  oriom^és  par 
le  Cofjful  Marius ,  &  exécutés  ^ât  Dàs  i 
tnaftppus,  142.  Mort  de  Scévâia'WâHd^^ 
Pontife ,  14 i.  Bataille  de  Éêd^ort  J - 
où  Marius  efl  défait  par  ^Ua,  4^"^ 
Siige  de  Prénefle ,  14^.  Sylla  efi  refu 
dans  Rime  ,  -147.  Efforts  inutiles  pour 
fecourlr  Prénefle,  Norbanus  &€mUn 
abandonnent  Vltalieyi^y.  Dernlêf}^^»^^ 
taille  livrée  aux  portes  de  Romè'i^tfjt'^ 
Sylla  &  les  Samnitesyi^i.  Chmgemtèè'^^ 
dans  les  mœurs  de  SyUa ,   z  5  J'/  313^"^ 
mille  prifonniers  font  maffacrés  pa^'^s^^ 
ordres  ,254»  Rome  remplie  rfr  >W*>i'^^ 
très  y  2$^.  Profcription,  is^iChttd-^^ 
tés  de  Catiiina.    Supplice  horriMè^^^té^ 
Marius  Gratidianus,  261.  OppiafAcÛ^^^ 
exerce  fes  vengeances  particuliérei  A^^ 
la  faveur  de  la  profcYiption  ,   i^i,'^ 
Caton ,  âgé  de^  quatorv  ani»  veutt4èet''  ' 

SyUa, 
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SjMa,  itfj.  Céfar  profirit  f  &  fauve 
par  Cintercejfion  d'amis  puiffans.  Mots 
de  Sylla  à  fon  fujet ,  1 64.  fin  du  fiége 
4e  Préne/ie.  Mon  du  jeune  Aiarius  » 
lé  6.  Syila  prend  le  fur  nom  /Heureux  , 
at>8.  Maffa€re  exécuté  par  Sylla  dans 
Prénejiâf  x^8.  HUes  profcrites  3  vet^ 
dues 3  rafées  par  Sytla  1270.  Pompée  e/i 
tnvoyéen  Sicile  pourfuivre  les  refies  du 
parti  vaincu  >  270.  Mifrt  de  Carbon  » 
X  7 1 .  Mort  de  Soranus  ,272.  Douceur 
de  Pompée  y  17  j.  Généra  fné  de  SthéniuSk 
tji.  Conduite  tout  à  fait  louable  M 
Pompée  en  Sicile  9  174. 

§.   IL 

Syttafefait  nommer  DiSateur,  i77« 
Pouvoir  fans  bornes  donné  à  SyUa,  179. 
Ilfe  montre  avec  (appareil  le  plus  ter^ 
ribte  9  280.  //  fuit  majfacrer  dans  la 
Place  Lucrétius  Ofella ,  qui  demandoit 
le  Confulat  malgré  fa  dcfenfe^  281. 
Jl  triomphe  de  A/ithridate,  iSu  Loix 
4e  Sylla ,  284.  //  affoiblit  &  abaiffc  le 
Tribunat  »  i%6ill  aggrandit  l* enceinte 
de  la  ville  »  2  87.  //  vend  les  biens  des 
frofcrits  d*une  manière  tyrannique^  lij. 
Sonne  volonté  d*un  mauvais  Moéte  ré'* 
£ompenJeepar  Sylla  »  288.  SjUa  homme 
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de  plaîftr^  288.  CraSks  s^cf^hit  des 
tiens  des  profcrits  9  289.   Produit  qui 
revient  ait  Tréfor  pttbliç  de  la  vente  de 
€es  biens f  190.  Affaire  de  Sex.  Rofcius» 
290.  Contmencemens  de  Cicéron.   Sa 
naijfance,  292.  Ses  premières  études.  Il 
fi  fait  dès'iors  admirer^  295.  Ses  tra^ 
vauxaufortir  des  Ecoles ,  295.  PhiUh 
fùpberZp^.  Droit,  297.  Exercices pro' 
près  de  t Eloquence ,  297.  Jl  efi  chargé 
de  la  cauÇe  de  Sex-  Rofcius,  2p8.  &  la 
plaide  avec  beaucoup  de  courage  &  de 
liberté  ,299.  Hfait  un  voyage  en  Afte% 
je  T.    Douleur  Jt^^poUonius  Molon  à 
fonfujety  501.  llsexerce  à  tj^Sion 
avec  R  fcius  le  Comédien ,  504.  Mort 
de  Norbanus.  Prife  de  Noie  &  de  V<h 
laterre ,  ?  o  f  •  Pompée  efi  envoyé  en  A* 
frique  contre  Domitius ,  io6.  Avanture 
rifible  y  qui  le  retarde  quelques  jours  % 
306*  Bataille  oà  Domitius  efi  vaincu  & 
tué ,  }  07.  Pompée  porte  la  guerre  dans 
la  Numidie,  508.  Sylla  le  rappelle. 
Emotion  desfoldats  de  Pvmpée  à  cefujet, 
309.  Surnom  de  Grand  donné  à  Pom- 
pée par  Sylla,  ?  i  o.  ^i  lui  refufe  néant- 
moins  le  Triomphe,  j  10.  Mot  hardi  de 
Pompée,^  1 1.  Son  triomphtf  j  1 2.  ^Ua 
Conful  en  même  tems  que  DiSateur  $ 
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^1).  Tendre  retmmiffance  de  Mèiel- 
Jus  envers  tantenr  du  Htabliffement  de 
fonpére%  M?.  Triomphe  de  Mur^m^, 
&  récit  de  I4  ^titrre  ^Ul  nvoiip  f^iteà 
Mithrfdate$  1 14.  J^ithrida$i  appai/i 
la  révolte  des  peuples  d^û  Cplfbide  e^ 
leur  donnant  fan  fils  pour  Roi:  puii  te 
tuej  jiî-  Occafion  de  la  guerre  que 
M  urina  déclate  à  Mithridate^  ^ijl 
Evénement  de  cette  guerre  peu  cot^^ 
dérables  •  j  17.  Fin  de  la  guerre  ^  r^o* 
Ferrés  Lieutenant  dé  DolabeUaProeo»- 
fui  de  Glitie  ^  }tx.  Il  veut  enlever  i0 
fille  de  Pbilodamus  :  &  enfuitefait  ctm^ 
damner  à  mort  Pkilodamus  luimém^ 
&  fin  fils  ii%%,  Dix  mille  ffcl^ves  ap- 
firànchis  p^  Sylla,  ixÇ,    terres  d^r 
trihuées  aux  Officiât  &  aux  Jhldatjs 
de  pingt'trois  légions,  ^1$.  $y^  ak. 
4ique  la  DiSature.  Réfiéxhn  fwr  e§t 
événemmtf  iij.  Cérémonie  def^kdi^ 
fation,  jfo.  Sylk  eft  hjulté  p4r  unf 
jeune  homme,  i  |o^  U  rjeproche ,^  P^m^ 
pée  d'avoir  fait  Lépidus  QmM,  ai. 
//  donne  une  fête  &  des  repst  au  Pe4^ 
fie,  i}i,  AiortdeAéétella,  iii^SyU^ 
fe  remarie  avecVaUria^  f  ji,  Syjla  efi 
attaqué  de  la  maladie  pédianairef^  34; 
il  dQune  des  Ifiix  auf  (foiitMf  ie  Pour^ 
TomcX.  r         x/)le. 
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.3  I  a  A  ; 
-»«n«oV;  ifnj^  BLE.  av  wi^rtt^HtT» 
^wfeVj  î  5»  ^  travaille  aiix  ifêmtré» 
it  fa  vie  jufqui  deux  jvurs  avant  i» 
mort  ,ll6.  TeRament  de  Sylia ,  3  j 8i 
Dernière  viuleme  de  Sytta.  Il  meurt. 
}}7.  Réftéxton  fur  le  fumom  d'Hea>- 
reux  prit  par  Sylla»  n?-  Obféques  âW 


•^•^ 


^  f    1.   ■        ^' '"''•? 

TTlfiotreie  Salîu/e  ferdift,  f^f, 
X^  Exemple  de  Sjlia  funefte  à  la  li- 
berté, Î4.7.  CaraBére  de  (ambition  di 
Pompée,  348.  I^pidui  entreprend  de 
relever  te  pMtî  vaincu ,  349'  I<^^  ^' 
fon  caraQére  &  de  fa  conduite ,  349. 
Difcours  de  Lépidus  au  Peuple,  JSo» 
Réflexion  fur  le  projet  de  Lépidus,  3  J7. 
Catuluf  &  tout  le  f  gens  de  bien  s  oppo- 
fèntàlui,  M  8.  Lépidus  affemble  des 
troupes  »  &  fe  met  à  leur  tête-,  3  j8. 
Accommodement  conclu  avec  lui,  i  fç» 
Jl  revient  une  féconde  fois  avec  Hss 
troupes  devant  Rome ,  & demanàeun 
fécond  Confulat,  Jéo.  Difcours  de  Pin- 
Uppe  contre  Lépidus,  i 60.  Catulus  & 

Pompée  livrent  bataille  à  Lépidus ,  & 
*  rent- 
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remportent  la  viiloirt,  365.  Nomitta- 
tim  ieyConiuU , }  <J  S  •  Pompée  fait  tiier 
Brutus,  père  de  celui  qui  tua  Cifàt-i 
3<;<>.  lÂpidtis  vaincu  une  féconde  fois  t 
paffe  en  Sardaigne ,  &  meurt,  jé?.' 
Modération  du  parti  vainqueur,  36S. 
Pompée  ifi  envoyé  en  E^agne  contre 
Sertoritis,  369.  Hifloire  de  la  guerre 
de  Sertorius,  reprife  depuis  l'origine, 
370.   Sertorius  part  d'Italie ,  &  pajfe 
en  Bfpagne .  î  7 1 .  Jl  s'y  fortifie ,  &  fur- 
tout  gagne  Caffe&ion  des  peuples  ,372. 
Annius,  envoyé  par  Sylla,   le  chaffe 
.â\Efpagne,&  l'oblige  à  tenir  la  mer, 
'^71.  Sertoritapenfe  à  fe  retirer  davs 
-les  ifles  Fortunées ,  ?73-   Il  paffe  en 
Afrique,  î77.  ^  efi  invité  par  les  Lu- 
fttaniens  à  venir  fe  mettre  à  leur  tête, 
^77.Grandes  qualités  de  Sertorim^J  h 
Idée  de  fes  exploits  en  Efpagne .  379. 
,  Mtellus  Pius  envoyé  centre  lui  éproH- 
s,e d'extrêmes  difficultés ,iîo.  Jl  entre- 
prend un  ftége,lU.  ^e  Sertorius  lui 
.  fait  lever,  fît-  Grands  fuccès  de  Serf- 
^tius  ,  î8j.  -5"»  habileté  à  conduire  les 
l -.barbares,  38?.   Biche  de  Sertorius, 
X   J84.  //  difdpline  &  police  les  Efpa- 
•  gnols,  385.  A  prend  foin  de  l'éduca- 
■'  tiott  des  enfans  des  premières  famiUei, 
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Jtmains  toks  tss  irmt$dç  hi^jmm^ike 
fk^ance ,  j  8  7.  *mi  émmifMr  fft^^ 
trie  t  %t%.  Son  anmkr  fomr  fit^^ntért^ 

389.  Lei  troupes  de  P^rperna  forcent 
leur  chef  de  fe  joindre  à  Sertoriusj  j  89. 
//  corrige  par  un  [pelade  comique  y  maù 
infîruâtf,  timpétuùfîté  aveugle  des  Bar- 
bares ,  ^90.  Il  dompte  les  Characitaîns 
far  un  Jîratagême  ingénieux  ^  î  9  r .  Pom- 
fée  arrive  en  Ëfpagnê^  195*  ^.«#19» 
ith  affront  d&vdnt  ia  v%^  Xi^Wtoit.» 
39^.  ^pion  de  jh^hè  de  M<(N3M^ 
597.  ^cirtiertd*h)vi^^^r^^€kr^ 
Yimeï  en  campagne^  J98*  ^*^^ft«irrait 
forte  UHe  ^ttnie  vi&oire^fkr^^IMmt 
léiiiSi  !;99-  Bataille  de  Suigem  entrt 
'Seftoriifs  &  Pompée i  ^pi^t^Mot  rfr 
Sertorius  fur'  Mété^.^^i^^^mpé^^ 
^oi.  Siçhe  4e  Sert^rm  )firè$e^^,iar 
^trouvée^^ài^Bome  iifteiU^m^f^^emm 
'Mtettfà&Pû^e,4Q^jmt^imé^ 
rate  entre  Seriùrius  £mu  fam^.  Mé^ 
Mlk's  "&  Pompée  de  (autre  y  *o  ç .  ifcrv 
tMHs}kenciefe5tïH>Hpès,iiiHfe^(^é1k^ 
-klempeu  apr&.^hj.  ^foie^riUméikèe 
lie  MétéÙusàufkjètte^  vi0éire^% 
i"iatTU/uoftfit)r  SertHHtês.  ïtffie^bm, 

des 


y  Google 


t   A  ^^  \  t. 

ites  fêtes  quon  tm  dùnne ,  ^ay.  MêteU 
lus  met  à  prix  la  têtedeStrtoriiis ,  410, 
iyMétellus  &  Pompée ,  fatigués  pat  J^r- 
ioriusife  retirent  en  des  quartiers  foH 
éloignés  .411.  Afithridate  envoyé  une 
Ambajpade  à  Sertorius,  pour  lui  deman- 
der [on  alliance ,  4 1  ^  Réponfe  fiére  de 
Sertùrius  ,413.  Surprife  de  Mithridatè. 
L'alliance  fe  conclut  ,415.  Lettre  mê* 
naçante  de  Pompée  au  Sénat,  qui  Im 
envoyé  de  l'argent ^  4^x6,  Perpetna  cà^ 
haie  contre  Sertorius.    Défertions  & 
^rahifons  punies  avec  rigueur  ,  417» 
^^ruauté  de  Sertorius  à  l'égard  des  en  fans 
qu'il  faifoit  élever  à  Ofc€  ,419.  Réfié^ 
xion  de  Plut  arque  à  ce  fujet  y  42  o» 
.Confpiration  de  Perpetna  contre  la  vie 
de  Sertùrim ,  4  i  i .  Mort  de  Sertorius , 
411.  Perpetna  detrient  chef  du  parti, 
414,  ilefi  défait  par  Pompée,  41$. 
^ui  le  fait  tuer  fans  vouloir  te  voir , 
&  brâle  tous  les  papiers  de  Sertorius, 
4^6.VEfpagne  pacifiée,  ^ij.Trophées 
€ir triomphes  des  vaifiqueurs ,  4.12.'^^^ 
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tomme  en  Afie,  474.  Jl  €0  ptm  pâSt 
lies  Pirates ,  qu  il  fait  enfttiUMUtn  m 
croix  j  474»  Revetm  à  Rotm^  il  trm^ 
waitle  à  gagner  U  famwt  in  Fenfk^ 
iéffj.  Il  allie  U  déb<mcbe  emec  ( mié^^ 
iion ,  478.  Jl  fait  confiâmmem  le  fim 
4e  faire  revivre  U  fa&iom  de  MérieÊfm 
479.  .Ri  ^tfiure  en  E^gne,  48  U 
■Effet  que  fait  fnr  lui  la  vue  d  nnejhim 
d'Alexandre,  481.  Gufimnji  m%t 
P I  R  ATss.  Orig^  &  p90gris  ée  U 
fuifiance  des  Pirates,  48$.  Serviim 
Ifauricus  leur  fait  la  gmrreaiv^fmh 
eis  s  maif  fans  les  détrmre ,  487*  Ceêtr 
maniement  des  mers  immé  eu  Pritmr 
Mare- Antoine ,  4i%.  MéebemeJmêi 
nne  entreprife  centre  fiflede€r0e,é^%f^ 
Il  en  meurt  de  dMgrin  ,  4*0.  Seêea^ 
ra&ére  fmle  dr  ^mdipm  9  49^  Lelt 
JNrates  redeviennent  ^  ft^fmtfm 
jamak,  49U 
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